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• G H A P I T îl Ê X X X. 

£^HcrTè dt Bcotie. -^ Tcntdtivt infruêucufc 
de Sphodrias fur le Pyrée. — Doutes con^ 
cernant ta narration de ^ cet événement 
dans Xénophôm ^ Agéfîlaiis envahit ta 
Béotiei — Succès militaires des Thébaifisi 
•— Succès des Athéniens fur mer. -^ Cpn^ 
^és pour ta paix fous la médiation d'Ar- 
taxercêi. ^ , Epamiriàndàs , dcpiité de 
Tkèbts. ^ Cléom'brote envahit la Béotia 
. ^^ Bataille de LeuSres.-^Etat de la Grèce^ 
^ JafoTi de Tfiejfalie; -^ Son caraSèrc & 
fis vues. ^ it eji affajjiné au milieu dé 
fes projetSi 

JLiA lîbefté (ie Thèbés pôréa un coup fenfible ^Gucfiré à 
àTorg«eU,& à la tyrannie de Sparte; & les oi/n^rf 
Tome V* A 
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1 HlSTOtRE 

fc. 1- A. c. magîftrats de cette république fe préparéreaf 
^ * à punîr ave€ la févérité convenable^ ce qu'îl$ 

afFedoîent d appeler la rébellion de leurs fu- 
jets. Les Thébaîns étoient fermement réfolus 
de maintenir la liberté qu'ils avoient recou^ 
vrée i & ces difpofîtions des. deux partis joc- 
cafîonnèrcnt une guerre mémorable ., qui , 
après avoir duré prefque fans interruption 
pendant fept ans , fe termina par la bataille 
dp Leuâres , qui produifît une révolution 
totale dans les affaires -de la Grèce. , 
Vntmitt L'efprît ardent d'Agéfîlaus avoit long-tems 

fJTcil^i^fpîré ou dirigé les vups ambitieufes de fa 
*^®*^* patrie. Il Jouifloît de la gloire d^une élé- 

vation qu'il avoit méritée , rtlais il ne pouvoîc 
éviter la haine qui y étoît attachée; & crai- 
gnant d'accroître ce dernier fentiment j il 
laifla la conduite de la guerre de Thèbes à 
l'inexpérience d'un collègue qui luf étoît in- 
férieur en tout. Ce fut au milieu d'un hiver 
rigoureux que Cléombrote , avec une armée 
bien difciplinée^ entra dans la Béotîe, Sa 
préfence affermit Tobéiflànce de Thefpies ^ 
de Platée & d'autres communautés fubal- 
ternes^ Il défit quelques partis détachés des 
Thébaîns, repouffa leurs încurfions , rava- 
gç^ leur territoire ^ brûla leurs villages, mais 
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t^ fit aucune tentative contre, leur ville donc 
la force lui en impofoic* Aptis une campagne 
d^ deux mois , U retourna à Sparte , lâiflajii; ^ 
dans Thefpîes une nombreufe garnifon coîii— 
mandée par Sphodrîas ^ général très-jentrc-- 
prenant , mais fans beaucoup dé prudence*: 

Cependant les Athéniens ^ alarmés p^Ja> sphodrfti 
vue prochaine du dangçr ^ d^favouèrenç pu- thlfpics'^iJ^ 
blîquement le fecours qu'ils avoîent donné "'^***''^°^ 
à Thèt)çs i & ayant difgracié , banni ou mig. 
àr mort * ^BS auteurs dp cette démarche har- » 
à^t y ils renouvelèrent leur alliance avec ; 
Sparte. Les J^iébaîns fentircnt toute riôwscracagômcifc 
pottance de cette défeôion , & n'oublièrémJug^^^^^^ 
r/en pour en . prévenir les fuaeftes effets ; ^'ff„^^"/"'J^ 
deilèjn daps lequel ils réuflirent ( Ij nous^F*'^*- 
pouvons en croire la tradition ) par un ftra- > 
t^gême très-fingulien. JLe caràôcre lég^ &; 
téméraire de Sphodriî^i étoit bien ct>nnu , 
dit-on , des généraux TJbéb^ins ^ qui employè- 
rent 4es 4miflaiie$ feçrets pçur lui perj^ader, 
par les motifs les plus propres à fiUtter fes 
fi^iliqns , d'attaquei* par furpr^îe le port d'A- - ■ - 
thènes , don$ Içs réparations n!étoienc pas 

• Xénopb. p. J54. J*ai tâché de réconcilier Xéno-* 
phon 6c Dinaccbtts cités plus^ haut. 
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encore achevées. On repréfenta à Sphodrîài 
qu^il étoit indigne de fa dignité & de fa va- 
leur d'employer les armes de Sparte à des 
înturfions , tandis qu'un objet bien plus im- 
portant & plus glorieux follicitoit naturelle-; 
ment Faftivité de fon efprit entreprenant. 
41 • Les Thébaîns ét<jient trop vîgîlans ; î s 
étoîênt d'ailleurs animés par renthoiiïîafme 

r* ' d'une liberté nouvellement recouvrée, & dé-* 

terminés à s'enfevelîr fous les ruines de leur 
patrie , plutôt que de fe rendre ; mais leur 
allié fecrct & perfide , dont le fecours. les 
avoir mis récemment en état de f^ délivrer * 
du joug de Sparte , étoit \endormi dans la 
fécurité. Le moment étoit venu d'étouffer la 
haine implacable des Athéniens , en furpre- 
nant le Pyrée , leur principal ornement & 
leur tw)ique défenfe ; aâion que la poftérité 
naettroît au-delfus de la gloire de Phœbidas , 
qui de même , dans le tems d'une paix in- 
fidieufe , s'étçjit emparé de la citadelle de 
Tbèbes\.> . ' ' 

Ttntatîvc în- La dîftance de Thèbes & de Thcfpîe^ , qui 

fruaucufc de ^ '/r -M 

sphoarias n^itoit que de vmgt milles , tournilloit une 

ër»lcPyréc occafîon facile de conduire ces pratiques le- 

, ■ - . ■ ■ . ^ 

a Xénoph. , p. 340« Diodorc , p. ,47^* . 
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tvètcs y maïs la diftance entre Thèbes & 
Athènes , qui étoit de plus de quarante milles , 
lit avorter lentreprife de Sphodrias. Il fortît 
ide Thefpîes de grand nutîn avec Tëlîte de 
fa garnîfon ^ efpcrant arriver au Pyrée avant 
Taurore du lendemain ; mai« il fut furprîs 
jpar le retour du foleil dans les plaines de 
Triafîe. Le bourg d'Eléufîs prit l'alarme •, la 
nouvelle parvint à Athènes , & les citoyens^ 
avec leur célérité ordinaire , prirent les ar- 
ïnes, & fe . préparèrent à une défenfe vigou- 
xeufe. Les ravages de Sphodrîas dans fa re- 
traite provoquèrent la fureur des Athéniens. 
Ils arrêtèrent fur-le-champ tous les Lacédé- 
moniens qui réfidoient dans, leur ville. Ils 
envoyèrent une ambaflade à Sparte pour fe 
plaindre , dins les termes les plus forts , de 
Tinfulte de Sphodrias. Les Spartiates défa- 
vouèrent fa nronduite : on le rappela , & on 
lui fit foo procès ; mais ràutorite d'Agéfilaus 
lui fauva la vie* Il dut cette puîflante protec^ 
tîoq à rîntQrceflîon de fon fils Cléonyme,, 
le cojspagnon chéri d'Archidamus , fils & 
fuccefleurdu rqi Spartiate. Arcliidaraus plaida 
^vçc U modefte éloquence des larmes pour 
h père d'un ami 9 fon égal en âge & en 
yaleur ^ avçc lequel il étdît ^i^ii dps long-tems 

A il] 
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de la plus tendre afFeâion, Cléohyme dëclarii 
dans cette occafîon qu'il ne désfaonoreroit 
jamais Tardent attachement du jeune prince; 
& Xénophon aflure que, malgré rélévatioti 
illuftre où parvint dans la fuite Archidamus, 
fa teftdre & inaltérable amitié pour Cléo- 
nyme , loin de jeter une ombr© fur fon ca- 
raâère aimable & vertueux , n'a fcrvî qu'à 
le montrer dans un plus beau jour %* ^ 
Soutes Tels font les détails de Cet événement ; 

fonccrnant la, ... 

narration àç donnés Originairement par Xénophon , & 
dans xéno- copies fidèlement par d autres écrivains an- 
ciens & modernes ^ mais on a quelque raifon 
de croire qu'Agéfilaus n'ignoroit pas totale- 
ment les defleins ambitieux & inexcufables dd 
Sphodrias ; & que les Spartiates auroient ap- 
prouvé cette attaque , fi elle eût été fuivîe du 
fuccès, Auffi le philofopbe Xénophon ^ admi- 
rateur partial d'Agcfilaus & des Lacédémo- 
nîens , a employé la lîmplicité perfuafive de 
fon ftyle Inimitable , pour pallier une aflîoA 
que rien ne pouvoit juftîfier. Telle fut ail 
moins l'opinion de l'aflemblce Athénîène, 
qui , pffenfée du crime de Sphodrias , fut 
encore plus indignée de le voir fans punition; 
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I*cs Athéniens dès-lors commencèrent k pré- 
parer leur -flotte , à enrôler des matelots , à 
ramaflèr & à employer tous les matériaux 
néceffaîres pour la guerre y dans la ferme rc- 
folution de foutenir vigoureufement la caufe 
de Thèbes & la leur. 

Tandis qu^ls étoîent occupés à ces prépa- Agé^ans fait 
ratîfe , Agéfîlaus fit une nouvelle învafioninv;n>ndani 
'dans la Béotie fans rien exécuter quî fur oivmp. 
digne de fa première réputation. Son armce ,77 , '^ " 
montoit à dix-huit mille hçmmes de pied , ci.^j^.T.' c. 
& quinze cents chevaux. L'ennemi étoit fou- 5^^' 
tenu d'un corps conlidérable de mercenaires , 
commandé par Chabrîas ^ Athénien , qui 
força enf n le roi Spartiate de quitter Thèbes, 
par un ftratagême aufli Cmple qu'extraordi- 
naire. L'armée Thébaîne , qui fe tenoit fur 
la défenfive contre des forces fupérieures , 
s'étoit emparée d'une hauteur dans le voifi- 
nage de la ville. Agéfilaus détacha un corps 
de troupes légères , pour la forcer à quitter 
ce pofle , mais le5 Thcbains s'y maintinrent ,v 
fie obligèrent l'ennemi à faire avancer toutes 
fcs troupes pour les déloger. Chabrîas , les 
voyant approcher , commanda à fes^faldats 
d'exécuter un mouvement nouveau , qu'il leur 
avoît enfdgné récemment pour les occafions 

A iv 
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lde cp genre. Ils pqrtèrcilt le corps en avant :j 
foutenu fur le genou gauche , étendirent leujrs 
))ouclîer$ & leurs lances , & confervèrent ainC 
ror4re & la fermeté de leurs rangs ^ Alarraë 

■ " ■ i Ji i } ' ! ' j -I ■ ' ' . , t i • ■ 

* Les paroles de Nepos fur Chabrias s'expliquecrt: 
inieui en lifant , cf qui obnixo genu , fcuco projeâaque 
^afta impetum çxcipere boflium docuit. ?> Ceci s*acr 
fDordo gyec l^ fl^ti^e de CH^brias dans la maifon Bor- 
ghèfe , dont l'attitude (îngulière a donné tant de peine 
aux antiquaires.' "Winckelmann conjedare que ce chef- 
(Â'œuvre de Part efl la plus ancienne ftatue qui foit 
^ans Rome , d'après la forme des lettres qui compo- 
sent le nom d- Agafias qu*on y lit. Il obferve que c'cft 
^ tort qu'pn Ta fuppofée être un gladiateur , puifque 
|es Grecs n'honorèrent jamaiç les gladiatçurs par de 
femblables monumens j & le ftyle de l'ouvrage' prouve 
qu'il eft plus ancien que rintrpdudipn de cç fpc^tacle 
inhumain dans la Grèce. Le corps de la ftarue eft 
avancé , & repofe fur la cuifTe gauche j le bras droit 
tient un javelot ou une laace s autour du gauche on 
voit la courroie de,c^ir ou la poignée d'un bouclier.: 
cette attitude , dit Winckelmann , femble être cel{e 
4 un guerrier dans quelque circonftance dangcreufe. I^e 
£ vant & ingénieux Leflîng a découvert heuceufemept 
quelle étoit cette circonftance par les mots de Corne- 
■ )ius Nepcs, «c Hoc^( le ftratagême de Chabrias ) ufqua 
f o tota Grscia fama celebratum eft , ut illo ftatu 
Çhfibrias iîbi ftatuam fieri voluerit, <i{ux pubUcè c^ 
f^ ^thçniepfibus in fofo cpnftiruu eft. ^ 
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9e k faardiefle déterminée d*pne défenfe qui 
^mbloit le défier , Agéfilaus retira fpn ar- 
piée de la capitale , & fe content^ de corri- 
njettre encore des ravages dans le territoire. 

Dans ?cs rencontres qui eurent Heu ^P^^? ^^8^^^ ^ 
fa retraite , les Tljébaîns furent conl^amment oiymp. 

^ CI. 1. A. S0 

yiâorieux. Il retourna à Sparte , où il pafUjTî» 
tour l'hiver fuivant , pour fp faire guérir dç 
fes blcffureSp Cç fut alprs qu'il çfîuya Içs re-e 
proches mortifians de fort adfrçrlaire Antalr 
çidas , « d'avoir appris aux Thébains à vain- 
cre. »> Les généraux qui lui fuccédcrent nç 
furent pas p!u§ heureux. Pl^œbidas , le pre- 
mier aureqr de la guerre , qui avoit éçé nomm^ 
gouverneur de Thefpiçs , fut défait & tue 
avec la plus grande partie de la garnifon d^ 
f ette place. Pélppidas tua de fa propre ipain ^ 

le comiTiandant Spartiate dans Taâion de 
Tanagra; & dans la bataille de Tégire , les 
Lacédémoniens , quoique fupérieurs en nom- 
bre , furent rompus & mis en fuite ; difi- 
grace qui leur fut d'autant plus fenfible, qu'ils 
lie Tavoient pas éprouvée daps aucun combat 
précédent. . 

Tandis que l'on poufToît aînfî la guerrç fur AihhSci^ fw 
terre , les Athéniens mirent en mç|: , & rem- ""^oi/mp. 
,^otthrent les avantages les plus brillans fur^^i/*'^' ^* 
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leur élément favori. La flotte Lacédémo^ 
liîenne , de foîxante voiles , commandée par 
Pollîs'^ ffat défaîte honteufement près de Pile 
Naxos , pâf la bravoure expérimentée de Cha- 
brîas , qiiî remplît alcernatîvement , & avec 
la même habileté, les fonâîons d^amîral & 
de général *, Maïs la fcène prîncîpale fut la 
tner lonîène , où Tîmothée ** & Iphîcrates ' 
curent par-tout Tavantage fur les chefs qui 
leur étoîent oppofés* La flotte de Sparte fut 
totalement détruite par les vainqueurs , qui 
ravagèrent à plufieurs reprifes les côtes de la 
Laconîe * , & imposèrent de fortes contri- 
butions aux îles de Corcyre , Zacinthe , Leu- 
tadîe & Céphaloniè. Les îles même & les 
villes plus éloignées du théâtre de cette guerre 
navale , particulièrement l'île précieufe de 
Chio , & la ville importante de Byfance ^ 

» Xénoph. p. 577. Diodor, I. XV fur Tolymp, 
CL I. 

^ Corn. Ncp. dans la vie de Timothée , & Dinat- 
che connre Dëraofth. Tel fat le bonheur de Timothëc » 
que les artiftes fatyriqucs du tems le peignirent en» 
dormi , couvert d'un filet , dans lequel les villes 5c 
les îles s'embarraflbient & fe prenoient d*elles-niêaics» 
Plut, de invid. 8ç odio. 

« Xénoph. p. 57 a. 
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profitèrent do déclin de la fortune de Sparte 
pour renoncer à fon alliance , & acceptèrent 
celle des Athéniens \ 

Ces hoftilités • qui affoî jIî fo'ent les vain- Jf^^'^ 

^ ^ ^ affitkcnrArta* 

eus , (ans fubjugner leur courage ^ furent în-«crvc$<UnsU 
terrompues par les ioUicitanons oc les prciens sjrpt*. 
du roi de Perfe , qui travailloit fcrieufement 
à rétablir la tranquillité domeftiqoe de la 
Grèce , afin de pouvoir jouir du fecours de 
les armes pour étouffer une nouvelle rébellion 
m Egypte. Ses émiflaires réuflirent également 
à Athènes & k Sparte , cc^ deux villes étant' 
auffi liguées l'une que Tautre de la guerre \ 
la première n'ayant plus rien à efpérer de 
ia continuation , tandis que la féconde avoit 
tout à en redouter. Plufieurs des états fubal* 
ternes , étant gouvernés implicitement par 
les réfolutions de ces puilTantes, républiques, 
imitèrent aufli-tôt leur exemple. La c6ndi« 
tion de, tous ces peuples en général étoit (i 
précaire -& £1 déplorable dans ces tems de 
trouble , qu'environ vingt mille hommes 
abandonnèrent leurs maifons & leurs familles 
pour fuivre l'étendard des Perfes. Le mérite 
d'Iphicrates lui âonnoît droit de prétendre 
au commandement de fes concitoyens , qui 

• Xénoph, p. 578. - . 
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lui fut conféré d'une voix unanime'; itiatsl 
l'expédition ne produifit rîeri qui fût digne 
d'un tel général* Il retourna quelques mois 
après à Athènes , dégoûté de Torgueil igno- 
rant & de la timidité parelTeufe des généraux 
Perfans , qui n'ofoîent tenter aucun* entre* 
prife importante 9 fans recevoir les inftruc^ 
tions lentes d'une cour éloignée *. 
t«Thébaîn$ Cependant les Thébains , qui , enflés d'une 
''^S'y^pf '• fuite de profpérités à laquelle ils n'étoient pas 
accoutumés ^ avoient rejeté avec' hauteur les 
repréfentations d'Art^xercès , profitèrent de 
la diverfîon momentanée que faifoit la guerre 
d'Egypte^ pour réduire plufîeurs villes infé- 
rieures de la Béotie. Les remparts de TheCr 
pics furent rafés ; Platée éprouva le même fort j 
& fes habîtans , après avoir fouffert les plus 
cruelles indignités , furent bannis de leur 
patrie. On pourroit croire que ces malheu- 
reux exilés auroient cherché un afyle dans 
Sparte 9 dont ils avoiènt reconnu l'autorité y 
depuis la paix honteufe d'Antalcidas ; mais 
la politique incertaine des Grecs étoîc £ 
différente des négociations régulières des 
tems modernes , que les Platéens eurent re^ 

*■ Corn. Nep. dans la vîe dlphkrate. Diodoce^i 
vXV^fixrrolymp. CIV, 
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l^nfs à Athènes y ville, pour lors alliée du 
peuple qui les avoir perfécitfé fi injuftemenu 
Leur éloquence , kurs larmes , le fouvenîr des 
fctvicei pafies , & la promefTe d'un atuche* 
ment conftant à Tavenir ^ gagnèrent Taffem- 
Uée Athéniène qui les reçut avec bonté 
dans le fein de la république , & témoigna 
l'indignation la plus vive contre Tinfolence 
de leurs oppreffeors ■. 

Cette fcène touchante penfa faire perdre p^"^^^ 
aux Thébains ud aHié , auquel ils étoient cn^^^^^^ 
grande partie redevables de leur profpcrité.**'^- 
Leur conduite, après cette réconciliation . ^"' V ^ ^ 
contribua encore davantage à augmenter la 
divifîon. Ils firent marcher leurs troupes en 
Phocidô , dans l'intention de réduire ce pays. 
Ils écoutèrent avec le même mépris les remon- 
trances de leurs amis & les menaces de leurs 
ennemis ; enfin leur arrogance aliéna totalemené ^ 
les Athéniens qui parurent enfin difpofés a con- 
jure une paix durable avec Sparfe ; fur les 
principes du traité d'Antalcidas , que leurs 
ganliibns refpcaîvès feroîent retirées des pro-« 
TÎnccfs étrangères , & que les communautés ^ 

j 
• a Diodore , L XV , fur Tolymp. & ïfacrac. orat. 
pre Plat» ^ - > 
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petites & grandes, auroîent^ la permîfÇan dfij, 
vivre dans Tindépendance fous le gouverne- 
nient de leiîrs propres îoix. ^.'intétêt du roî 
de Perfe , qui avoit encore belbin de nou- ' 
veaux fecours pour terminer la gu^re d'E^ 
gypte , rengagea à employer fes bons offices 
en faveur de ce projet Q)écîeux. En confé- 
quence , une aflemblée de tous les^ états fuC 
convoquée à Sparte , où les Xl^^bains dai- 
gnèrent à la vérité envoyer un repréfentant , 
mais un repréfentant dont la^ fermeté ^ la; 
niagnanimîté étoient bien prçpres à foute- 
. \ tenir & ^ élever les prétentions ainbitîeufes 

4^ fa république. 

ipaminondas En f Seâiumt Cette révolution glprieufe qui, 

me dépmné rendoît la liberté à Thèbes , aînfi que dans 

Thcbw!'^ *les opérations militaires qui fuivirent cet 

événement important , Pélopidas , malgré 

ÙL jeuneflè , s'étoit acquis une réputation bien* 

méritée de bravoure , de patriotifme & de 

bonne coi^duite. La noblefle de fa naiflance 

^ l'emploi généreux qu'il fcilbit de fes ri- 

chefles , augmentoient fon afcend^pt parn^ii 

fes compatriotes. Toutes fes qualités exté-^ 

xieures , les grâces mâles de fa perfonne ^ 

raffabilîté ^dui{antc de fes manières , fa fu- 

périorité décidée dans les exercices dei M^c^f^ 
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Vn obtenoient radniiratîon de la multitude, 
ou , en d'autres termes , de rafllmblee lé-, 
gîflatîve de fon pays. Il avoit été élu , pen- 
dant fix années confécutives , à la première, 
digpité de la république , fans que jamais les 
Thébaîns cuflent eu le moindre fujet de fe, 
repentir de leur choix *• Néanmoins , dans, 
la circonftance adaeJle , où il s'agifToit de, 
nommer un député pour Taflemblée générale 
de Sparte ( la charge la plus importante que 
l^on pût confier à un citoyen ) , Pélopidas , 
xnalgré tout fon mérite , ne fut pas le mî-, 
l^iftre qu'ils jugèrent à propos d'émplpyeré 

Epaminonda^ , naturellement fon rival , sonoraôèw; 
xnaij toujours fon ami , s'étoît contenté juf- 
quts-lk dun pouvoir fubordonnë. Tous les 
efi^ces qu'il exerçoit , foit dans le département 
civil ou militaire, tîroient un nouveau luftre 
de fa dignité, perfonnellç. Ses qualités exté- 
lîeureç ne le cedoient pas à celles de Pélo- 
pidas ; mais il avoit appris à l'école de Lyfis, 
philofophe Pythagoricien , à préférer l'efprît 
au corps , le mérite à la réputation , & les 
jecompenfes de la vertu aux dons de la for- 
tune. Il réfîfta aux follicitations généreufes 

^ . / . ■ ..' . ' > ' " » '■ } ' y > 

A Plutarque » dans I4 nt de P^opid^s. 
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de fes amîs quî vouloîent le retirer de la f(,atf- 
vreté honorable où îl étoîf né , rèftant pzvLirrë 
I>ar goût & par thoh , & fè plaîfaftt sfvec 
i^îfon dans ufie fîtuatïon qiïî eft plus fâvo- 
x^le i fur-tout dans iinc république démo- 
cratique , k cette liberté & à cette indépen- 
dance d'efprît que la fagelTe? fecdmmàndé 
comriïe le plus grand bien. Mais autant il lîié- 
prifoft les richcfles , autant îl étoît a^are dii 
teras qu'il confaCfoît dontiçuellelneftt a l'é* 
ttide des fcîences & de la phîlofophîe , ou' 
qu'il employoït à exercer des vertus publi-^" 
ques ou privées. Ceperidànt le défit d'être' 
tjtile Ile lui faifoif pas rechercher les gran- 
deurs ; îl fiîyoît les danger'eux honneurs qutf 
fes concitoyens poiivoient lui cdnlîer , avec 
autant de foins qu'on en met pour les obtenir^ 
Son ambition auroit été fatîsfaite de diriger y 
du fein de fa retraite diérie * , radmîùiftra-r 
tîoii des affaires publiques , par uiié în-* 
fltience perfonnelle fur les mâgîftrats , quand 
la voix unanime de fes concitoyens, & plus 

eticore la néceflité des tem"s Tappelèr^m à une' 

• 

i f - I É r I " • • ■ -• - " " " ■ 

a La conduite d'Epamtnondas s^^accordé avec l'idée ^ 
que BOUS ayons donné plus haut de la phitefophw^» 
Pythagoricienne , & la coaûriûev t * 
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Vfe poblî^ue^ & tel étoît fon mépris pbui? 

la gloîré , que ^ s'il eût Vécu dans un lîèclitf^ 

itioîns fertile en évérieméns , féF' qualités 

émîlnehtes ^ quoîqu'adrtiirées par tiés amis 

dignes dé lui , ftroient probablement demeu-» 

rées inconnues à fes contemporains & à U 

poftérité* 

Ttl itoît l'homme ^ùût les talehs & Fé* conffrenct I 

loquence méritèrent \t choix des Thébains ^ oiy'mp. 

en. 2 A tt 
pour la défenfé de leuts ihtéréts les plus im- j/i. 

portahs datîs le cpfl|;rès général des états dô 
h Grèce. TL^s Athéniens envoyèrent Ahtocles 
& Callifttatus; le pt-emiei-^ rhéteur fubiil * ; 
lie fécond , orateur pathétique **. AgéfîlaUs lui- 
iiîcme parut dé la part de Sparte* Les ohofes 
s'arrangèrent aifément efttre ces deuîc répu- 
bliques dominantes , qui étbîeilt égalfement 
irritées du fort malheureux de Thefpies & 
àe Platée. Elles déplorèrent leur jaloufie mu- 
tuelle & leur funelle ambition ^ qui avoiene 
occafidntié tant dé guerres fahglantes & def-« 

^ ht plaidoyer pitWtîque de Calliftfattts j^dut lel 
citoyens d'Orope i infptra pour la première fois à Dé^ 
iBofthèDes Tambicion de Téloquence. Plat, dims la'yiti 
de Démofthènes. 

Tom€ y, fi 



Digitized by 



Google 



^% Hi$TOi;lLl 

truâives , & rappelèrent les coart;& , tû^U gkK 
sieux intervalles de madération & de conr 
corde y qt^i avoient contribué il évjdenîmen^ 
k leur ^icité particulière & au bonheur pu- 
blic. Inftruites par um fatale expérience , il 
étoit tems pour elles de mettre bas les ar« 
mes , & de fe procurer à elles-mêmçs , ainfi 
qu'à leurs voi^ns , ce lepos ii néceâ^ire pour 
guérir les nuux de leuit cqn^mune patrie» La 
paix ne pouvoit étrç uti^e ou perm^i^ente , (i 
elle n'étoit établie fur léi principes défînté- 
i^effés de Tégalîté & de 1^ liberté , à laquelle 
toutes les communautés Grecques avoient le 
tn^me droit ^ par le fraké d'Antalcidas. Il 
fut donc propofë d< renouveler ce coptrat 
ûlutaire 9 qui fut accepté par le coniente- 
ment unanime d'Athènes , de Sparte & d#> 
leurs confédérés refpeâiB. 
Dcmtttdei Epaminondas * fe leva alors , offrant de 



4*Epammon* 



a La conféreoce de Sparte cft rappelée pa^ Xéno^ 
phon , Diodore , Plutarque & Cornélius Nepos. Le 
premier écrivain ne parle nullement d'Epaminondas» 
Plutarque & Cornélius Nepos m*ont fourni ce que j'en 
ai dit dans 1# texte. Il n*ék pas is^oifible qii*tf y ait 
eu deux coafrences fur k-mème objet, à, des époM 
ques différentes. Daus ce cas, Xéaophofi dmt aroir 
eiois totaleOient l'une des deux. 
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tïgner le traité aa nom des Béotiens. « Leà 
Athéniens, obferva*t-il, avoienc figné pour tous 
les hâbitans deTAttique; les Spartiates avoienC 
iîgné non-feuletneht pour les villes de la La- 
' conie ^ mais pour leurs nombreux alHcs dans 
toutes les provinces du Péloponèfe. Thèbes 
avoit droit de prétendre ftux mêmes préro<« 
gatives fur les villes de fà dépendance ^ quî 
avoient anciennement reconnu le pouvoir do 
fes rois ^ & s*étoient foumifes récemment 
aux armes de fes citoyens, u Agéfilaus, au 
lieu de répondre direâement k une demande 
qu'on ne pouvoit ni accorder avec honneur ^ 
m refiifer avec juftice , demanda à fon tour 
£ l'intention des Thébains étoit d'admettre , 
aux termes du traité ^ Tindépendance de la 
Laconie ? « Les Béotiens , dit le roi avec 
émotion , feront-ils libres ? »> « Si vous ren- 
dez la liberté , répliqua Epaminondas avec 
fermeté , aux Lâcédémoniens , aux MeflS-^ 
niens & aux autres communautés du Pélor 
punèfe que vous opprimez fous le nom 
d^ailiés , & que vous retenez dans une fervi^ 
tude involontaire & rigoureufe. >» 

Alors fe tournant vers les dépatés des aï- fl s'zifété 
liés , il leur repréfenta Toutrage cruel qu'on des aiiiéw 
leur fàifbit. ^ Convoqués pour délibérer fur ' 

Bi) 
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la lîbej-ré •& Tïndépçndance générales ^ îh 
étoient appelés pour ratifier une paîx , qui ^ 
au Heu d'établir ces droits facrés 6t inappré- 
ciables , confirmoient la tyrannie févère d'un 
jnaîtrc impérieux. Le traité portoit verbale- 
ment que « les villes , petites & grandes , fe- 
roient libres ; » mais fa fîgnificatiqn & fa 
valeur réelles étoient que Thèbes donneroit 
la liberté aux villes de Béotie , & par Ik af-- 
fbibliroît fa propre force ^ tandis que Sparte 
tiendroit dans la foumiffion les territoires 
étendus de fes confédérés , au nom 3e 
qui elle avoit (îgné ce traité perfide , & dont 
elle attendoît & pourroit exiger les fecours 
dont elle auroit befoin. Si les . alliés perfîf- 
toîent dans leur réfolution aâuelle , ils vou- 
loient donc détruire le pouvoir 4^ Thèbes , 
qui étoit le feul boulevard en état de les dé- 
fendre contre l'ufui-patîon des Spartiates : ils. 
confentoîent donc à conpnuer de payer ces 
contributions exorbitantes , dont ils avoient 
été 11 long-tenis opprimés , & à obéir à tous 
CCS appels de guerre , dont les fatigues & les 
dangers retomboient fpécialement. fur eux ; 
tandis que les avantages & la gloire en reve- 
noient aux Spartiates ieuls. S'ils confervoient 
encore quelque refped pour le nom glorieux^ 
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^ kiirs ancêtres ; s'ils? a oî^nt quelque fèrt- 
timent de Jeiirs int»êts /les- plus prccîeuîf ,' 
loin d'être difpofcs .à iâvorifèr^ k rédaâio^ 
de Tby>es , ils imîteroîent au eontrahà Ve^ 
temple heureux de cette noble & ancienne 
dté , qui avoit acquis Ja dignité d*uft gou* 
vernement indépendant , non par des*- înfr 
criptîon^ * .& des traités , mais par la valeur < 

& lés «arine$. s> 

: X'Cs; jufte;? remontrances d'Epaminondas;ïi?^*ts perma» 
firenç^ûne profonde împreflion fur les députés*, préiencaûoui. 
AgéfiJaqs , alarmé des fuites qu'elles -pour* 
foient avoir , loi répxindit fur un ton bieq 
différent de cette brièveté deipotîque •*% que 
les Spartiates afFeftdiént ordinaîrement. Son 
<iifco^|-S:fyt long & éloquente. li raifonna ; 
pria^ nitnâi^a. Les députés prirent le parti 
de 1^ fçumiflion , moiils décidés peut-être 
par la .force de fon éloquence , que par la 
terreur des armées Spartiates prêtes à fe 
mettre en campagne. Mais les paroles d'dEpar 

^. — ■ — i ■ •■'— ^ — • • - " ' ■ i • . 

a Les çvénemens & Içs traités pa^blics des (Grecs 
étoicnt ïnfcrits fur des piliers de oiarbre. Thucydid. <5iC 
Xënôph. paffim, "' ' , , , 

^ Epamiiiondas dît , ou plus probablement oli dît 
poar lui , qu'il avoic forc^ les- Spartiates à alongeif 
Isyrs ^ooçkryliâi>es., Plqj;.'^4*ns la xie d'Agéfilaus^ . ^ ' 
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minondas reftèrent pirofondément ^^m^^elft 
dans leurs cœurs. A leur retour , ils c6m- 
jQiuniquèrent cette puiflante impreiEon k leurs 
CQmmunautés refpeâives ; & Ton inHuenco 
parut dans les champs de LeuAres & dans led 
évcnemens qui fuîvitfent cette àfleniWiée-m^ 
ihorable. ^ 

Itifledons fur Comitie les états Grecs aboient toisY^imé 
«icoAdmce. j'^ç^Qj-jç,. dç5 pouvoirs plus étendus \ ituri 

générauiç & à leurs miniôres , qu'il n^eft 
d'ufage dans les tems modernes > not^ pou* 
Tons douter fi , dans cette importante né^ 
gociation , Epaminbndas agit de ToA proprd 
mouvement , ou s'il ne fit qu'e*écutbr avec 
courage & avec dignité les inftrùftiàris qu'il 
0voit reçues de fa républiqtre* Il eft cfenziti 
que le refus de reconnoître la Ifterté de h 
Béotie , non-feulement excfuoît Thèbe^ dii 
traité ^ mais l'expofoit encore à la vengeance 
immédiate des confédérés ; & > felôn lèâ 
pipçipes reçus de la politique moderne , ort 
eft en droit d'accufêr kJa-foîs la prudence? 
& la joftice de Hlluftre Thébain : fa pruw 
dence , en provoquant les forces d'une con^ 
fédération à laquelle la foiblefle d'une feule ' 
république fembipit abfolument hors d'état 
iç réfiftçr , ^ fa jwftiçe , en refuiàiit à fhh 
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Srats ^MOUti^fïtiés à0 ^cf^e kut« Icxix 'êc 
leur gouverneito^t liéirââitaires. Cef{>ei!idtfÊft b 

fée à des reproches^ le feccès jtiftifia fda 
auâikre ; & les Gr«cs , toujours airibîtîeux 
d'a^andir leurs villes refpeâîves , ^voient 
appris V décorer des grands tiotns de patri^v- 
^me & de magnanîrtiité ^ des qualités qu4 i 
au jugemeirt Jylos impartial de 4a pèft^rit^ , 
feroîelit dégradées par tles qualifications %îèn 
dfiSërehfres. Il y a néanmoins des Ta:îfi)ns ^î 
r» font {Ms purement fpccieufes , par lëf* 
qurfles on pedt îuftifièr la conduite d*E^* 
TttiinotKias. H ti*ignordit pas que THëbes , 
lêote & TaHs fecours , étott înciapable de ré- 
fi&et à h confcdératîdn générale de la^rècè; 
mÉtîs il fairoît qtfe cette conafédératîon n^èxîf- 
te^ok :|amats qu*en apparéhce > puîfqt>e la 
^aloufie d^ jplufieurs états , '& particulier emeftt 
d'Atlïènes , feroit plutôt difpofëe à plaindre 
qu'à augmenter les calamités d'un peuple en 
guerre avec Sparte *• 11 toyoit FefFet de ^s 
coùrageufes remontra^nces fvn les plus fermite 
citoyens de cette république v & contemplant 

a XéffophcmiaiÔt'çntrsYoir (fette <fiQ)oMob> 1. Vï. 
p. <^h ^ ' ' ^ 
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IffS/cîtccMiftancfs où fè trouvoîent fa patrie 

d'un côté & Tennemî êie l'autre , il apperçijt: 

-plufieurs fl^otîfe d*encduragen^nt ^.un^.guerjçe 

; fl* inçgale' ep apparence, 

^rjuîeftjufthi Les Spartiates avoîcnt • été affoîblîs par la 

5ç $^arçç/ *- défedion de leurs alliçs d'Afie ,;& par ,Ja 

*pene de leurs pofl'eflions cjoignées>)Ij|s étoîest 

^ ^battus par Içs tentatives malheur^u|4?S: qu'ijis 

avoient f<^i^es pour les recouvrer^ Ils avOÎcnt 

^oublié leurs maximes héréditaires-^ & leurs 

' loîx anciennes & vénérables ^voient çn grande 

. ^pardç cefle de les, gouverner, La. répijbli^ije 

. .portpit déjà dans fon (eîn cç§ pxipcijjes 4© 

corruption que les phjlofophes & les ppli- 

tiquçs ont cer^fqrés ^veç autant de juftice que 

.d^ févérité % Ils.n'étpient pas expofés feùlç- 

^ jnçnt ^ relâclrement ordinairç. à wn; peuple 

dégénéré; les înftîtutions de Liçurgue fojf- 

moient un plan uniforme de légiflation , qui 

,.pe pouvqit çtre obfervé d*une part ^ négligé 

4e Tautre, Tant: que les difcîples fournis d© 

jre légillateur.fe. contentèrent de la fimpliciçé 

^dç.Jçprs mœurs , de leur pauvreté & de leur 

yçrtq , & qu'ils n'eurenç d'aqtre objet qqe 

de yéfifter apx attraits ^a plaiCr & de re««^ 






t Awftot* folii, 1. H , c. 5, 
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:bi l'ancienne Guèce* "*ç 
.potiiler Fufurpation > la loi qui interdifoit 
tout commerce & toute fréquentation, aveiç 
]es nations voi£nes , & qui défendoit à (ouc 
étranger, quelqqe n^érit^ qu'il put avoir, 
4e prët^dre au rang de citoyen^ , etoit un 
^tabliflèment copform^ à refprit: patticulid^ 
delà conftitution Lacédémoniène*. Mais quand 
.Sparte abandonna la fimpliçité dç fcs^ma*- 
.5|imes primitive^ ; quand elle devjnt atnbi- 
îieufe , riche , triomphante , &. qu'elle sVnr 
gagea dans des guerres prefque conti^u^Uçs , 
. pon pour fç défendre., mais ppar xxmqaérîr, 
la raifon vouloit qu'elle abandaniîât; ks pré- 
tendons aux hon.neurs exclufifs ^ii'çlle nç 
^éritoit plus. Quand ellç eût renoncé à U 
prééminence de fcs anicétres , les belliqueuse 
^abitans du Pêloponefe n'ctoîent paç; in- 
dignes d'être rangés pami /es citoyens ; & 
en içs admettant à cet honneur_,_.eIIe îçs 
suroît iptérefles à fes viâoîres & ^ fe,s-d?n- 
gers. Mais au lieu 4'<^opter cette, politique 
généreufe <Sç adroite, qui l'eût rendue peut- 
être ce que Rome , avec plus de fagefle à 
la vérité , mai j^ non pas avec plus de vcrta 
ou de bravoure , devînt par la fuite , \a^ix^^ 
freffe du monde , "'tWi^.^tjgmeiïtà au contraire 
fes prétentions tyranniques , à mèfure que ^ 
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conftitutîon fe dégràdbitv Elle rcjfeft Vêpt^ 
lité d'une tiiiion fédêreAé , à» l^tïeîle les Pé- 
lopotiéfiiens avoîem 4roît ; elle privn ttiêrae 
les Lacéàimùtneni de là pàirt qu'ils ^cvmerit 
natareHemeiat avoir aia gouvernement , & 
ebncentra tout ie po^vôîr •& r^utôrîté daiis 
le fënat & ràfleriiWée ^e Sparte. Une longUo 
liiîte de guerres avoît infiniment dîmînué le 
nonArè de fes citoyens , Tans qu'il fut po^ 
iîble de le renouveler. PoùVôît-iî être xiifEcîle 
après cela <Je renverfer on empire qui ne ré* 
çofoit que 'fur l'adrèffe & la trravoure d'en- 
viron quatre mille guerriers , fur Teclat paC- 
fagefr d-ùn grand nom ^ & fur des fecouifs 
fournis à regret pat des allies' îiiful tés ÔC 
^es fujets opprimés * î 

T(^àttes<*ëscircônftancès , qui be pbuvoîene 
manquer âé.fe préfenter à la fagacîtç d'Epa- 

a La fittrafrôn 4e Sparte , ttptéCenté% dans îè texte," 
«ft priffi de l'yftoirc des tems dans Xënophôn & Dio- 
dore, dans la policiquç d'Aciftôtê ,1,II, c. 5» , dans l'o- 
raifon d'Archtdamus ^ l'or^fon Panacfaanacennç d'Ifo- 
crates. Le deinier éorivain réduit le nombre des ct-« 
toyens d^ Sparte à deux mille 5 diminution occafionnée 
principalement par les batailles de Leudres & det 
Mantinée , qui fe donnèrent iQng-tems àv^nt; la cota-^ 
pofition de pf difcours^ 
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mînondas) ont pu Favoir encouragé à hr^^ 
ver les menaces de fes adver&ires , fer-^tout 
^uand il réfléchiiToit fur la condition aâaelle 
4e Thcbes , dont les HiiHtutions civile & 
milk^^res avoient acquis récemment un nou- 
ireati irefTort & une nouvelle vigueur. 

les Thébaîns ^ avec leurs fujets ou voîCns avfc^^i^'^iU 
de Êéotîe , avoîent- été long-tems regardés Tfaèbtw 
comme une race infidèle & méprifable ; & 
îéur ancienne alliance avec Xercès & les bar- 
bares lés avoît rendu infâmes parmi les Grecs; 
Le génîcde Pîndare ne les avoît pas em- 
pêclié d'itre regardés comme un peuple lourd 
& pareffeux , dont la ftupidité même étoît 
pa/îeë en proverbe *. ÏDès le fiècle de cet ini* 
mïtatlè écrivain , ils paroîflent en effet s'êti^ 
peu adonnés à la culture de Tefprît ; mars 
lis pratiquèrent avec un foin particulier les 
exercîces gymnaftiques , qui façonnoient leurs 
fnembres robuftes & gîgantefques aux fou- 
pîeffes àe l'art & de Tadreffe. Un tel peuple 
n'avoit befoin que de cette émulation qui 
agrandît les états , comme elle crée les grands 

^ jfoDWQ tn cxaft6 , înrsiits a'ére nittum. 
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tommes de guerre, La tyrant^e de Sparte anîmi 
d-abordlç^r langueur inaâîve. Ayantfecoue unf 
joug opprclEf , ils foutinrent hardiment* leur 
liberté ;.& dans le cours d'une guer-re défen- 
Itvc.^ .ils obtinrent ploïiçurs avantages- hano»-^ 
râbles fgr des ennemis qui 1^ avaient longw 
tcilisméprifé. I^e fucçès redoubla leurs efpé-' 
rances , enflamma leur ambition , & donna 
à leur caradère national une certaine ëleva-- 
vation qui les rendit aufli avides de guerres 
& de vidoires , qu*îls àvoient été aupara-^ 
rant pàrtifans de la paix & livrés au repos^ 
Ils adoptèrent un fyftême févère dç dîfçî- 
pline , pcrfeâionnèrent. la fabrication deç 
armes & Texercice de la cavalerie , & fe (çr- 
vîrent'de dîfferens ordres de biàt^rlle^' fup.é- 
rieurs à ceux qui étoient en ufàge che;s leurs 
voîïînSi L'émulation , l'ardeur , leftime mih^ 
tuelle & cet êfprit de' combînaîfon , qui 
règne fouvent dans les téms de tropble ^ 
avoient uni un nombre confidéiable de ci- 
toyens par Içs liens les plus facré$ , & leur 
avoient infpiré la ré/olution généreufè de bra- 
ver tous les dangers pour fè défendre fécr-' 
proquement. Cette -aflPoektfon confiftoit"orf- 
gînairemept en trois - cents hon^mes .Qnyiftbii ^ 
tous à la fleur dç Tâgç , d'une fidélité éprott-. 
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V«ée^ & commandés . par Pélopîdas *, le glo- 
rieux libératear de fa patrie. La (àinteté in«> 
•violable de leur amitié kur fit donner le nom 
^e troupe facrée , 6è leur valeur fut auffi 
confiante que leur amitié. Pendant une longue 
fuite d'années ,' ils fortîrent vidorieux de 
tous les combats ; & enfin ils périrent en- 
ièmble , couverts d'une gloire immortelle , 
dans les plaines de Chcronnée , entraînant 
avec eux la chute de Thèbes , d'Athènes & 
de la Grèce. Tel étoît en général la fîtuation 
de ces républiques rivales * , lorfqu'elles furent 
encouragées par leifrs chefs refpedîfe à re- 
incttre leurs prétentions au fort d'une ba- 
taille. 

Dabs l'intervalle de, quelques mois qui s'é- ciéombrot» 
coulèrent entre la conférence tenue à Sparte , ^otie*' ^ 
& l'invafion de la Béotie , Agéfilaus & fonç^,^'j™|;^^ 
fils Axchidanius raffemblèrent les forces de^'''' 
leur république, & demandèrent lés fecours 
de. leurs confédérés. Une maladie empêcha 
le roi de Sparte de commencer la campagne 
en perfonne ; mais fon avis prévalut fur ce- 
lui des éphores & du fénat , pour faire nom- 

a Plut» dans la vie de Pélopidas , v. n , p. 5^5- 
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raer th fa place fon collègue Cléombroite ;f 
qui , Tannée pFécédcnte , avoît conduit \M 
corps coflfîdérable de troupes dans la Pho- 
cidè^ afin à\Tt chaflTer les Thébaîns. Ce gé- 
néral eut ordre de marcher fan? délai verè 
le territoire ennemi , avec i'aflfurance d*être 
joint promptemeni par uin puîflant fenfort* 
i>t Spartiates Le rendcï-vous fut donné dans la plaine de 

& leurs con- .fît n / - •«. 

fédéré* s'af-Leuares , au milieu de laquelle étoit un vit- 
)â plaine 4e lage du même nom , lîtué fur la frontière de 
Béotie 5 à dix mille de diftance à peu près & 
de la mer & de Platée. La plaine étoit en^ 
tourée de tous côtés par les hautes montagaae^ 
de l'Hélicon , de Cytheron & de Cynocé-" 
phale ; & le village n -étoit remarquable que' 
par le tombeau des deux Slles de Scédafus ^ 
qui avoient été violées par la brutalité de 
trois jeunes' Spartiates. Ces femmes ne pou- 
vant furvivre à leur déshonneur , s'étoienC 
donné volontairement la mort ; & le père j, 
au défefpoir , avoit imité leur exemple , après^ 
avoir imploré en, vain la vengeance des dieux 
& des hommes *. 
les Thébaîns Ce fiit dans ce lieu que fe réunirent led 
iT^momafinç forces dôs Spartiates & de kurs confédéré», 

■' ■ i" ' ■ ■ ■ ' i I i ' I ^ 

» Xénoph. p. §$f^ 
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Jiprès avoir r^ppqlFé quelques détacbetnen» 
Thébains qui gardoient les défilés du mont 
}îélicon* LeujT armée écoit de vîngt-quatre 
jcniUe }ionunes jit pied & de feize cents che« 
vaux. Les Thébaitia n'en comptoîent pas la 
inoîtié^après avûir affemUé toutes leurs troupes . 
^ui s'étaient dîfperfées fur la frontière , pour 
'«'çppofer aux brufques irruptions deTennemL 
Xeur cavalerie cependant égaloit prefque cellt 
^s Spartiates pour le nombre , & la fur* 
p^fTolt beaucoup pour la valeur & la difci- 
pline. Epaminondas les exhorta à avancer 6ç 
à repouffer TinvaRon , s*ils vouloient pré-» 
venir la défeâion de la Béotie , & éviter les 
4angers & la difgrace d'un liège. Ils obéirent 
fur-le^:hamp Se marchèrent vers les montagnes 
voi&nes, fur lesquelles s'étam poftés , ik vi- 
rent dans fon étendue l'armée ennemie cam- 
pée dans la plaine. 

Quoique les Tlaébains fuflent inÔruits de conduite^*!* 
la. iuperiorite du nombre des ennemis , ils avant u fea^ 
ëtiwent néanmpins détermines à livrer la^** *' 
feataille« Mais comme les yeux font les plus 
timides des fens , ils furent faifis dt erainte 
,^ d^ confternation , en con(#mf>km la vaAe 
(uirldç» 4u camp dos Spartiates. Plufieurs des 
ifcoll égaies d'Epaminondas ( car il en avost 
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fix ) eflâycrcnt de le détourner du projet âë 
combattre ^ & cherchèrent à augmenter la 
terreur àes troupes en racontant des prcfage^ 
finîftres & àes prodiges effrayans. Ce chef 
magnanime ne répondit k leurs inftances qucf 
par ce vers d'Homère * : « L'homme pieux 
qui défend la patrie , eft toujours sûr de li 
faveur des dieux. » Il oppofa en même temd 
à leurs craintes fuperfiitieufes des prodiges 
également chimériques^ II fit répandre dans 
l'armée que les temples de Thèbes ^'étoienc 
ouvert^ d'eux-mêmes ; que Jes prêtrefTes avdient 
annoncé une viftoire , & que l'armure d'Her* 
cules j dépofée dans^ la citadelle CadrtiéeV 
avoit dîfparu tout-k-coup , comme fî ce héros 
invincible eût du combattre en perfonfte pour 
la défenfe des Thébains , fes compatriobeSé 
JI infiftoit d'ailleurs fur Un ancien oracle ^ 
qui annonçoit la défaite & la ruine des Spar-> 
tiates près de la tombe indigné^ des filjies de 
Sqedafus. Ces artifices féduîfirent la multi^ 
tude , tandis que des raifons plus folides con-^ 
vainquirent les chefs , dont la majorité £9 
rangea çnfin du coté du général. 

m I Il M l - I I I I i.ii I " ■ ■■ I T < f I ■ l i . 

y. 143. » 
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Avant de les conduire au combat , Épa- tstinâjtiir^ 
InlnondaiJ montra combien i( 'côrnbtok fur paritf^tdwi 
JTa vîâbîre , eh permettant la retraite à tous 
teui qui défapprouveroient fa rérelutîôri , Oii 
fëpugneroîpnt à partaget* Tes dangers ; pér- 
ihiflion dont les Thefpîens Jiigçrèrit k'j^ropos 
de profiter; ta Foule peu Ireîlîqu6ufe de ^- 
îets , dont le fervtce étbît inutile au moment 
d^une aâîoh , fàîfit la riienie bccafîon dé 
^quitter le caiiip. Cette multitude grôIfilTant 
fuccéïîîveiileht pit le nombre des lâches quî 
fulvoîént le même parti , parut une fécondé 
fifrmce aux yeux des Spartiates > qui envoyè- 
rent un puilfânt dctachenieilï pJour ferrétéri 
La crainte aêtfe coupés par Teiinèml força 
les défeftèufs a retourner vers* lés'ï'liébàîns^ 
dont les èf^érances furent ràhîiiiee^ jpat lé 
fecoûrs inattendu d'un renfort aùÎH cônfidé- 
irable. Ili fe déterminèrent àîors 4 d'uh cdù* 
lentement unaTiîme'i à défèridré leur paf ri'é ^ 
ou S fucconiber dans Tentrè'prifc^ & Tar-fc 
déuf des tfoùpès égalant la htavôûrè & l^ha-^ 
tîtete du général, Ifcùr union' lêi rendît iiï- 
fïnclbles* / 

Crédrribroté àvôiÊ dîfpbfé foh ' àtïiiëé èû Difpofidcài 
forme de cirôlflârit , fuîvant uh anîâeh bfage «f^ux psu^i^** 
fl?s Sparfiâtes^^a câv^lene-itoif'poîleé pài^ 

Tamf Vé G 
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efcadrons fur les flancs de Taile droite qu'il 
commandoît en perfonne. Les alliés cpna**^ 
pofoîent Taîle. gauche , conduite par ArcW-; 
damuSé Le général Thébaîn âppercevant cette 
dîfpofition , & fentant que le fort de ta ba-^ 
taille dépendroit principalement des fold^its 
de Sparte , fe détermina k charger vîgou* 
reufement avec fa gauche , afin de prendre 
Çléombrote ou de le faire périr ; pcrfuadc 
que s*îl réuffifToît dans ce deffein , non-feu- 
, lement les ^Spartiates- fc décourageroîent j 
mais que la tentative même ne pouvoit qu*oc- 
cafionner un grand défordre dans leurs rangs ^ 
en ce que^ les plus braves accouferoîent . de 
toutes parts oôur défendre la perfonne facrée 
de leur roi. , Ayant donc réfolu de confier 
la fortune de cette journée au courage de 
fon aile gauche , il la fortifia de l'élite de 
fes troupes pefamment armées , qu'il rangea 
fur cihquai?te de profondeur. La cavalerie fut 
placée k l'avant-garde , pour s'oppofer à celle 
des Spartiates qu'elle furpaflbït en expérience 
& en valeur. Pélopidas , avec la troupe ik^ 
crée y fut deftiné à foutenir la gauche ; Sc 
tous les pofte* paroîflànt dignes de fes ex- 
ploits , iï fe prépara à voler par-tout où il 
pourroit-^être appelé , foît_par Tefpoir da 
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fcctès, ïbh pair la vue d'un danger îrnmî^ 
Bénç. Le principal iHcohvéhîent auquel léi 
Thébîdns étaient expofés en mah:hâirtt à li' 
charge ., cwît d'êtte environné*, par h vafté 
iétendue du ierréiflaht dts Sj)artîatés. he gcné-^ 
rai prévit ce danger ^ & afin de le prévenir / 
il étendit fon ailé droite ; dbnt. lés files 
n'avoient ii^ufe* fit hômmei de prbfohdeur ; &' 
Us rangs Ti'âVànçaht fui: uiie ligne oblique i 
dépaflbîent l'eilnemî en proportion de ce 
qu'ils s'étfehdoifent en longueur; 

L'aâion tomrhehça par la cavalerie , qiii ^ BataÉë ié 
du côté des Spartiates , confîfkiît principale- oiy^p. 
ment eh chêvatix de main que Ton enttété-i-^"/^** ^' ^ 
noît cH tems de fJaix pour le plailîr dès ci- 
toyens richefe-; & quî^ h'étant pas eh état dô 
réfîfter à la valeur difcîplînée des THébains y 
furent biehtôt rompus , & obligés de fe re- 
tirer derrière l^nfanterié. Leur fuite & leuf: 
déroute occafionnèrent ^ dans les rangs Lace-- 
démoniens ; nri défôrdfe côrifidéraBIè ^ ^uî 
ftt bientôt augmenté pair le choc' împétueui 
dç la troupe facrëe. Epamînondas profita dé 
ce moment de confufion pour exécuter une- 
di^ ces évolutîofts rapides qui décident fcom- 
mnnémcnt du fort dôTbataîlles; Il forma ta 
divifion la plus forte ^ mais la moins ndm-i; 

G î) 
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breufe^ en u» tfîangle îf^cek ttès-feUré ^ ^oiafi 
la principale pointe étoic la plus aiguë ,^ ic 
dont les flancs collatéraux -àllol^nt conti^ 
nuellement en s'élargiftknt \ bien perfuadé 
que les Lacédémoniens , aufli-tôt qu'ils au*» 
roient repris leurs rangs , attaqueroîént laïf 
partie la plus foible & la plus étendue dr 
fon armée , qui , par la difpofitioç oblique fuc 
laquelle elle avoitété originairement formée^ 
fembloit toujours préparée à une retraite.. 
L'événement répondit k fon attente. Tandis 
que les Lacédémoniens marchoient contre 
ion aile droite , où ils trouvèrent peu de ré** 
fiftance , il fe porta en avan^ avec & gauche ^ 
& frappant , comme le bec d'une galère *,. 
fur le flanc de l'ennemi , il renverfa tout: 
ce qui fe préfèntoit devant lui , jufqu*a ce; 
qu'il fut arrivé près du pofte occupé par* 
Cléombrote. L'extrémité du danger rappela 
à leurs anciens principes les difciples dégé- 
nérés de Lîcurgue. Les plus braves guerriers 
accoururent de toutes parts au fecours de- 
leur prince 9 le couvrirent de leurs boucliers ,' 

. a Xénophon emploie cette expreffion dahs vtrie oc« 
cafîon femblable » fa rapportant la bgcaiUe de Maa« 
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§f k àé&tf^mnt avec leurs lances & leurs 
épçes* Leur valeur impctueufe réfîfta aux pro-, 
grès intrçpi^esi des Tliébains , jufqu^à ce que 
les cavaliers Spartiates , qui fui^oient h 
perfonnç de Clçombrote , euflent été entier 
xemroc taillés en pièces ^ & que le ni lui* 
même , percé de plufieurs coups ^ fût tombi£^ 
fur les ,corps inanimés ou expirans^ de fes gé« 
néreux défenfeurs : la mort du générât l^ 
doubla la rage des combattaÉns. La coliiNf ^ / 
h reflentimept & le défefpoir , agitoieiic 
tQur-à-tour les Spartiates : Jamort;de leur roi^ 
42i^nforinéin^P^ • aia idées fuperâîcieuiês dti 
«^pagamfme ^ paroiiroic une. légère^ hiiortais^ 
jecaiparéek l 'infamie & k L'impie^, de laîi^ 
^oti cadavre expofë aux infultes ^un ennerài» 
J^ur prévenir cette flétrifilire , ils firent èis^ 
^p^iges de valeur 9 & le fuccès couronM 
leurs efforts ; mai$ ce fut te ieul avama^ 
qu'ils obtiiire^t^ JEpaminondas avoir foin de 
fortifier fes rangs & de maintenir fon ordr^ 
dte bataille : la fermeté & la rapidité d'une 
attaq^ régulière & fou ténue ^ lui af&ira une 
^ûdoire complète & décîfhte, Jufqu'alors les 
alliés étoient reliés dans rinadiOQ.,^ ne fe fou- 
çiant pas de s'çngager témérairemeot dans 
une bataille dont ils n'avoient jamais approuvé 

C iij 
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f^ncèrement les motifs- La' défaite àtrt^ 
iîédémoniens & la jnort de Gléombrore Hé- 
çîdèrenç leur iriséfolutîon. Ih fe déiermînèî- 
ireni: , prefque d'un commun accord-> k én^ 
X€t le combat , & fe retirèrent avec une peitè 
^'enijicon deux mille hoii^mes ; les ThéBaitis 
'reftèrent feiils maîtres du champ de bataîllé'«v 
|.c;$ spamatM^ Le fpin d'enter^rer les morts , &.h cramte. 
oeSJÎfii^^ ^-46 déduire l'eiinemî an défefpok , femblcnt 
l^fm^^^^^^^ '>^^ empêché Epaminondas de pourfoivte 
:Jes v^incu^ jufqu'à leup camp, qui, étatït 
^iartific a^^c foin , ne pouvoit être pris fâris 
îun gcaud carnage des affaillan^. Quand ** 
^J^édémoniens ^forent* raffénlblés derrièib 
'4çtirs fem^rts & leurs^ foffér , & qu^îé^fe 
«Vi^Qtit k Tabri du danger ^ ils eurem- tout 
jlet tcms de réfléchir avec douleur for- ies faites^ 
^t^uroiliautes de leur défaite. Sait quMk corii- 
r^dérafTent fe ûombre des morts ou h peft« 
^ 4e Vhoinneun. national , il ieui^ étèit aifé d'ap- 

'fierçcvoir ^ue , dans aucune Qccafîon préol- 
:dente y h gJoke de leur pays ii'avoit reça 
:un échec auïïl fatal. Plufeurs Sparekites dé- 
clarèrent que kur di%race était trop grande 

" r ' ■ ' ' "j.. ' ^ '■ . 

t Xénoph. p. ji^é de fûiv^ , ^ Pl^^ ▼o^* H, Ç» 
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pour qu'ils puflent la fupport'er'^ qu'ils np 
fouflFrîroieht jamaîs que Ijgurs anciens lauriers 
'fulTent êftfevelîs fôu^ un trophée Thébain ^ 
& qu*au lieu de rédâmër teUrs morts à h 
'faveur dun tFaîtc (^cé'quî fèrÔît'r^cohnoîtfp 
leut défaîte ) , îlrf éfbîen't (détermines àjlitotir- 
riér fur 1^ champ 'de 'bataillé V. 8c a le5 re- 
prendre par la force' dès armes. Cetée' réfo- 
i[ution niàle ^ mats dari^çreufe , fut condam- 
née au conferl de guerre jpar les officiers quî 
avôiçnt lé' plus d'expérience & d*aùtômé. ifs 
"çbferyèi'erit que dé fept .cents Spartfatès qSî 
^voient combattu daos l'aâfon , quatre cents 
'^voîené péri'; \\ne les Lacédémoniens avoîent 
Ipercju mille hônimes , & les alliés dçux mîlte 
&' 'cents. Leur 'armée à la vérké fùrpaflbît 
encore en nombre celle de Tennemi : maïs 
leiôrs groupés cîtbyenhçs faîfbîent ^ peine le 



^ 



dixième de leurs forces , & on iie pouvait 
avotr nulle confiance dans le feçours ^es con- 
Tfeâercs^'quî, enKafdîs. par lesi îrifortunes àfi 
''^partè 5 mpnt*r6î:ent ..leur répugnance à re- 
nouveler Ik bataille , &t çachoîeni: à peinp 
iéur latisfâdiph * en voyant la honte & la 
Ôirgrace de cette république. Cédant en con- 
lèquencè' a"Ta riécèflité <Je cette n^lheur^ufe 
conjondare , lès Spartiates envoyèrent un 

C iv 
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U défaite de I r^ î "^ ^ ^'!' '/^ / "j;.^*'-* ** ^ '« 

loi^tt' capitale : & dan^ cette of caCon ménioràble. 




tait n^tjL3i^lleme;\t , 4^s. inÇit^ijtions de Lt- 
c^rgue, ï^j^ofitant . ijîy refoeft çijtr^o^rdînaîre 
que les^ «é^tÎQi^s inçtiltes ^çénja^gJient pour le 
courage nii^it^ire , de préférence à tquus lesî 
■autres vertus ,.à toute^s Içs autres quall(;ésj^ 
^çe lëgiflateur ne laiuoît à Tl^çitime qui avojt 
perdu lori armure dcfenfive , ou qui avort 
$ui dans un-wurde bataille, qu'une trîfte 
alternative plus çfïrayante que la mon noy 
«ne ame eénéreuic. L'infortuné foldat étoîç 
condamne à un bannîfTement perpétuel , &: 

\u]çt a touteç les ^^^^ë^}f%^^f §5^§/f*4f?W 
ibuffrir dans cçs fiècles RrolTiers le reflinti^ 
ment des tnbus yotunes & erjnemies , chfiz 
lefquelles il fe retirait : ou s'il fe'foumçttoiç 
Il relter dan5;la ville , il étqit çxclus àç toutes^ 
\çs airemblées publiques , de,t,oiKçs Içs.dîgçî- 
tes, de tous les honneurs ^ df la-pçoiçâjon 

f Xéi^çph, p. 55?^, , & Pittt. p. }^f. 
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des Ipix & prefqùe ide la foclété des honitne^ 
fans le moindre efpoir d'améliorer jamais ^ 
condition, Uînfluençe de cette loi {évjbve ,, 
qui femble avoir été oubliée dans les plaînos 
de Lcuârés., fc développa d'une panière frap- 
pante après cette malheureufe bat;^ille>^ ! 

lî apportoit ces -^^.îJf^.c? ^n^^v^^ç, 
ndant que les Spartiates, spardaws ea 
i ufage annuel , étpient a^o. 
dans le iiiois, de ju^I^ei;:, 
ues & muficales .^ & ^ 
'^% ; ^: : Sçnfervi^tipn ,dfi? 
pQphain^ J^t^it ttitrpdu5C 
il les infç^rpja du dçfaihç 
ts ordQn|)èreçj ^,co^i* 
ant jce^ijEud^rjt à fhaque 
I ,çiierrkrs..fyf!pllt. ^m\t 
nit àpx femqxe^ de s^I?f- . 
; înut|^l,ç5i,.tc^l^njieawflt; ;, , 
rcs p,areq5 à^c çenx\X^\ ' 
chanip de bataille., pQ- .: - 
ces publ jcjne?/ ayec Ijei^-s 
faliiant. ^ fe- feiicî,tai>t 
avoiire de leurs fr.çr^s - 
& deTeurs enfans ; mais les parens de ceux 
-qtti avoîent cv4tç la mort par une fuîre hon- 
tçufe , ou relièrent dans leurs maifons^nqjjr- 
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'rîfTant en filcnce leur affliôion domeftîque; 
ou s'ils fe hafardo^t à fortîr , dccouvroîent 
'tous les fymptômes d'une douleur Çc d*un dé- 
fefpoîr inexprimables. Le défordre qui régnoit 
dans leurs perfonnes annonçoît leur honte; 
leur^j;ptemens étoient déchires' ^, leurs tiras 
croifés , leurs yeux immobiles 'fixés fuir, terre ; 
& ils attendoîent , dans une humble ré%nà,- 
tîon , la fentence d'ignominie 'étèrçellè prête 
^^ erré prononcée par le magîftir'at contre les 
îndîgftes auteurs de leur afflîdÎQn *. Maïs 
dans cette cîrconflarice critique/ k* ^rigueur 
de là '-difciplinç' Spartiate fut mitigé' p^r 
Agcfîhus , en confidératîon du non\bre &[ dû 
rang^dbs criminels. Il voulut même Vxcuféfr 
rînfràaîon de la loi en cette accaCon , par 
unraifonnàmént qui peut paroître très-puéf île : 
Décifioii « Suppofons ^ dit-îl y que les inftîtvitîpnà ïa*- 
flj)«dcs*vain- crées de Lycurgue ont dprmî pendant cette 
StaiUcdc ^^ riîaiheureufè fournée •, mais ^ qu*k compter 
ituOrçs^ -^g ^^ înftànt , elles reprennent lei^r vigueur 
& leur aftivîté ordinaires, a Sentence que plup 
fieurs écrivains ont eu la foîblçfle de louec^ 
comme confervant Tautorité des loi;c y cp. 

• Xfaoph. p. 5>^» 
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DE l'aîïciehne Grèce. 4î 
tnême tems qu'elle épatgnok la vie desr 
citoyens. Mais comme , d'une part , nous ne 
pouvons appercevoir les motifs tji^î déterm1-f 
pèrçnt Agéfilaus à cet ade de douceur ; de 
l'autre , nous ne pouvons condamner comme 
imprudent l'aAe en lui-même ; ââe ^é le^ 
drconftances où.fe trouvoît ^rsrfa patrie ^ 
rendoient non-feoleroent titiié ^ittafs* ncoeft 
faire. ^SiwSpartet eût éié la ca^k'alé d un ter- 
ritoire: vaftç ^ ^:peuple , on iiirbtt peut-êtl^ 
pu facrîfier la vie de trois céflM'-éitô^ens-à 
i'hpnjaeuar.derrlaodifeiptînèrfitîtt'âîiéé -Mais une' 
communauté très-petite , & àffoîblie alors •'="*- 
par la peit^e de quatre .cent* 46- fes membres^, 
naurpît pu fur\jivre qu'avec peine à un autre 
^oup aùffi de&ruâif. La peFfpeâîv^ d'i^n avatï-l 
tag« éloigne TOfiPaùroit donc pu juffifier utïé 
(evérité auffi. déplacée. ' ' * 

- Quand la Grèce fut inftrtiîte que les Thé* p^t^îe u 

. . . * Grèce aprçlt 

hains^lans avoir perdu plus de tî?ôis ceï»s h6mu haçai^îc ^^ 
mes , avoient triomphe de la forvce & de là 
réputation de Spat^te , elle fentît Tlmpot- 
tance de cet. événement. Le defif & refpofr 
d'une révolution d^ns les affaires publiques^', 
femplîrent Je Péloponèfe d'agitation & de 
projets. Eiéens ,~Arcadiens , Argiens , tous 
Jes peuples enfin qui avoient été- diriges paj- 
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jfis confeîjis àf[ Sparte ^ «2 intimidais par £l 
pi^îff^nce y s^fpimQpt ouvertement à Tindé^ 
pcndançie., I»es éiACS les moins canfîdérablei 
efpéroiem n'^tjré pks forcés déformais à payet 
des contnj^içtpçrcxceflivcs^.&à n'êire fJuà 
oblige 4^,Q.i^r^Jl)ei: AU premier ordre pour des 
guerres ^pti'fif^^fç&iljur de .\tains prétextes. Lêt 
plus puifTawe^ ç^pybK^iwsie^iroient là haine 
^1^ vefig|e^e> & (i? réjouiflGaient -d^avoîr 
ijRe acc^l%^;4yiWpiUéiî lesaorgu^Ueuxféna-* 
leurs de.iSpa|te>, *, . \ 

Moaératien ., Mais au niiti^ de cette. îerinenjtatîon ç^é^ 

tk^es. ^erale , j8p t^db que tous les autres peuples 
éto;em guidas i^léitôt par leui^s parlons Si 
leurs anig^qntes , .<]ue pat des ^principes de 
j\iftiçe otf, de; f^J^ politicpift ^ fcs- AAféi^en» 
donnèrent u|i ei^emple ménîwrable de pru« 
dence & de modération ^. Immédiatement 
T ^rès la bataille de lieuâres 9 un Mraot Tbe* 

, "^ bain , ori^ 4^ emblèmes de la paix & .de 

' J[a vijaoîre., ^voît été dépéché à Athènes pour 
rendre coit^pt^ des partîctihrîtés de Taôion ^ 
8c inviter lés Âtl^éniens à une alliance oSisA- 
lîve contre urte république qui s'étoit tou- 
jours montré le phis dangereux , ainfî que le 

,■■' " ' ' ' , II I I ■ un 9 
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yfius ÎRtétéré «ies ennemis de leur pays. Mail 
raflTemblëe d'Athènes , dirigée par la magnâ- 
BÎmîté ou plutôt par la fagcffe dà Timothëd 
& d'Iphîcrates , fe détermîija à humilier fes 
rivaux , fans les détruire. 

LWîque vertu des Spartiates, leurs fef-Vu«s dccctm 
vices împoftans dans la guerre de Perfe , & 
la renommée de leurs loix fie de leur difci- 
plîne,, qui les rendoit ettcore une portion 
wfpedable de la confédération Grecque , pou-^ 
voient avoir influé fur cette réfolutîon. Mais 
elle aVoit été infpirée principalement par la 
}a}ou(ie du pouvoir naîfFanc de Thèbes , qwë 
la iltuation de fj^n territoire pouvoir rendre 
bientôt un ennemi plus formidable pouf 
Chênes que Sparte même* Cette confidéra- 
tion politique lemportà cette fois {ur uft« 
antipathie nationale profondément enracidéeé 
Le héraut Thébain ne fut pas reçu avec ref- 
ped , ni même avec décence. Il ne fut pas 
traité en public, félon rhofpitalité établie 
chez les Grecs^; & quoique le fénat des cinq 
cents ( qui répondoit ordinairement anî am- 
baffadeurs étrangers ) fût alors aflemblé àsthi 
la citadelle , on le laifTa retourner à Thèbe» 
fans lui avoir donné la plus petite fatisfaâîon 
fur l'objet de fa demande. Mais les Atbi- 
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tiîcns ^ décidés à ne pa$ féconder \t ret' 
fentimeht de Thèbès , & à ne pas favôrîfec^ 
fa prolpérîté , fe préparètem néanritoînrf 
à tirer tout l'avantage pdfliblc des infortiM 
nés & de la détreffe de Sparte. Corivaîn-» 
eus que les habîtans du Pëloponèfe ne fe- 
roîent plus difpofés à fuîvre fes étendards fit* 
à partager fcs dangers & fon adverfîté , ils 
faifirent avec avidité l'occafion de les délivrer 
pour jamais de ibh joug; en dans la crainte' 
qtf aucun autre peuple ne pût atteindre au 
rang que les Spartiates tenoient autrefois , & 
n'élevaflent leur grandeur fur les ruines dé 
• la liberté publique f des ambafladeurs furerïe 
envoyés fucceflivemerit aine différentes villes ^ 
pour les engager à accepter refpeaivement lef 
traité d'Antalcidasi La guerre fut déclarée , 
au nom d'Athènes & de fes alliés , à ceux quî' 
rejefteroient cette propolît ion ; ce ^uî étoît' 
annoncer a toute. la Grèce que la bataille dtf 
Leudres avoit mis en fes mains la balancer 
du pouvoir^ & qu'elle était déteriUînée k 
téprimet l'ambition de toute république^ 
dont les vues feroient trop ambîtieufes *. 
tas Thébaîni Fruftrés du fecours d'Athènes , les Thé- 

^ Xinofh, p. ^Q%^ 
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bains eurent recours a un allié non moins rechercliene 
puîlTant. Le territoire étendu & fertile de ^Içoa^Thtl 
la Theffàlie , (î long-tems aflFpiblie par. des ^*^*' 
divifîons,^ étoit heureufement réuni fous le 
gouvernement de Jafon de Phéres , homme 
dont les talens & l'ambition fembloient def- 
tinés à changer la face de l'ancien monde *. 
Aux vertus hofpîtalières & au goût de la son canddre 
magnincence , qui diihnguoient particulière- 
ment fon pays , Jafon joîgnoît une aôîvité 
infatigable & un courage invincible avec 
un efprit capable de concevoir les defleîns 
les plus hardis^ & un caraâère difpofé à em- 

ns pour les faire réuflir ^é ' 
it des anciens rois des 
Formoit la maifon la plus 
^ qui avoit déjà acquis 
nfîdérable fur les villes 
, Par des artifices îndi- 
deur k laquelle ils con-* 
, Jafon trorhpa fes frères 
appropria à lui feul prei^ 
Tes de, fa famille. Avec 
cette reflburce il leva un corps choifi do 

» Xénoph. Hcllcn. 1. VI , c x «c fuiv. 
> Polyasen. ftratagem. 
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titlupes mercenaires , par le fecoufs dèl^ 
quelles îl acquît dans Phéres une autorité 
plus grande que celle dont n'avoît jamais jouï 
avant lui aucun roî ni aucun général « 5 
lîiaîs le gouvernement d'une feule ville htf 
pouvoît fatisfaîre fon ambition. Pai* ftratà- 
gême , par furprife ou par fotce , îl étendît 
fa domination fur les cantons les plus riches* 
de Theflalie , & il étoit prêt à s'emparer 
de toute l'autorité , quand fes deffeiris furené 
arrêtés par Toppoifition fuîflante de Polyda^ 
illas Pharfalien W " j 

^.mtîdoii Après Phéres & LarJfTe, Phârfalè' étôît la 

^r 'poîJai-P'^^ S^^^^^ ^ ^^ P'^^ flôrilfante'dés viHeî? 

^«•^ de cette pfdvînce feptentrionale de là Grèce.' 
Mais les habitans , déchirés par dés faûioris ^ 
épuifofîent leurs ftfrces en difcorcfes civiles ,' 
Jtifqu'à ce qu'un rayon de fagefle éclàifant les 
deux partis , ils confièrent leurs différends &f 
leurs intérêts k la probité & au jiâtri6tifmé 
de Polydamas , qui étoit également refpeâé' 
de fes citoyens & des étrangers. Polydamas 
commanda la citadelle petidaiit plufieurs an- 
liées, & adrliînlftra la Juftîee & les finances 

• Plut, pblît. St fan. tueni. 
** Xéûophon, ibid. 
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Sirec tant de vigilance & de fidélité , qu*îl 
auroit pu raîfonnablehieiit ptctehdte k là 
dénomination glorîetifè^ de père de fa patrîeè 
Il s'oppofa avec fefmeté aux pratiques k^ 
crêtes , aînfi qu'aux projets déclarés de Jafon ^ 
qui follîcitoît avec empreflement fon amitié 
par tous les motifs qui auroîeilt pu détermî* 
ner un efprit d'une intégrité moins ferme. 
. Dans une conférence qui fe tint à iPhai*-»' téû^ttotÊ 
(aie ^ où Jafon étdît Venu fcul & fans fuite , 
(le meilleur moyen de gâghér là côhfîance 
d'un adverfaîre généreux) le Phéréen déploya 
la grandeur de fbn pouVoîf & de fes teffources 
auxquelles il fembloît împoflfibk que la foi-» ' 
bleffe de Phat-fale réfiftàt jamais ; & ît pro- 
mît à Polydâmâs ^ que s'il lui rendoit la ci- 
tadelle de cette plate ^ <}u^îl feroît obligé' 
autrement de lui céder par forde , îl jouitoït 
après lui du fécond rang en Theflàlîe i qu'il 
le regafderdît comrrte fôn ëmî & fon coU 
lègue ç & x|u'il n'y avoit ^as de doute que 
leurs travaux réunis ne puflent élever leur pa- 
• trie commiîfie k cette domination fur la 
Grèce ^ à laquelle elle avoit depuis fi long-» 
tcms le droit de prétendre. La conquête dei 
états voîfins préfentoît des vues plus étendue^ * 
encçre ^ dont le fuccès lui paroiifoit infaillible ^ ^ 
Tome Fé. D 
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qqand il confidéroit les avantages liaturels (kl. 
h Theflalie , la fertilité du tefreîn , la vî-: 
te/le des chevaux , la bravoure difcîplinée &* 
Tard^ur martiale des habitans auxquels , nulicL 
nation d'Europe ou d'Aiîe n'écoit capable dm 
réfifter^ 
Tm^fîcéd^- Polydamas entendît avec plaîfîr faire Té- 

terminée, de- t r • oj». t • • ' 

foi/daxnts. loge de la patrie ^ & admira la magnanimitei 
de Jafon ^ mais il obferva que fes citoyens 
Tavoîent honoré d'une confiance qu*îl lui étoît 
jpipoflible de trahir ; qu'ils jôuiflbient en* 
tore de l'alliance de Sparte , contre qui les 
villes voifînes s^étoîent révoltées ; qu'ils étoienc 
déterminés à demander la proteâion de cette 
république ; & que fî les Lacédémonîens vou- 
loienc 6ç pouvoient lui procurer quelque fe^ 
cours effeûif ^ il. défendroit jufqu'à la der- 
nière extrémité les murs de Phârfale, Jafon. 
loua fon intégrité & un patriotifme qui lui 
înfpîroient , dit-il , le defir le plu? vif d'ob- 
tçnir l'amitié d^un homme dont lecaraâère 
étoit auûi diftingué, 
yafon dkUté Bientôt après Polydamas vînt k Sparte ^ 
ùditns! & propofa fa demande au confeîl J exhor- 
cii?^"a.* c. ^^"^ ^^s magiftrats non-féulement à entrer 
*7** . prendre cette expédition , mais encore à h 
pouifcr avec vigueur ^ car ils ne devaient pas 
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è^âttcndre k repoufTer les forces de Jafon avec 
leurs payfans indifciplinés ou leurs efclaveâ 
demi -armés ^ fans sVxpofer eux-mêmes à un 
déshonneur infaillible , & fans ruiner leurs 
confédérés. Les Lacédémonîéns étoient trop 
engagés dans la guerre de Thèbes , qui juf- 
^u'alors avoitété tirès-malheureufe, pourécou'» 
ter une telle propofitioh* Ils refusèrent donc 
prudemment Tinvîtation de Polydamas , qui ^ 
retournant en IhefTalie , eut une féconde 
conférence avec Jafon. Il refufa encore de 
tendre la citadelle , maïs il promît de faire 
tous fes efforts pour engager les PharfalîenS 
k fe foumettre volontairement , & il offrît 
fon fils unique pour otage de fa fidélités Ja- 
fon accepta l'offre ; & pat Tinfluencc de 
Polydamas , îl fut bientôt après déclaré capi- 
taine général de Pharfale & de toute la 
Theffalie ; dénomination modefte ^ fous la- 
quelle il jouîflbit de toute l-étendue du pou- 
voir royal *é 

Il commença fon règne par dt^termînef âon àiusU 
avec juftke & pr^cifion la proportion clesJJiJ, 
^xes &c le contingent des troupes que Ton 

- — «._ 

» X^nopîi. Helleû. 1. VI , c. i , 4e fuif. j tt 
Diodore de Sicile , 1. XV, p. ^St. 
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devoir lever dans Us différentes villes de fèà 
étzts. Les nouvelles levées , ajoutées a {on 
armée de mercenaires , fe montoient à huic 
mille chevaux , vingt mille hommes de pied^ 
pefamment armés , & un corps de foldats 
dont les boucliers ne pouvoieRt être com« 
parés à aucun de ceux de l'antiquité *. Mais 
le nombre étoit ce qui diflinguoit le moins 
avantageufement l'armée de Jafon : chaque 
jour il exerçoit fes troupes en perfonne , dit- 
tribuoît les récompenfes & les punitions ,' 
renvoyoit les parefleux & les efféminés , hor 
noroit les- braves & les dîligens d*une double 
& quelquefois d'une triple paye , ou par 
d'abondantes largefles en argent. Par ce plan 
. judicieux d'adminiftration militaire » les fol- 
dats de Jafbn devinrent également attachés à 
leur devoir & à la perfonne de leur général 
dont ils étoient prêts à fuivre l'étendard dan$ 
toutes les parties du monde ^, 

ttreifuccèf II commença fes opérations militaires par 
rapides. foumettre les Dryopes *^ , les Dolopes & les 

* Xënophon s'exprime plus -.fortement : ^€At«r'«^ 

^ Xënoph. p. ^00. 

* Surabon , 1. YIII , p. tpf. 
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irotres petites tribus qui habitoîent le long 
des] branches efcarpées &c tournoyantes des 
monts de Pîndus & d'Oéta , qnî forment la 
frontièrelméridionale de la Theflalie. Retour- 
nant enfuite au nord , îl répandît la terreur 
dans la Macédoine , & contraignit Amyntas 
à devenir fon allié , & plus probablement 
(on tributaire. Tortifié ainfi des deux côtés , 
il fit fdes irruptions chez les Phociens , qui 
avoîent'long-tems profité des dîvifîons de fon 
pays , & înfulté à fa foiblefle ; & en fou- 
mettant le diftrîâ peu étendu & peu cultivé 
d*Epire , qui formoît alors une principauté 
barbare fous Aleâas * , un des ancêtres du 
célèbre Pyrrhus , îl étendit la domination 
de la Theflalîe depuis la mer Egée jufqu'à 
la mer d'Ionîe, & environna, comme d'une 
ceinture , les républiques Grecques dans leur 
plus grande largeur. 

On ne peut douter qne la conquête , ou seiYucifuj 

* En parlant d'Arribas ( fils d'AIeétas , & grand* 
père de Pyrrhus ) qui reçut fon éducation à Athènes , 
Jttftin dit : ce Quanto dodior majoribus fuis , tant6 
6c gratior populo fuit. Primas , itàque Icges & fena- 
tum annubfque magiftratMS & rcipublic^ç formam com- 
foCiHt , «f ut à Pyrrho fedes , fiç vita cultipr populo 
lib Arriba ftatuta. *9 

D îij 
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' au moins le commandement en chef de <e 

communautés célèbres ne fût le hut du prince 
Thçflalien 9 qui déclara à fss amîs qu'il et» 
péroit , avec le fecours de la Grèce , imiter 
l'exemple glorieux de Çyrus & d'AgéfiUus y 
& effeduer par les forces réunies de la con-* 
fédération , ce que ces généraux avoîeut preC» 
qu'exécute avec un corps de dix ou douw 
mille foldats. Mais tant que les Spartiate^ 
conferveroient leur prééminence , & regar-» 
4eroient comme un dç leurs droits hérédi* 
taires & inaliénables celui de conduire leurs 
confédérés à la guerre , Jafon ne pouvoir fe 
flatter d'obtenir le principal commandement 
4'une expédition auiU vatte. Comme ennemi 
naturel de ce peuple orgueilleux , il fe réjouît 
<les revers qu'ils efluyoîent dans la guerre de 
Thèbes ; & ce ne pouvoir être pour lui une 
petite fatisfaâion de voir les états méridio- 
naux de la Grèce engagés dans une guerre 
continuelle , tandis que lui-même corifervoît 
une neutralité refpedée , épiant la première 
pccafion favorable de former enfin un éta« 
bliflemwt ftahle dans ce pays, 

lôAuttiaiicf H ne fe montroit que rarement k la vérité 
*wTlîçbf8. j^^^ jç péloponèfe ; mais afin d'examiner 

4e pl«5 pçç§ U fiwatjon dç U Grèce 1 îl 
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entreprit , fous des prétextes très-extraordr 
xiaires , dîflFérens voyages à Athènes & à 
-Thèbes. Par politique , & peut-être par incH- 
nation ^ il avoir formé une liaifon intime 
avec les perfonnages les plus diftingués de 
ces républiques , & particulièrement avec 
^Félopidas & Timothée. Ce dernier , après 
«voir fervi fon pays avec autant de gloire 
que de fuccès , éprouva le fort ordinaire aux 
commandans Athéniens , & fut expofé à une 
perfécution cruelle de la part de fes rivaux 
& de fes ennemis , qui menacèrent fon hon- 
neur & fa vie. Le jour du jugement , les 
admirateurs & les amis de ce grand homme 
parurent dans l'aflemblée publique , afin d*în- 
tercéder auprès de fes juges ; on y remarqua 
cntr*autres Jafon vêtu en habit de fuppHant, 
& follicitant humblement la juflice due à 
Timothée , auprès d'un peuple qui probable* 
ment n'auroit pas refufé une faveur beaucoup 
plus grande à la fimpte recommandation 
d*un prince auffi puîflant *. Dans une vifite 
à Thèbes , il tâcha de gagner ou de s'affqrer 

a Démoftfaèires &: Comet. Ncpos dans U vie dû 
Timothée. 

0iv 
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r^ttacbcmcnt d'Epamînonrias par dçs préfeiuf 

& des prpmeflTps \ mais rilluftre Théhain f 

dont rindépendante & honorable pauvreté 

^voit rejeté Içs fecours de Ùs amis & de fet 

concitoyens, refufa avçc dçdaî|î Tinfolente 

générofité d'un étranger *, Cependant ,• pa» 

rintçrvention de Pélopîdas , Jafpn contraâa 

un engagement d*hofpîtali|é avec les Thé-» 

I^^ins , ^n copf^quençe duquel il fut invité k 

fe réunir k Içurs armes , ?près leur viâoire 

nipmo|'a|Dle de JLeu^res, 

ILdpiauéacfw Le prince ThefTalien accepta l'invitation 4 

fWHVfPiwii. qpQÎqge (j.^ d^flTeins fur la Grèce ne fuflent 

pas epçQrç prêçs k éçlore, Jl étoit pour lors 

engagé dans une gue're avpç les Phociens^ 

dont rqbjet rtel , quel que pûc en être 1d 

prétexte , étoit- d'obtenir la furintendance de 

l'oracle de Pelphes, & Tadminiflration du 

tréfqr facré. Pour éviter de traverfer un ter* 

fitoire ^nnenii , il fit équiper fes galères i 

ppmmp s'il eût eu intention de fe rendra 

p^r mep fur les côtes de Béotie. Ses prépa-* 

ç^tjfs iparîtimes détournèrent l'attention des 

jpjioçiens; §ç pçndanç ce tem5-l4, il entra 
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ïahs leur pays avec un corps de deux mille 
Borumes de cavalerie légère , & s'avança avec 
tant de rapidité , que fon arrivée ne fut nî 
tnnoncée , nî prr vue. 

Par cette cclérîtc çxtraordînaîre * il îoignit se$ vu« ea 
fans obflacle rirmce desThébaîns. qui étoit trêve «uut 

Thcbcs fifi 

campée dans le voiîinage de Leudres , à p«uspafi«. 
de dillance de Tennemi. Au lieu du rôle d*au- 
xîliaîre , Jafon crut qu il convenoit mieux 
à fes intérêts de jouer celui de médiateur. 
Il exhorta les Thébaîns à fe contenter des 
avantages qu'ils avoîent déjà remportés , & à 
fie pas réduire leurs ennemîs^ au défefpoîr. 
L'é^^énement récent que leur république & 
celle de Sparte venoîe;it d'éprouver , devoît 
leur apprendre à connoître les viciffitudes 
de la fortune II repréfenta d'un autre côté 
auxLacédémoniens la différence qu'il y a entre 
une armce viftorieufe & une armée vaincup. 
Il leur fit obferver que la çrife aâuelle fem- 
bloit totalement oppofée au rétabliflement 
éc lent grandeur précédente ; qu'ils dévoient 
.céder à la fatalité des circonftances , & at-* 
tendre une occafion plus favorable pour ré* 
t^blir la gjoirç de levirs armes. jSes raifons! 
prévalurent -, les hoftîlités furent fufj>endues ; 
Içs çonditipns 4e paix furent ,propofces fc 
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acceptées. Mais il eft k remarquer qae leâ 
Spartiates & leurs allies avoient fi peu dm 
confiance dans cette négociation , qu'ils dé- 
campèrent la nuit fuivante , & gagnèrent leur 
pays en toute diligence , ne fe croyant pas 
en sûreté qu'ils ne fufTent hors de la portée 
des Thébains *. 

Jafon n'avoic probablement pas plus do 
confiance qu'eux dans uh traité conclu ^ la 
liâte entre des ennemis dont le reffentimenK 
ëtoit irrité par tant d'injures mutuelles. Rien 
n'auroît été plus contraire à fes vues qu'une 
paix flncère & durable entre ces puiflàntes 
républiques ; mais comme il n'y avoit rîeii 
de femblable à craindre , il defîroit obte* 
lîir la réputation d'avoir appaîfé les diffèn- 
tions de la Grèce ; démarche trèsimportantô 
pour TaccompliiTement de fes defleîns am«* 
bitieux. 
?u^mm *ifat ^ ^^^ retour dans fa patrie , il fit démo- 
resfrojccf. IJr les murailles d'Héraclée • ville fîtuée près 
Cil. j. A. c. du détroit des Thçrmopyles ; non pas qu'il 
craignît , dît fon hiftorien "* , qu'aucun état 
Grec envahît fes poflèflions de ce côté , mais 

m 11*1 I I I I I, I I !■■ I I I ■ 

• Xënoph. p. tfoo. 
> ibid« p. j^5. 
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fie voulant pas laîfler fur fa frontière une 
place de cette importance , qui ^ fi elle étoît 
prîfe par un voifin puiflant y pourroît lui 
fermer l'entrée, de la Grèce. Ce fut de-là qu'il 
fe détermina à retourner à la célébration des 
jeux Pythiens , auxquels il prctendoit réclamer 
le droit de préfider , comme un honneur dû 
Via-fois & à fa piété & à fa puiffance. Il 
ordonna donc aux villes & aux villages de 
Thcflàlie d'engraîfler des moutons , des chè- 
vres , des porcs & des bœufs , & propofa des 
récompenfes honorables aux diftrids qui four- 
piroienc les meilleures vidîmes pour les autels 
4*ApoUon. Sans mettre d^împôts onéreux fur 
fes fujets , il raffembla mille bœufs & jufqu'à 
dfx mille têtes de petit bétaiL H prépara en 
rnême tems toutes les forces militaires de fon 
royaume , fur le fecours defquelles il comp- 
toit encore plus que fur le mérite de fes fa- 
crifices, pour appuyer fes prétentions à la 
furîntendance des jeux , à la direâîon de 
l'oracle , & à Tadminiflration du tréfor facrc \ 
prérogatives qu'il regardoit comme autant de 
degrés intermédiaires à la conquête de la 
Grèce & de l'Afie. Mais au milieu de ces 
grands projets , Jafon , faîfant la revue de la 
cavalerie Phéréenne , fut poignardé par fepc 
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jeunes gens qui s'approchèrent de lu! , foui 
prétexte dé demander juftice les uns xontre 
les autres. Deux des afTafTins furent immolés 
par fes gardes. Cinq montèrent fur des cour- 
{îers rapides qui les attendoient , & fe fau- 
yèrent chez les républiques Grecques où ils 
furent reçus avec des acclamations univer- 
fèlles de joie y & honorés comme des libé-* 
rateurs qui avoient arraché leur patrie au pou« 
voir formidable d'un tyran brave » mais anv» 
bitiéux *. Les projets & l'empire de Jafbn 
périrent avec lui ; la Theffalîe , comme nous 
aurons occafion de l'expliquer , retomba dans 
fon premier état de divifion & de foibleffe ; 
mais Thiftoire eft obligée de rapporter , non- 
^feulement les grandes aâ^ons des hom- 
mes , mais leurs projets ^ & les deffcins 
même de Jafon annoncent la chute pro- 
chaine de la liberté Grecque. 

f X6ioph, & Dio4oreibU.&V4lèrcMa3Ûmcl.IX« 
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CHAPITREXXXL 

\Tumuhes dans le Péloponèfe. — Invajîon 
de la Laconie. — Epaminondas rebâtit 
MejfenL — Archidamus rétablit la for^ 
tune de Sparte. — Fondation de Mégalo'^ 
polis. ^\Affaires de Thejfalie & de Macé^ 
doine. — Négociations pour la paix. — 
Les prétentions de Thèbes rejetées. — Epa-^ 
minondas envahit le Péloponèfe. — Ré" 
volutions en Acha'ie. — Dijcours d^Ar-^ 
chidamus dans le conjeil des Spartiates^ 
— Dejfeins de Thèbes , ^ Déconcertés par 
Athènes. — Expédition de Pélopidas en 
Thejfalie.-^ Les Arcadiens sUmparentdu 
tréfor olympique. — Bataille de Mantinée. 
•— Expédition d'AgéJîlaus en Egypte. 
/- 

JLiA mort de Jafon dîffipa la terreur de la HiftoÎTca» 

^ • , * , • dernier pê- 

Grèce \ mais la condition d'un peuple qui ne riodc de u 
doit fa sûreté qu'au bras d'un aflaflin, peut être ^uf 
regardée comrhe très-peu ftable. Il s'écoula ce- 
pendant trente-trois ans de difcorde & de ca- . 
lamités , avant que les Grecs éprouvaffent enfin 
l^s effets de l'ambition & des talens ^ qui mi^ 
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, tent Philippe de Macédoine en état de tertU 
pHr les vaftes projets du ThefTalîen* L'hîftoîrtf 
de cette dernière période d'une liberté tumui-* 
tuçufe comprend les guerres fanglames , mais 
peu décifives , qui épuisèrent. la Grèce durant 
les. onze années. d'intervalle qu'il y eut entre 
la bataille de Lcuâres & ravènement de Phi- 
lippe au trône de Macédoine ., aînfî que pen- 
dant le règne aâif de ce prince , qui dura 
vingt-deux ans ^ ' période mémorable , éclairée? 
par les fuccès & la gloire de la Macédoine ^ 
& obfcurcîe par la difgrace & la ruine des 
républiques Grecques. 
Tamuïtes & Le fort inattendu de la bataille de Leuâres 
le Fciopo- rut doublement préjudiciable aux Spartiates f 
lataturdc* en afFoîblîflant leur propre confédératipn , 
^""'oïymp. & en fortifiant celle de leufs ennemis. Deux 
i"©/* ^' ^'années après cet événement important , Tal- 
lîance avec les Péloponéfiens , fiir lefqueld 
Sparte avoit. long-tems confervé un afcendané^ 
'] fut entièrement dîflbute ^ & la plupart des . 

villes changèrent non- feulement leurs liaifoni 
. au-Klehors , mais leurs loi» 4^meftiques &ù 
leur gouvernement intérieur. Durant la mcmé 
période, la confédération , dirigée par Thè-* 
bes , s'étoît au contraire augmentée confidé- 
icablemtHtv Fiufiears communautés du Fé\o^^ 
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|)onèfe recherchèrent fa protedion ; & an 
au nord de la Grèce j les Acarnanîens , les 
liocriens , les Phociens , enfin tous l«s peu** 
pies de ce continent , depuis la m«r lonièno 
îufqu'à la mer Egée , & Tîle même d'£ubéc> 
accrurent la puifFance de Thèbes , & recon- 
nurent en quelque façoû ft domination. L'hif- 
toîre de ces révolutions eft rapportée d'une 
manière très^mparfaîte par les anciens écri- 
vains ; mais les fuîtes en furent trop remar-* 
quables pour ne pas les développer. Les Pé- 
loponéfiens, après avoir été: délivrés de Top- 
preffion des Spartiates , furent fournis à un«: 
tyrannie bien plus deftruftive , celle de leur* 
paflions indomptables ,*• Chaquse état & cha- 
4|ue ville même, furent déchirés par des fac- 
tions qui dégénérèrent fouvent en fêditions 
violetites. Les exilés de plufîeurs républiques 
ëtoient pr^fque aufli nombreux que ceiix qui. 
3fs avoient chaffé. Quatorze cents furent baa- 
jlîs de Tégée , deux miHe ^ furent tués- dans 

» Diodore , I. XV, p. jyx & fuiv.*Jfocrac. ux\ 
Ajfchidam. Se de pace. 

^ Oa s'ed arrêté à ce nombre après avait compaoé ) 
SÇértns avtenrs , Se réuni fous un Teul point de vue ; 
les différentes fcènes de la fédition qiii^ft app^^ ]» 
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Argôs. Dans plufieurs endroits , les faftîorti 
oppofées avoîeiit alternativemetit Tavantage ; 
& ceux qui dam la première rencontre étoîeht 
demeurée en pofTeflion du gouvernement 8c 
de la capitale , étoîent quelquefois attaqués * 
& foumis à leur tour par les nombreux fu- 
gitifs qui campoîent dans le terHtoîre adja-» 
cent. Les Mantinéens feuls femblent avoir agt 
fagement. Ils travaillèrent d'un commun ac- 
cord , & avec une égale diligence , à rebâtir 
leurs murailles que Tinfolence de Sparte avoir 
démolies. L'ouvrage fut bientôt achevé ; SC- 
les Mantinéens , unis fous une feule démo- 
cratie , prirent la ferme réfolution de coa- 
ferver déformais les fortifications de leur 
ville , comme le plus sûr moyen de maîntenîr 
leur indépendance politique* 
les cxnes £es Thébains ni les Spartiates ne prirent' 

^c rcufent à /» • j j / 

ïp*rrc. aucune part immédiate à cette icône de dé- 
fordres. Les premiers étoient aflez occupés à 
feîre valoir leurs armes & leur^ négociations-' 

fcyurifffie par Diodorc ( nbï Taprà) , & Faufaniâs 
( corinch. ) , du mot Grec t "t~a^ , fignifiant ud*- 
club y qui fut ^ à C6 qu'il femble , lè priadpal kftni- 
ment do. carnage. 'j 

n Diodore , ibûL ^ _ ' 

dan» 
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'Ûihs les paî-tîes feptenttîonales de la Grèce } 

& les dernier^ écoicnt fî humiliés de leur dé-* 

faite k Leiiâreà ^ qu'ils ht fbhgeoîerit qu'à! 

défettdre les bords de l*Eurota$ > & à tepôuf-î» 

fer rennemî qu^îls troyoîent déjà Voîi- aui 

portes de leur capitale. Ils avoîent armé à cet 

fcffet les vieillards & les infirmes que les loîic 

exemptoîent du fervîce militaire *. Ils avoient 

jhiême ordonné Aux citoyens employés dans 

ieS ofHcbs facrés ou civils de fe rendre au camp ) 

& pour dernière reflburcè , ils parloient dé 

donttet les armes aux Ilotes. Mais les trOubloë 

du-Péloponèfe leuf fourhirent bientôt des au-* 

jcîliaires moins dartgefeux ^é Les zélés pàrti- 

fans de Tatiftëcratle ^ qui aVôient été chaflTés 

de l'Argolidisî , dtf TAchaïé & dô TArcadie ^ 

èuretit recours à eux comme à leuts protec- 

?ns & les plus diftingué$« 

renfort j les Spartiates Ëetttfipû^ 

dont lès Thébaîns les ^1^^";^^^ 

fi long-tems , & envoyé^ ^Sa^î 

it cônfidérable pour ré-^^J^^^^^ 

té eri Arcàdie* Maïs le 

âeftin de Sparte étdk de fie regagner jamais 

n Xéftoph. , I. VI , p. S97* 
^ Xënoph. ibid, 

T0m€ Vé £ 
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(dans cet ^tat ni dans aucun autre du Vélo-^ 
ponèfe , l'influence qu'elle avoît perdue au 
combat de Leuâres. Polytropos , qui com- 
mandoit fes alliés dans cette expédition , fuc 
défait & tué , à la première rencontre , par 
les Arcadiens que le vaillant Lycomèdes 
conduifoit. Agéfîlaus ne fit rien non plus d^ 
décifif contre Tennemî. Il fe contenta de ra- 
vager les villages & les belles campagnes de 
TArcadie , ne trouvant que peu de réfifiance 
de la part des habitans ^ qui refusèrent le 
combat , jufqu*â ce qu'ils euflent été joints par 
la confédération Thébaine , dont ils avoient 
envoyé foliiciter le fecours , & qu'ils avoient 
tout lieu d'attendre *. 

les Tliébaliu A ^^ ^^ ' ^^^ Théhains fi fameux fe mirent 
fe mettent en ç^ Campagne après avoir bien examiné leurs 

campagne a ^ ^ * 

la tête de forces particulières , & avoir réqni ea un corps 

leurs alliés. * ' . ^ ^ ^ 

oiymp. l'élite de leurs nombreux alliés. Ils et oient 
a«^. * accompagnés de la jeunefle guerrière dqî 
villes & villages de Béotie y des Acarnaniens-, 
des Phociêns , des Locriens & . ^uj^éeps , 6c 
d'une multitude confufe de fugitifs indigens , 
qui étoient attiras dans leur camp par l'attrait 
du pillage. Ils ne furent pas plutôt arrivés 

^ Xénoph. p. ioj. 
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ïur là frotitîère de TArcadie , qu'ils y fiitéritf 
joints par les habitons de ce pays ^ ainfî 
que par les Elîens & leS Argîens. Cette mafld 
réunie étoit plus nombreufc que toutes \^i 
armées qui avoîcnt pu être raflemblées aupa-» 
gravant > ou qui depuis parurent datls là Grèce* 
Elle fe montoit à cinquante , quelques-unà 
difent à foixahtc-dîx mille hommes a^ Les 
Thébaîns &.le refte des Béotiens étaient com- 
mandés pat Epaminohdas & Pélopidas , k 
qui la généfeufe admiration de leurs collè-^ 
gués avoit réfîgné volontairement toute Tau- 
torité* Ihftruît de la marche d*une ar-* 
mée auffi formidable ^ conduite ^^i defc 
géneraot d'un mérite àulïi univetfellement 
IreconrtU , Agéfîlaus fê prépara à évacuer l'Ar- te« SjJâfrfâ» 
cfadîe , ce quMl efFeâua hcureufement avant vL^Sdé^ 
que Ih foldats euflent Vu les feux allumés 
dans le camp Thébain ; & par ce moyen il 
évita la déshonneur dft fè l'etîtef devant Ten-* 
Hemi \ Lé peu de ^réfiftânce qu'il «Lvoît trouv($ 
k ravager le pays envahi y aînfi que fon hell- 

■* I II I -n iMi I ir. r I-- ir-r.- lin « iii ïi ,A «iii ' m,; .i*i tr îiriMM 

^ Le honAté û*tOt pas U même dans X^nophôtt* 
Hellen. 1. VL Paufan. BtatiCi Diodorc , 1. XV i H 
JPlûU daiu !»■ Vie 4e P41opUa«é 

^ Xénophi p. 40^4 

Ëîj 
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reufe tetraîte , i-animèrehc le courage de hi 
troupes , 6c les firent retourner avec plus d'ef* 
poir de défendre leuj" propre pays , qui étoit 
menacé alors d'une invaflon prochaîne, 
inrafîon ^e Quoique les Thébaîns n^euflent plus d'oc^ 
ULawflic. cafion de défendre les Arcadiens ^ ils fe dé- 
terminèrent cependant * > pat diflEerens mo- 
tifs j à employer les vaftes préparatifs qu'ils 
Évoient faits. Leur reffentiment particulier 
contre Sparte étoit excité par la voix géné- 
rale de leurs alliés , qui les exhort oient à 
profiter d'une occafîon 5 qui peut-être 21e re- 
viendroit plus , & à détruire entièrement un. 
peuple qui ne pouvoit ni jouir de la paix , ni 
la laifTer a fcs voifîns. les habitans de Carya 
& de plùfîeurs autres villes de Laconie dé-« 
clarèrent la réfolution où ils étoient de fe 
révolter contre Sparte , auiH-tôt que Tennemî 
entreroit fur leurs frontières. Ceft pourquoi 
I -^ 

a Us s'opposirent d'abord à Tempreflement des Ar« 
cadiens , des Eliens & des Argiens pour enyahlr h Ljh 
conic , en confidérant ort Jb0>ifjuCx\a>Tkni /llv n Aa*â»w)t» 

JR^it^cia^miffToiç a qu'il ietoic H&cih de pénétrer daof 
jinpaysL défendu par la force ûaturelle de fes fron- 
tières , ou par de yigjJaaces gairni&as» m Xenopboii j| 
f . ^07. 
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lu Fut flécermînë dans un confeil de guerre 
convoqué par les généraux Thébains ^ de 
marcher fans délai vers le territoire de 
Lacédémone , de ravager le pays ^ & s'il étoit 
pofTible , de s'emparer de la capitale. 
Afiû d'exécuter cette réfolution avec plus Bravcd^cnfii 

*^ du dillnCt ' 

de célérité & d'dFet , Tarmée fe partagea en scùicu. 
quatre diviCons , deftinces chacune à péné* 
trer par des toutes diflinâes dans la province 
dévouée « pour fe réunir enfuite à Sellafie ^ 
& de*là marcher çnfemble à Sparte. Les Beo* 
tiens ^ Iqs Eliens & les Argiens pénctrèrent 
ians obflaclc par les routes particulières qui 
leur avoient été aflig(.ées ; mais quand les 
Arcadîens ^ qui fbrmoîent la q^uatrîème di- 
irifîon de Tarmée , tentèrent de traverfer le 
diftriâ Sciriiis , le brave Ifchilas , q^iii gar- 
doit ce paflage important , réfohit de les 
repoufler ou dç périr. L'exemple de Léoni- 
das aux Xhermopyles çnâammoit ce vaillant 
Spartiate d'un généreux enthoufiafme. Les 
troupes Arcadiènes étoient fi fugér eures aux 
Cennes pour U nombre j^ que la mort pa- 
roiflbit être la feule rccompenfe dont Ton 
courage pou voit fe fiatter.. Il exhorta cepen- 
dant à la retraite tous ceux qui nétoient pas 
jaloux de partager cette gloire. Il commande 

E iij 
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même aux jeunes gens de fortîr de fon camp 
avant Yzâion , regardant leur vie comme trop 
prccîeufe pour la rîfquer dans une entreprife. 
auffi défefpérée. Quant à lui, accompagné 
de fes vietix foldats , il faifit cette occafîoti 
glorîeufe de mourir pour la patrie. Mais leur 
vie fut chèrement vendue ; Taûion fut long- 
tems dangereufe , la perte des Arcadiens 
très-conlldërable , & le combat ne ceffa qu'au 
dernier foupir du dernier des Spartiates^. 

péraftatîon Les confédérés s "étant bientôt après raflenv' 
içlaUcomcj^j^^ à Sellalîe , le lieu du rendez-vous , mar- 
chèrent du coté de Sparte , brûlant & dé- 
truîfant tout ce qui fc rencontroît fur leur 
paffage. Depuis cinq cents ans , la Laconie 
n'avo^t pas éprouvé une calamité pareille. La 
confternation fe répandit dans la ville. Les 
femmes , épouvantées pour la première fois 
du tumulte des armes , difiinguoient déjà 
la fumée des incendiés , & le bruit fou rd des 
yavages de la guerre. Elles fe vantoient d*étr«? 



# Xénoph, I, VI , p. ^07 , & Diodorc 1. XV , p» 

$76 y le premier à la .vérité ajoute , Ut fc»i ru ufim 
|i.yfo» •>< ^<f<poy<-, c< à moins peur-être que quelqu'un 
lie fe foiç faiivé au travée de Tewiçmi ftns iju'on fait 
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les feules femmes de la Grèce qui n'euflenC 
jamais vu un tel fpedacle dans leur patrîew 
Alarmés du danger qui les menaçoît , les 
Spartiates armèrent leurs payfans & leurs 
cfclaves qu'ils trait oient ordtnaîrement avec 
tant de cruauté. Il n'y eut pas moins de fix 
mille de ces malheureux engagés , par me- 
naces ou par promefles , à tenter , malgré 
eux , h défenfe de kurs tyrans. Leur nombre 
ne fit qu'augmenter la frayeur générale qui 
s^étoit emparée des magîftrats & des citoyens ;; 
& qui ne ceffa qu'à l'arrivée d'un puiflànt 
renfort envoyé par Corînthe ^ Phlius , Epî* 
daure & Pallené , villes qui s 'et oient toujours 
eppofces an defpotifme de Sparte , mais qui 
ne vouloient pas permettre fa deftruftîon* 

Ce ftcours arrivé lî à-propos , norh feule- rntrépîdit^vî- 
ment diflîpa la confternation des Spartiates , gl^^^^* ^^^ 
mais les fit palier rapidement de l'abattement 
& du defefpoir aux tranfports du fuccès. Les 
rois & les magiftrats ponvoient à- peine re- 
tenir Teur împétuoCté & les, empêcher de 
s'élancer dans la plaine. 'Cet enthoufiafme 
martial , dirigé par la^ prudence çonfommée 
d'Agcfilaus , les mît en état de repouflir les 
premiers aflàuts de l'ennemi , & de le coiv 
vaincre que tous fes ©flForts , pour ffe rendwi 
\ • E it 



Digitized by 



Google 



fH, HlSTQ^lLIS 

inaître de la ville , ferqiçpt fuivis de tant 4* 
fatîguçs & de dangers , & d'une perte d'hom-r 
mes fi confîdcrable j» que le fuççès do Tentre-i 
prife ne feroit pas unç cqmpenfatipn fu^ 
fante. La çpnduitç 4'Agéfilaus , d^ns cette 
çîrconftancç critique , a été célébrée pom^ 
peufetnent & avec juftice par tous les écri^ 
vains *. H déconcerta les projets des aflaîl- 
lans par une embi^che drefTée à propos. âan$ 
Je tçniple des Tindaridçs K II appaifa , par 
pne préfence ^ d'efprît très-rare , une infur» 
reftion dangereufé ; & tandis qu'il furmon- 
Ipît par la force qu par 1^ yufe les efforts 

^ " ' ' ' T ' ■ I ■ I . ■■■ ■""■ - ■' " ' ■' " ■ . ' " ^ *' ' ■ "j. i. ■ ■ i . 'f^mF'^ 

* Xënpph. & Plue, dans la vie d'Agéfîlaus. Dio* 
^ore , 1. XV , & Pauftnias L^con. 

^ Caftor & Pollujf , ^infi appelé? de leuf mèreTin^ 
daris ou Léda. 

^ Les xn^cins étoiçnt entrés dans une con(|>iratioii 
pour ùiiût un poHe important dans la vill^. Agéfîlaus 
|es obferva comme ils y marchoiçut $ & foupçonnant 
fur- le-champ leur deflein ^ il Içs avertit qu'ils avoicnt 
inal compris Aïs ordres } aj.aiitant que (bn intention 
^toit qu'ils fe féparaiTent en différentes divifions , 8ç 
fe fendifTent à difFérens ppfles qu'il nomma. Les cQnt 
Jurés conclurent naturel' ement c^u'^ ne favoit rien de 
leur projec j & fe féparant , comme 'û Tordonnoil , 
ils ne puitn; jamais retrouver une occafion de fe réui4| 
t^ ^s^ gtâ^d nwç^bre |tou( deif^^ 4l^g^l€^ 
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f cunîs des ennemis domeftiques & deç étran* 
gers , il négocioit le ffcours le plus piii0ànç 
pouf la défenfe de fou pays. 

Immédiatement aprèç la bataille de liCUC-» ttf Spa^Uteé 
très, les Athéniens avoient déclaré la réfolu- nigoçicnc 4 
non oi| il étoient de renouveler & de con- craicé^aç 4i# 
firmer Je traité d'Antalcidas ^ qui en dimi-» '* 
puant à la vérité la grandeur de la Grèce, 
afliiroitau moins fa tranquillité, & empé- 
choit qu'aucune république pût devenir la proie 
4*une autrç. Mais malgré cette déclaration , 
qui fut qniverfellement approuvée de leurs 
toifins, ils étoiem reftés plus de deux ans, 
(bit par reflèntiment ou par politique , tran- 
quilles fpeâateurs du^éclin à$ la ligue I.acé-« 
démonîène , & de^ progrès de celle des Thé* 
|>ains. ï^'onibrage quç pouvaient caufer les 
fuccès de leqr nouvelle rivale 9 écoit fuffifam» 
ment balancé par la décadence & la chute d'un 
ennemi ancien & invétéré. Mais quoiqu'ils 
défîraflènt fans doute ^vee ardeur U ruine 
de la puiflance Spartiate , ils ne pouvoient 
approuver lîncèrement la cruelle deftruâioa 
de leur ville & de leurs perfonnes, Aufli tôt 
<^u'ils furent ir^formés de la dévaftation ter^ 
rible dç la I^aconie , ils fentirent naturelle* 
X^tvf. ua retour dç compaf&on pour un peupla 
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dont les exploits avouent fignalé le nomgred 

eu tant d'occafîons glorieufes & mémorables; 

"^^iis"*"*. Les émiflaircs d'Agéfilaus , dont refprit fupc- 

fîoyèrenc à rîcur dominoit au milieu des calamités de 

ce r«]et. 

fon pays , faifirent Toccafion favorable d'in- 
fiftcr auprès des Athéniens fur plufieurs motifs 
' qui dévoient les déterminer à agir ; motifs qui 
Xi'auroient aucune influence fur la politique 
froide & inanimée des tems modernes. Ils 
obfervèrent que les Athéniens & les Lacédé- 
moniens s'étoient fouvent aflîftés mutuelle- 
ment dans des tems de détreffe , & que l'épo- 
que la plus glorieufc de leur hiftoire étoîc 
celle où les deux républiques avoient réuni 
leurs mefures centre un ennemi commun. Que 
dans le tems , où l'efprit d'ambition & do 
rivalité avoit malheureufement divifé la Grèce, 
& que les Athéniens étoient expofés aux cala^ 
mités delà guerre, ils avoient été protégés, 
par l'humanité de Sparte , contre la rage îm- 
placable des Thébains, qui vouloient démo- 
lir la ville d'Athènes , & réduire fon territoire 
ainfi que les plaines de Crilï2e en une afFreufo 
fob'tude. Que par la modération de Sfparte , 
les Athéniens avoient non- feulement échappé k 
la vengeance des étrangers , mais à la tyrannie 
domeftique & for-tout à celle des Piûftratides^ 
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X^împortaiice de ces fervîces mérîtôît bien 
quelque reconnoîflànce de leur part •, la renom- 
anée hcrédîtaîre d*Athènes l'obligeoit à proté- 
ger les infortunés ; & la juftice deman4oit 
^u'«lle confii^mât & maintînt les conditions 
d'un traité récent , qu'elle-même avoit pro- 
pofë , & que les Thébains violoient fi manî- 
:feftement * après l'avoir accepté. 

Il s'éleva dans l'aflèmblée un violent mur- c«mmcm îk 

• , t •% • ^"fc"^^ reçut 

mure , qui annonçoit la contrariété des opi- par les Ath4. 
nions. Les uns approuvoient la demande , les 
autres obfervoient que les Spartiates chan« 
geoient de langage fuivant les circonflances* 
Qu'ils avoient pris autrefois un ton bien diffé- 
rent , qu'ils prendroîent probalement encore 
s'ils redevenoient puiflans ^ & qu'au lieu de co- 
lorer par de faux dégnifemens leur inimitié 
invétérée contre Athènes , ils la déploieroient 
de nouveau tians toute fon énergie. Que le 
dernier traité de paix ne poovoit leur donner 
droit à aucun fecours , puifqu'eux- mêmes 
avoîent commencé la guerre par l'învafion 
de l'Arcadie ; guerre entreprîfe pour fbutenîr 
înjuftement l'ufurpatîon tyrannîque des nobles 
de Tégée fur les droits de leurs concitoyens. 

Aux Ambafladeurs de Lacédémone s'étoient nifcoursde 
joints ççux de Corînthe & de Phlius , villes cortnchica. 
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fingulîèrement di&wgnées par une fidélité îiw 
vîolable envers leurs anciens confédérés & pro* 
teâeurs* Cleîteles le Corinthien , voyant k peu 
prèç la tournure que la chofcalloit prendre ,^ 
te leva & diti a S'il étoit poffible , ô Athc- 
fiiens \ de mcconnoître Jes ag^efleurs ^ |es 
maux qu'ils nous ont caufés, en particulier, 
fuffiroient pour lever tous les doutés. Depuis 
]e renouvellement de la paix d'Antalcidas , les 
Corinthiens n'ont certainement commis d'hof« 
tilités contre aucune puiflànce de la Grèce. 
l^s Thébains , cependant , font entrés dans 
notre territoire , ont coupé nos arbres , brûli 
nos maifons , pillé notre bétail & nos effets» 
Comment pouvez-vous alors refufer du fe- 
cours à ceux qui ont été fî manifeftement pré* 
iK>qaés , par une4nfraâion directe à ce traité , 
auquel ils n'ont accédé qiie fur vptre volonté 
exprelTe ? » L'aflembJée approuva hautement 
le difcours de Cleiteles , qui fut foutenq & 
confirmé par les atgumens Se réloiijuence de 
Fatrocles Fhliafîen. 
rnePatrodci « H n'eft, îe penfe , aucun de vous, Athé-» 
niens ! qui ne fente que , Sparte une fois aé«i 
truite , Athènes feroit le premier objet des 
hoftilitésdeThèbe$,puifqu'alors il n'y. auroît 
plus que cette ville en état de s'oppofer k 
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|bn ambition. La caufe des Lacédëihonieûs 
cft donc recollement la vôtre* Vous dèvei Fcm» 
braâer avec ardeur ^ comme la dernière occa* 
fion que les dieux vous offrent peut«^tre de 
^défendre la liberté générale à la tête de vos 
alliés^ iSc d'empêcher la domination dangereofe 
des Thébains, dont Vous, leurs voifini les 
|)lus proches, reflent iriez les effets avec uut 
levérîté particulière. En prenant cette réfo- 
lution , qui eft également généreufe & falo^ 
taire ^ vous aurez droit à la reconnoifTance ^ 
iionfeulement des Spartiates , de tous les hon:!^ 
jxxes les plus fenfibles aux bienfaits ^ & les plus 
jaloux dune réputation honnête^ mais encore 
d^ nous leurs alliés qui , étant démesurés fidi^ 
jes à nos amis dans leurs adverfités , ne pou- 
vons être Soupçonnés d'ingratitude lorfque nos 
bienfaiteurs feront heureux. J ai entendu ra* 
conter avec admiration comment, dans les 
anciens temps, les malheureux 6c les oppri-^ 
$nés ayoient toujours rçcoors à Athènes ^ & 
en recevoient conrft^nient des fecours. Ici 
je n'entends plus dire , mais je vois que les 
Lacédémoniens , avec leurs fidèles alliés j fol- 
licitent votre prbteiâip>n contre les Thébains, 
4ônt Tin^lacable crmuté n'auroit jamais pu 
perfuader à Sparte, au momenf^/de fa plm 
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haute fortune & de fonrefletitiment le pld$ Vif^ 
de défoler votre pays & de vous réduire en 
fèrvitude. Vos ancêtres fe rendirent fameuic 
en fauvant les corps morts des Argtens , à qui 
rimpiété de Thèbes refufoit les honneurs fa-» 
crés des funérailles *• Quelle gloire plus grandfc 
encore pour vous, d'arracher^ par vos fecourff 
généreux , les Lacédémortîens à la mort ! Ce 
fut un mérite aux Lacédémonîens de défen-r 
dre les enfàns d^Hercule contre les perfécu- 
«on d'Euryfthée; mais combien ne ferat-îl 
pas plus glorieux pour vous d'avoir défendu , 
non feulement les defcendans de Ce lîéros, 
les rois héréditaires de Lacédéiliôtie , thàU 
le fénat, les magiftrats , le peuple; en uft 
mot, d'avoir délivré toute la nation d'un dan^ 
ger effirayant par lui-même , & inévitable fand 
vous! Durant laprofpérité de leur empire, les 
Lacédémoniens prévinrent votre deftruâîon 
par un décret qui annonçoit leur humanité , 
fans expofer leur fureté* Vous êtes appelés 
.à défendre les Lacédémoniens, non par dé 



a Voyez vol. I , ch. ï , p» ?,(• ^^^ ^"^"^ "^^^ P^ 
allufîon dans le texte font rapportés dans tons les psH 
liégyriques d* Atjàènes par Platon , Lyfias « Ifoçraceii^ 
* TlM^Tfdideif : . , t ;. :- . . : ? 
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V^aîns àécrets 5 mais par les armes & le cou- 
rage. Armez donc en leur faveur ; & ^ oubliant 
les animofités rëcciîtes, payez les fervîces im- 
portans que la. valeur de Sparte rendît à Athè- 
nes & à toute la Grèce , dans la guerre des 
Barbares. » 

L'afTemblée fut fi profondément àffeftce par rphîcrttes 
le difcours perfuafif du Phliafien , qu'elle Tuf/ ^5c 
refofa d'entendre le parti de l'oppoRtion , & aSe'a. u^ 
fe détermina prefque unanimement à mettre ^*^®'**** 
des troupes en campagne. Iphîcrat^s fut nommé 
'général; douze mille hommes eurent ordre 
de fe rendre fous fes étendards j les iacrî- 
€ces furent d'un bonaugure ; les troupes pri- 
rent un repas à ia hite; & telle étoit leur ,^ 
•ardeur pour rencontrer l'ônnemî , que'plufiéuirs 
inarchètent en avant , fytss a^éndr^ les ordres 
de leur commandant». : Jl' . 
* :,Cepehdant' Epaminondai âvdk oomhiîs EpâminoniTâi 
des ravages affreux dans ia Laconiè. Ayant fah rr^g^^daM 
une ^ntative infruflueufe' fur la capitale ., ^^^^ ^^^^ 
îl s'étoit vengé far fes. campagne^ d'alen- 
tour': il avoit défolé fes rivei' fertiles- de 
TEiirotas V bordées d'une- foule de hiiîfoniVa: 



* Cet iyréhemtm eft dléVeloppé touc'cnti«t da^f 
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àbohâûtit en toutes fortes àe d^nrées^ Il i^àîi 
pris d^aflaut lies & Gythîiint; & travcrfaiit 
toute la province ^ il avof t détruit les villages 
par le fou 9 & les habicans paf le fêu Ces 
terribles ravages tie fktisfireht] ifiétne pats foiî 
relTentiment \ Il Voulut que rihvafîcm de fsi 
JLaconie fût un maJ dufable^ «(ue le travail 
des ans ne pût réparer ; & à cet effet , il 
employai un expédient qui d^voît même ^ après 
qu'il auroît évacué leur pays ^ laîfTer les La-' 
cédémoiiiens expofés à la rage d'un ennemi 
împlacab|e,r 
flrftaWi* Nous avoni eu ôccâfiùh de rapporter îei 
^*oî^f* .différentes fituations cfii ^'étoient trouvés hê 
mlfJ^'^* ^- Mcfleniens* Trois Ûhcleû environ atam la pé- 
riode dont il s'agit ici i leur vîlk avoit été 
démolie par les Spartiates > leur territoicer 
faifî & dîvifé en portions égalés paemi le peiM 
pie ; les aneîem habitant avoient été téduîts 
en £?rvitode ^ & forcée k oritiver les ckaniptf 
- : de leuts pères potit d« maoStres cruels , o\é 

difperfés en Grèce , ^n icaliè & en Sicile^ 
,0iiil5 tratnoieni: dalis l'ejal une vie déplo- 
-rable*. Après detfx jSè^fes d'humiliations & àé 
calamités^ l^hûrtianité^im ^îeut-ctfe lapoH^ 
tique^d'Athènes^s'occupa de cette raee;înfof- 
tunée^ & l'établit dans.lç.t^rîtcHre^^iiai^' 
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f>ââe i & dftns nit vôifine àt Céphaibniei 
Les Meilehietis itiontrferetjt leut récmmoid 
fatwe pal: Aei fervices iiîi|iortahs dithiht là 
guerre du Péloporièfe i mais leurs efforts vî** 
gouremc ne purtot rétatdeif long*tems la àé^ 
cadenc» d^Athènes* Llffue de cette glierré 
rendit Spartfe Târbitrè de la Grèce ; & lei 
M^tCémens fnré^t le§ |^rehiiei^ objets de fii 
tyrannie vindkacité ^ ây iht tous été cdhduk^ 
en efclavagei , bannis oii rtàs à morti H efl 
probabb <i^é \éb i^i'^ti de cette mal* 
heureufe cammunteté fdureiit àccdufir dd 
tous côtés fous les étetidMds d'£pàminondas ^ 
(atisÊdts dé iâoiwtk une dccaûon aufll favo^ 
rablede fe venger de k perftcution iiiiplaeâ^ 
ble d'uts ^uplê qui {àuSiPoAt «kirs les caltf-t 
mités .<{u*il leur avoit fait foufiVir fi fpuvenrw 
Mais la voix ^énRsrale de l'hlftoire attribue it 
Epaminofidâs^ le mérite d'avoir taffeitiblé lesf 
Meâftnieiis ^. U eft ce»:ain qu'il rebâtit leur 
ville i & lei mit tn po(&i&on dé leur terri-i 
toire ^ i&ô de générofîté éi à& totnpéflioil 
^i fur en taème terhs un cbâtkfiejht éfueJt 
poulr Spart e# Cet t^ répuUfqttôliastainè , té«^: 
>i '«^^-^^ ^ .' "■ > ■ .. .-^- .«^^^ *. ■ > 

ij Pluca^que dans la y/ié de Pélopidas. Dio Jore ^ 1^ 
>£V. p. 491. Pauûtai. Mcffen. ^'xi;; 
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iànce , .voyoît revivre dan^ /on vgî&etge fei 
fjenflrfs d^^ne nation qn^dll^ avok ilcoft 
fois cherché à apéantîr ; elfeyoyok^Mcfiètid 
s'ja^croitre cpt^rini^eiJen^ent par kr jofiâîcm 
4e pluficur»^ fujets & efcU^» S^arUftea; 
^; fi^ habiuns^ , encouragés par me garnîfo» 
Jhéliaîpe, & p^f Iqw: prppre reifentimént ^ 
i^pîer tauteç J^s. qaji^pfiiwwriWi» de Êrtîfr 
faire, lewr «eiigfMp^, î. : i . • 
iesMh^'rent Ëpamixi^ndas avaî( teçctgipîi ctttt entre- 

fe mettent en -r ^ j» • j m .• , 

«mpaçnc pr«e exFraordip^HjfOj, q^ano il reçut avis dçf 
inonvemew dq J'wfllép: AçWiw^ y corn* 
njandée par Iphîîcwtj^ C^^ ilbftfe général 
avpît lalfle dilTi^J'a^d^iu: de fes troupes t 
en fuîvant unf çj^Qd^icç qu'il eft înafiotfliblë' 
4'explîquet, à une ajuifli grande diibmce der 
^ms , mai» que les hifioriens .mUitasre&^ coan 
4aJtni;ient 9 camme to^xmnt. mUf^t de (k 
pr^^ière r^pinaiiofiir Dan^ u«i înftanc ou îm 
célérité .éçoic de la plus ^nde irapottance ^ 
il pa0à à Ctfinibe uplidkors jmts: bjpen pré*^ 
4tei2X, ians nécefllté & fnétttttjËmsïpréfei^tt' 
pQiir juftififjr ce d^lai pediîcimit» &» £>ldat0 

, Dio(k»rç, L XV, c. i*. 
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ëetnaiiâôlent à grând$ cfls d^àllet âu-dcVant 
de retînèmî ^ & inéftife d^âttâquèf la Ville 
d^Argos ^ la plus forte & la plus pèîîj^lée dd, 
î^élbpodèft ^ •t}aî rie le ëédoit fias à Thèbel 
clld-méme erl aniniofité cdntlre Spâirtè. IpHî-J 
crâtes tefpetîdànt n'adopta aucune de ces hiè-: 
fiires, mâli condtiîfît fon arrilee ters rAr-« 
tedîe j efpérartt peùt-étré , ce qui arriva ef- 
ieâîvemerit ^ que la nouvelle de ion atrîvéé t^ 
dans cette montrée délivrerôit là Laconîe dé 
tes ehhèmis. 

On he peut îmâgîric* ^u^Épàmiriondàs ait j^J^^^g 
trabt rifltfé d*unè aÔîbri avec les Athénien*; uconi*^ 
Maîrîl lut alarmé avec iraifbn de Tîtitérêt 
^Ue ce peuple ttiérrié ayoît pris âti danger 
• de Spatte. Le rèflentiiheht &: l^îhdîgnàtTon 
que les Afbéhtehs , tîvaux & erinèftiîs dcé 
Opprimes-^ mon troient dans cette bccafion, 
iuî apprîteht quels ftntîihehs fa conduite d^- 
Voîè ejtcîtet dans les étslts pliis impartiaux , 
dW pe^ftdît k vouloir détruîfe là capîtàlè 
àé Lacédémdne , & , cbninie dîrbît Tô ratent. 
Lèptînes , « arràchef: un oeîl à lat Grèce *. >i^ 
Plufieurs caufes concoururent encore à accé- 
léret fon départ. Les Arcadîens étoîent appe- 

â Adftot. Rbec<yf. I. III , c. xi. * 
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lés chez eux pour défendre leurs foyers. Les 
Eliens & les Argiens étoîent )alou;x de mettre 
leur butin en sûreté par une prompte retraite». 
Les Thébains eux - mêmes étoient fatigués 
d'une expédition qui avoit employé plufîeurs 
mois d'hiver^ faifon dans laquelle ilsn'étoienc 
pas accoutumés à tenir la campagne. Les pro* 
vidons commençoient aufli à devenir rares ^ 
& Epaminondas , preiTé de tous côtés par 
des difficultés , fe prépara à évacuer le ter- 
ritoire des Lacédémoniens ; mais ce ne fut 
( pour me fervir des expreflîons de Xénophon ) 
qu'après que « tous les effets de quelque va^ 
leur eurent été consumés ou (accagés ^ difHpés 
ou brûlés •• » 
u% ThAaint Dans le tems où les Thébains quittèrent 
eicBs^atcurent la Laconîe , Iphicrates retira les Athénien» 
■lencTeufigé- àu pays qulls avoient envahi. Les deux armées 
défilèrent comme d'un confentement mutuel^ 
& retournèrent dans leurs pzys reCpeàifs par 
des routes feparées ^ fans faire aucune ten- 
tative pour interrompre la marche l'une de 
Tautre. Iphicrates fut blâmé d'avoir laîfle tra- 
verfer tranquillement Tlfthme de Corîûthe 
à un ennemi épuifé par les fatigues d'une 

a Xénoph« » p. ^»s« 
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campagne dTiîver , & chargé de butin, Pé- 
lopîdas 6c Epamînondas furent accufe's * & 
cités devant raflemblée Thébaîne j pour avoir • 
prolongé le terme de leur commandement 
au-delà du tems prefcrh par la loi. Le pre- 
mier montra moins de courage qu'on auroic 
pu en attendre de fon caraSère hardi & im- 
pétueux : lui qui n*avoit jamais craint Tépée 
^'un ennemi , trembla à la voîx de fes âccu- 
iateurs infolens. Mais Epaminondas déplop 
dans c>tte occafion la fupérîorité d*ame qiie 
donne ïa fermeté phîlofophîque fur ce coa*^ 
'^age de tempérament qui eft le réfultat du fartg 
&des efprits vitaux. Ce dernier courage fuffit 
pour un jour de bataille ; mais le premieï 
peut feul réfifter à toutes les vîciflîtudes dfe 
la fortune. 

Au lieu d'obferver la formalité d*urie dé- ipamînon- 
fenfé r^fgùKère , rîlluftre Thébain ofa braver ^^;;^^^^^^ 
Tenvie en jfaifant lui-même fon élo^e *• Après 
avoir rapporté fes exploits fans rien amplifier 
ni diminuer ; il conclut en obfervant « qu'il 
itoit prêt k (è foumettre k la mort , sûr d'une 
Tépûtiaffiôn immortelle acquife au fervîce de 
û patrie. i> Cette magnanimité ta impofk 

* ^■— i«*—- *»'^l ■ ■■i^i»*»^|M»ii»»Wi^««MMM»MMM— — Mg 

* Pltttàrque de ùâ lande » p. 540. 
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aux démagpgqes féditleqx, {.a cplèrç de Taft 
fcmblée çpfitre l^i & fon cqllègpe fe changea 
en admiration i & Epgmînppdas fut rçcoç- 
duît dp tribunal ph?z liii avçc autapt àç glpÎM 
qu'après la bataille de J-euâtre?. 
flf^^^^i" Depuis Hnvalîop de la t-açoni^^ jufqq*À 
locm fubf^ (^aâion générale dç Mantinéç , fix ;i|^ sVcot{^ 
^ lèrent , pendant lef^uels la guerre çQnû^i^ 

faqs ifiterruptipn ^ mais fans aâiqn décifiye* 
}1 y eut des batailles perdues flç gagnées^, 
0es conquêtes faites & atiandpnnée^ , à^ 
f^l^nces cpnclues ^ rpmpues , des traitai; 
^e paix propofés , acceptés; & viqlés par ceu|| 
q\ii reffempîent les fqneftes e(Eets de$ dîffçiîr? 
(ions que leur ppiniâtre af^impi^té x^ voi^ 
loit pa^ t^rmîn^n £n (|xaminapt Vbîiloirç ^ 
cette période , npus pouvons appf rçeyoir :^ 
^ans* le récit 4e« faits , la mên^e confufioa 
qui parpit au premier coup-d'œjl ^voir régp^ 
dans les éyénemens euxrm^mes. |1 eft 4piM? 
^içceffaire de les réduire fous la forme d'un$ 
parration régulière, Da^s le^ 9çcaitOns jm* 
pprtantes , quprqoç dç notnbreu)( ç<)rp^ 
^'hommes pui(|ent agir fans effet j, p|i ne pe^ 
|uppofer qu'ils «tgiiFçn^ eptièretnent j&ns deft 
fcin. Leurs motifs^, fpurcnt incertains fi^ca*» 
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iÉft du ûeroit de Thiftôrien de rechercher 6c 
it fuivre ; puifqu*it eft imi^affible que é^nnë 
autre manière les événemens qii'il déôrît 
puiâfent procurer aucune inftritâiùn réelle ,' 
m aucun plàîfir raifotinable. 

Dès ks premîer$ jours àà prmtems fui-'rattunee e^. 
tant , les Lafeédécïibnîens ^ avec le peu tl'itffi^^^sparte conkr- 
qui teiioîeht éikrorç ic leur c^hffe", dépêche- Jit' ^ ^'*''" 
itoc ow anIbàflaKie t Athènes , afin de rèf- c„7.*^c 
ferrer les Hdsluds d*amîtî6 & d'unîdri entr*eux^7». 
&r cette riépublique. Dans k cfanférence tktHie 
k ce fujet > îl parut que les Spartiatcfs étoîent ^ 
ou profendéaient pénétrés de^ obligations ré*^ 
céntes qu^ils; avoient contraâées envers les: 
Athéniens y oii' qu'ils défirdîeint vivement W 
continuatkyn de femblables faveurs. Us recon*' 
nurent que Texpérience , la bravoure , les vie-* 
toirés navales d'Athènes , lui donnoient U droite 
de prétendre avec juftice à* la fouveràîrietc^ 
des mers* Grecques î & comme cette conceC- * 
(îon , qui jufques4k aîvoît été* réFufée àVec^ ; 
ta»t de dédain , ne pouvoir fatîifiîre les mem- 
bres -les plus patriotiques , ou |^lut&t' les. moins:* 
généreux de l'aflembléè , ils confentîrent' à*^ 
reconnoitre un autre droit plus incoili«^ 
patible ettcoce avec Torgueil de leurs prêtent 
rions héréditaires^ c*efl*a*dîpè, que dâiîà*ldi 

¥ îv 
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expéditions niîlitaîrcs. qui f^rojient t^tfeprî(^4i 
par les fprces réunies ;dçs deux fépqbl^ues « 
Iç copiman4ement feroit égal & filççf natif ^ 
de forte qu'une arméçLaççd4mqiîi^i:^{cfaofo 
jufques-là fans exemple ) feroît çopmiîMidcç. M 
moitié de la canipagne par des géoér^ijpc Mh^- 
iiîens* P^trocjes le Pbliafiçn , qui c'était 4îf« 
(ingqé par fon élqqqence & fo(v hs^^ilefjé daSD^- 
}a prçrpî^ère négociation, n$ fut pasr moins- 
\ aôif dans çellç-çî^ Ce fut p^inqpaleîjn^nt par 
fpn intervention que Jçs affa^fç^ fyrpiit tota^ . 
lemçnt terminées^ L'aHîapce h pluç intîroo 
fut cqnclue entre les de^x républiques v Scp^t. 
Je fecours dy généreux Phliafiçn ^ les Çpar^ . 
tîates obtinrent cet avantage in^pprtant j, ITansf 
faire hçaucoup de prppofxtions îniitil^, o\\ fàt^ 
avoir la moiti^Ç^^î^P 4^ recourir à de lon.t 
gués inftançe^ y ÇÇ q^î eut; été pqur eQ3( l4« 
, ^pm^rçhç la plus défag^éabje »^ 
|4i spvtîatcf 1-^5 négociations des Spaçtiat^s, fi heuren- 
fe"U'* % ^ Athènïs , eqrent Iç niême-fucc^s ^^pm 
«e«fî! ^'' 4? P^PÎ5 , tyran 4e Sici|e , 6ç d'Aruxeixe^ , roi 
de iperfe. te preniier , Dori^n luî-n^eni^ ^ 
dfploroit nat\3rel|emçnt rhumilîatîop & 1^ 
4éfrefre d'^m peuple qui , pçndapt fept cçm^ 
■ » 
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mfts, avôit formé le pîus btl ornement & la 
principale défenfe de la race Doriénç ; & 
le dernier fuiv^it fon fyftême ordinaire de 
politique , en aififtattt le plus foîble parti , 
^n de jCDofcjfver l'*ég^!ît€ centre les puîflances 
Mligérantes de la Grèije y Ce été perpétuer 
l|?ur$^ JhoftîKtési 

Tandis que Tes Laqédëmonîefië? ft- fortî- o^nû^m 

g. • t«. * : 1 .yniliuirç». 

fyxicxxtr^ cei arilmâces importante»^ leurs 
ennemis fe ipiç^ît un campagne^ Les Arca- 
dieiis> eiGonmencerent; leur invàfion par entrer 
d^urJet ^teriitoite * de Fallenë , - république 
Aohé^sine^ qui reftoît encore ^èle à Sparte. 
Le^a}rs:fut; mvagë^ les villages biglés, la 
yjjteiprlfe d'aflkiic, & k garni fon ^compo- ' ''".. 
fçô ^:txms Cents hiHnmçs , en. partie Lacé- 
d^oniens, paflËe a:u fil de l'ipée/ Peu de 
tems après ce fuccès y les Arcadiens -furent 
jeiqt3 par les Eliçns ^ Içs Argiçns# Epami- 
nondas marcha, ^gakment ^vers le midi a la 
t^tç ,des TMbains t leur inft^t^fir mettait. 
de fept mille hommes, & Içyr cayakdfiudfi^ 
cinq cents. Avant qu'il fût arrîvé.à riftiywe, 
les Lacé4cmQnîçn$ avoient été r^nf^rc^ par - 
pn cprps de 4ei?3C mille Siciliens , Confor- 
i^èmem à leur traité avec Denis ; & tes Athé- 
piens ^^é(oiipnt niis en campagne' fous le 
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commandement de^ Qiabrias, celai de leurs gé^ 
néraux qui c^oit alors le plusreTpedé, on tout ati| 
moins le plus populaire. Le grand objet des^ 
commandons Athéniens (c Spartiates étoit d^ 
prévenir la jon^ion d'Epaminondas avec (es 
alliés du midi* Pour cet efii^ lU gardèrent foi* 
gneufement Tifthme & même le fortifièrent f^ 
^ . expédient qui nVoit pasT été mis en- olago^ 

depuis r^pédition de Xerxfes. Lci TliébaiBS^- 
cepexTdapt ^ forcèrent ce r pailàgê ^ prirent Si^ 
cyone , ^r attaquèrent Corintlie» Maif Chs^ 
l:^:ias9 qui fe trouva alors avoic le eomman^» 
> dément gçniéralà iion tourelles repmiflk ai^e^ 
tant dç perte 9 qu'Epaminondas jugea à pro-^'^ 

nwtitc pjq& d^. (e^ retirer à Thèbes i.^ixx quoi il fut?- 
**^' blâmé & di%r^cié par fes concitoyens qui ^ 
infolensdans la profpérité^ fe Cfoyoi^it ea* 
d^oit 4e toujours vaincre. 

Prétention^ La retraite inopinée des Tkébains , dot>t îF 
'rfeft [maifé de cdnjefturer la caufe réelle *, 
répandît beaucoup de mécontentement parmi 

* Les démagogues TWbaJns , à ce que nous ap-^ 
preniieiit Diodore & Plurari^ue , accusèrent Epami- 
Bondas <l*unc correfpondance perfide avec Pennen)f-| 
OU au moins 4>voir favotifi fecrècemenc leur cauft i 
mais ce(€e accuAicioa eft (o^STà•&it iAvrai^blaUs». 
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|cs confédérés , fur^tou^ parmi les Arcadîfens^ 
Ce peuplç fimpJe , maïs guerrier , $*étoit 
^iftingtié dans piufîeurs ei^péditions récentes ; 
il çtoit ardinairement conduit par le Mantî. 
fiéen Lycomèdçs , Jiqnime çouragwix dans Terw 
rreprîfe, Ôcperféverai^t^anç Texécqtîonv riche ^ 
Vioble, éloquent ^ généf^ux & aflPable;.Soosun 
1^1 commandant, ayflirchéri que rclpci^é ^ ks 
y^rcadiens ne trouyoiaiH rien de' trbp diiîcilç 
à exécuter, 11^ fortçiien^ ordinatreÉieatt^vain*» 
iqueurs ^cç çpmba^s, r^H^ti^ Mais* fa ptinp- 
cipai inérite fè montroit dans les embû*» 
(che^ &' Içs forprifeSj^ & ,4ans tans lei'ftrata* 

guerre. Quand 

it lenr ââi^icéy 

gaes dfrarpées^ 

ricé qui puflent 

u préYenSr leu? 

gttji^u^/audaînea, 5çpl§i85 fens.fecoms.itran* 

çers, îls ^qîenç, fcHi:?)pnÇv défait des. tnmpea 

fupériei3rf s en force 9ç et) nombre ;.&: qnnd, 

^ç çppcert ^\{fjç>qrf ,aUiésjdu Pcloponife, 

\\$, fer^ir^nt foi^ l'^nd^rd.Théhaôa' » Jeur 

jniée :réuniet : 
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fiicouragéet I^ retraite d'Epatnînondas donna du relief 

du. & de réclat à la gloire récente de FArcadie'» 

& infpira à Lycomcdes une ambition qu'^ 

communiqua aîfêmeht à les compatriotes. Il 

leur dït^ <t qu'ils ctbient de toutes les'com- 

Jtmhautés du Péloponefe^ la plus ancienne, 

la pbs peuplée, & fans contredit une des plus 

belHqueufes; mais qu'ils àvoicnt négligé jufî- 

qu'alors ^de profiter des avantages qu'ils pôfi 

iodoient. Dans la guerre miémorable de viiigt-^ 

fepraasv'Hs «'étoient joints auxLacédémo- 

<tioniens ,' qtfils avoient élevés à une autorité , 

dont Jes'Arcadiéns , àinfi que le rèfle delà 

Grèce, J:ï0fifrntoient toiîte Toppreflîon. Ib ^*é-^ 

toietit.Hgaés depuis quelqu^^années ave^ lei 

Thëbairi*., fe avoient torttribùé cflentiélle-i 

xnene à Ifur donner un degré de pûiffanc^ 

ttèi*afarmant , qu'ils exerçoîent , ou dont îli 

fereiâdioithtdans Pocca(îon,fuivant queleut 

iotefétJ P«îg«ît, &fahs avoir le nioîddrl 

égar^ à ccdiû de leurs^ confédérés. Si ce pou^ 

voir ^'aiigmentoit entdre , le joug de Tbèbei 

ne cle(rieadrait*il pas «ufTi -pèfaint que éelul 

^e Sparte Hlétoit dtmc tvths pour les Arca* 

diens de connoître ce qu'ils valoient ; de dé-» 

daigner deiuivre l'étendai^ d'tiucun état étran-^ 

ger, & non-ffulemeat de maintenir le^r l^rté^ 
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mais dt réclamtr encore la ptëémineiice qui 
leur etoit due. » Tous les membres de Tsiflèm-' 
blée applaudirent àla mâle réfolution de Lyo^ 
mèdes * \ 6c afin de la rendre efficace , ils f^ 
déterminèrent à refter en pofTeflion des place» 
qu^ils avoient prifes fur les Lacédémoniena ou 
leurs alliés dans TEIide & l'Acbaïe j & d'y acbe^ 
ver leurs conquêtes »ain(I que dans les p.royin-* 
Ces adjacentes du PéloponcCe.. 

Ils trouvèrent peu d'obftacles à leur delfeinaei spartittei 

j t /* • t r. • > r ^« mettent est 

pendant pluiieurs mois» 5 ks Spartiates n oUnt campagne » 
pas , après le départ de leurs alliés , iè met- ?e^r" aic**^o' 
tre en campagne jufqu'au comm€n<»mentde^^^'*^ 
Tannée fuivante, qu'ib reçurent un nouveau ^^JJI''^^'^^ 
renfort de troupes de la ..part de Denis, £c^^^« 
tout à-la- fois des troupes^ & de l'argent do 
la part d'Ârtaxerxes* Les armes Thébaœe» 
et oient employées alors en Tbefialie & en Macé- 
doine^ comme BOUS aurons occafion de le rap* 
porter par la fuite ^ de forte q^e toutes le» 
cîrconftances confpiroient à bâcer la mtarche 



A L'ezpreffios de Xùioffhon eft vivt t m,i /u^mt eit^*% 
''yv»rf< « U regaidenccomiDef bofluae imiqixt. v t VU ^ 

^ Ce n'écoienc pas des Pftfans , mais des Ivix,h ^ 
m des Grecs mercenaires. »» Xénoph. , 1. VII ^ p. ^i^ 
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tf Agëfflétts êc èes tàtéAéthôméns. Mais Un^ 
înfirmkésf de la vrcîlleffe lui firent rfcfufèr lef 
cwtHiiatidertïent î qui fut confié à fen fik 
Archidâiiius i Agéiîpolh foh collègue ii'ayaritJ 
pas alTei dé talents nî pour la guerre nî pour 
It gouVèthénnenti 
^c^îîîb^'ïïl ^^ (ucces( rapides d'A^diidatlins ^ quî fem-j 
Spartiates bioit d^flé k rétftbiîf là fortuné de Sparte ^ 

fouf Archiaa«. ^ , • 

mm |«ftifièretît le choix aeJ magîftrâts & du peû-i? 

plèé II tliéffd, les garnîfofis enrièrriîes dés ville» 
înfi^îeûrei de la LaconfS , emporta Catryes d'at 
faut ^ ëc fit pafTer le^habi^nns rebelles au Si do 
î'épée* Delà il s'at^aàçi vers f Arcadîé, ravagea^ 
'^' ' h ftdntîère itïérîdîôftale de cette province , & 
fé préparoitkattacjner la >Illd de Parrliafîey 
qutnd les Arcadîens, cotninandéé par Lyco-; 
mèée & renfof eés pat les Argîens , vînrehé ah 
fecours de k place. Leur arrivée força 'Ar-i 
chidàmvs à' fe retirer fur les hauteurs qui dû^ . 
rtiinoîent le village de Midiée. Tafidîs >qu*îl y 
ttoft campé , GîiHdas , qui conimandoît les 
Sicilien», déclara rfoe -ie tems limité pomf 
fon abfeftcé étoit expiré ; &\ fànrattendre dé 
téponfe , dtdùnna à fes tçou|*s de préparer / 
leur bagage ^ & de' inàrchef veri îa Laconîe.- 
Maïs le palTage le plus pt'oche pour péi^étrer 
dans ce pays avoir été £ain par les Mefieniensv 
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Oam cet embarras , Ciffidas s'adreffa & Archl^^ 
^amus 9 qui marcha à fa défenfe. Les Arca^ 
dietis 6ç les ÂrgiefUs dëcàmpèretit en tnèmm 
temSé Les alritlées ennemies fe rencontrèrent 
{Mrès de la jonâion de deux routes qui con* 
duiiaient de Midée & d'Ëutréfies à Sparte# 
Aullitôt qu'Archidamus vit Tennemi préparé 
pour une aâion, il commanda aux Spartiates 
de iè fornler en bataille; & quand ils furent 
prêts àmajrcher^ il leur parla en ces termes: 
•c Concitoyens & amis! fi vous êtes encorgi 
brares , nou^ pouvons avancer avec confiance } 
nous pouvons encore rét^lit tios affaires , & 
tenietere la république à nos defcendans ^ telle 
que nous Pavons reçue dé nos ancêtres, f ai- 
ions donc uli effort glorieux pour recouvrejc 
motre réputation héréditaire ; & ceflbns d*êf f e 
l'opprobre dé nos amis ^ de nos parehs , de 
,hos familles & de notre patrie , dont le^ 
Spa^iates étoient autrefois i'ortremenc & la 
défen(e. $$ 

TandU qu'il parloit encore, fe toFônerre fe intéiU ia 
«t entendre à fa droite , quoique le Jour fût^Jî^iç^^^j! 
clair & fereîn. Les foldats , frappés de ce bruit, ^^ *^^ 
tournèrent les yeux du <:ôté d'où U venoît , ^f««^ *»«*• 
& apperçurent da&s un bofquei Càcré , à peu 
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de dklance 4^1k, un autel ^ une .ftaïue .44 
grand JHprciJe , le premier ancêtre d'Archî- 
damus & des rois Spartiatj»s« Animés par le 
coticoui-s étonnant de ces circonftances pro4^ 
pices , ils furent tranfportés d'un enthouiiafme 
de valeur^ & s'élancèrent avec ipipétuofit^ 
contra leurs adverfair«$ , da,BS la pleine con« 
fiance de remporter la vid^îîe. L'ennemi 
fût é^nné de la contenance & de l'air avec 
lequel ils marchoient à Tactaque. Le petit nom« 
bre qui attendit leur approche fut entière^* 
ment détruit ; plufieurs milliers d'hpmmes 
périrent dans la pourfuite. Les anciens Hifto- 
riens ^ prétendent que les Spartiates ne per« 
dirent pas un ièul homme* Archidannis érigea 
un trophée^ & dépêcha un courier à Spartei 
Le peuple étqk aflêmblé ^ quand on annonça 
cette nçFi;veUe extraordinaire. Le vieux Agéfî-^ 
laus £1) répandit des larmes de joie. Les épho-* 
rçs &:les fënateurs partagèrent Témotion de 
leur roi. Cet attendrîfTement patriotique fe^ 
communiqua de proche en* proche & devint 
hient^ génésîaL Les personnes même les [^lus 



« Xénôph. , 1. Vil , p. iiéi Dio^ere Se Plut, uiê 

«uûèlW 
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infkètés àé cette ndftibréofeàffettibléé , s'abà»*' 
donnèrent à tous les tranfpc/m tié. fa fâtïî^- 
bîfîté & dé la tendtêffe uniVérféllés *; 

. Un reiîFùti confîdci'able qèè fés Arciadîeni ton4atiott 4^ 
riîçureiit Wenftft déThèbés^, éfiipêcba les Spar^ '^^^^^''^''^ 
tiates de tirer tout le' fnlît pôïTiblé de fetfr vtc-i'^ 
téhe. Avet fe,fecôlirs àd Ccsirànpès ^' IW'Mé-' 
lùlîensafc les ParrteCén^ ; <pié feuff ftùaeîbrf^ 
fùï la ftdétière itiéridiônalé de fArcadîé é«po-' 
fôît davantage aux îitcurfiodsde l'ertnenlî /tf dtf- 
vèrent ftioyeft d'éicéciiter un projet qu'oA pré- 
tend àvoh: été fu^éré précedeMméîit par Epa-»' 
rtinondjîsi Ife abâifdcrmièrenr Vîfigt iWU^eé 
cêartés &' uns déferfej pilîs' chôWiffàrii nnW* 
fkuatioil ava^agenfe dans 1er centré de k^r 
territoire /ils y éleVèrerit Me ft^tereffe ^ q\i*îls 
etttourëreAt d'une* fonfe' muraille.' E'avant^gô 
d^étre en sûreté attira dé ûm'veiM haWtans j' 
fci tù\jtt$ s'éteôdîr^tit;" h pte^é acquit fc fiôraf 
rfiagnifiquô dé Megaiô^liiî *î , fe delrftièrô' 
ville bâtîe {«t fes Grets^ > db ttfftis qa'ilk^Gôn-- 

• Xëûdph. , ïSiJ. fl fait cetA dSferVadcm > kV*^ 

ll^mè^ fônt ébâiibunes à la joi^^ à là dQuleiu^ «» 
' ^ Là gÉanJë ville,' x 

f^m« r^ G! 
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fej^yoîéût encore Jad^àieé îfiin g^Vérflfr» 
îUeût indépendant \.. - 
K^rolutîoni Le fuccès monuîntané des Spartiates , attrî- 

loThiiTalit* . • 

' bué .généralement à la va}eur d^Arihidamus ^ 
fut prîndpalenikent Qçc^fiqnnc pat: là retraite 
de la nombreui<^ ai'niée de Tbèbes qui évacna . 
le iPéIo{K>p^re ^w nntfi cîrwnftance très-cri-» 
tufitf ayant ^té rappelée'vers le nord à cette 
époque y pour y \omt wi . rôk Iniportant fie 
honorable dans: les affiiires de Maeéiioitte & 
de Theflalie. Depuis lemenrtre atroce dé Thé- 
roïqjacrJafon^ ce jdert»^i?;i?oyaùme âvoîtété. 
délbl^ par ui^e/ fuite Èomifitielle ^t crimes & 
derdéfordïNto^Xa jre^onftoiflihce^ le refpcâ: 
l^ititiMtment dus % la mémoire de leur gérié«« 
reux & vaillant chef,- engagèrent lès TIief&-» 
liens a cdîîfçrirér fc$ mêmes hotineurs dans fa 
familleé II eut pour fucceflêurs fes frères Po« 
lydore & PolyphroAi dont le dernier , ne vou-». 
l^ni* point (t , fimmeette aux entraves d'une 
autorité limitée > & encore moi«i la4>arta« 
ger.^jrépnît fîir fii tête ,' par raffaffinat de fon 
wU^gae^ lafouveraineté de toute la Theflalie. 

^ J'ai cqafondtt «o{embIe Pau£anias in Bânpttc. 9c 
Diodore , 1. XV, p« 3 S4 s mais j'ai fiûvi la cbro%oiegte 
dademuff 
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Scfh croel d&rpotifme fut àbofi par la maih 
d'Alexandre 4 qui vengea le fang de^ foh pàirent;^ 
JPolydore ^ la feule aâioti méritoire de fa vié^ 
Quant à Alexi^dire (félon le portrait ^u'oa 
tiou$ a laiffé de iug caraâere ) ^ il fiirpàfTa les 
cruaiités dd Polyphrdn ^ &c de tons léâ tyrans 
que Tfaiftoire ait jamais condamnés k Yin£ai* 
tàïi9ê Les Theflàliens furent déiiv^9 de ôt 
tnon&refût une confpiration formée^ au {tbk 
de fa famille , entre fa femme Thébé ^ fille 
de /afon , & les frères Tifiphonus ^ PItholaus 
& Lyçophron 4 qui goilverhèrent avec une aur» 
jôrité précaire , jufqu'à ce que le ffouvoir &^ 
l'adreffe de "Philippe euflTeitt détruit lettr rfur- 
{nîtion ^ & Telidtt feûif payi, qm fehilbloît 
ptû feît j^oirr la liberté j tine ptofrfnce. d« 
Macédoine* Telles furent ^ , en ' peu dé riiôts ^ 
les rcvolutioits de Theifal^i rtjaîs le tègné 
(anglant d' Alexandre d^itiatide uiie attention 
{llus.partictilrère , étatic lié avee bs révoltions 
g^éralles ;de H Çteéeé 

Uft leÔetfi* thtàHfpcâ têcti/fi iô'ujottts *vetf ^ . . , 
^él<)ûé dëfiatiè'e Uà âétall^ tfanfiftis p'àf IeS4'/kkî^rw 
anciens ft^publieains > fur la vie & les àâîons 
"' ' -■■*-■ - '' ■ "■ •- ■- •' --- '■■ ■ ' • ■ -V— ■ 

« SoB frère ^ onclt on père , fitiViiàt dtfi^ârens aohs 
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ffes tyrans *. Les anecdotes vulgaires fur Alè^ 
iandre noMs retracent Ks portraits fantaftîqueS 
Àt Bufirîs ôtr de Pygmalion; On ne peut dôii-i 
ter , à h, vérité ^ qife le tyran de 'f helTâlie n'aitî 
été cruel pour (es fujeps ^'perflde potor fei 
alliés^ implacable pour fet ennen^s ^ voleur 
par térife ^ & pirate fu# mer »^ mais que feS 
divercîflehiefts ordinaires aient été d^enttih-eif 
des hommes vii^atid, de les renfermer dàtii 



* L*acception du moc tyran dans rhiftoire Grecque 
éït bifcn crminûc. Les Grecs appëloienr' Tv^atici U ty- 
rans M cétix qtft aVoiént acqats. h fouVera^té dans dti 
états origbaireme&t républicains*: La Ttiefiàtlie , la Si^ 
eile , Cohntlie , &c^ écoienr gouvernées noi^ par des 
f i^rMf/^ ,' mais par de^ T»^xt9oi3t*< ncmf^ar des rois, mais 
par des tyrans 33 ; au lieu iqiM la Macédoine , qui n^a^ 
^oit jamais ' été ronixiife à aucune efpèce de gouver- 
nèmcilt populaire , Wtdh gouvernée , non par ici 
Tv^ccmi , mais par des B:^n\uç ; « non pat des ty"*^ 
i^s y mais païf àt( tok. »> Oii'a appliqué depuis» lé noof 
de tyrans à tous les fouverains' inc^i^éiiemtyem qui op^ 
primoitiit leurs peuples , & commectment des injdU* 
tes & des cruautés ; & l' acception moderne de ce moc 
é(i d'autant mieux entendue » qu'elle ne s'applique plus 
S la forme originelle ou aâitelle dés gouvérnemens ;> 
m^s à la perfonne de ceux qui gouvernent , 'quand ik- 
Cmit injuiles & cruels. ^ 

P^ Ge font les paroles drXénofh. , p. 40^1^- 
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ifis peaux de bêtes fau\rages , & de lâcher fur 
.eux des chiens «Cait^és; de mutiler & âemH^ 
tre à la tortura des fin^s en p/é£ence..do 
l^urs parens ^ ^ ce font là des horreur^ qu'on 
ce peut guères concilier avec les larn;iVs i\Vb» 
^iarraphèrent les foufFrance^ imaginaîres4?Hc* 
çiibe & d-Andromaquf , jurant la repréfenr 
mtibn des Troajde^^Il eft vrai que Ton pré- 
Tend qu'îj rougît "^e cette foibleflè , & qu'il 
fortît du théâtre avec confufion ^ mais qui ^ût 
pu engager un monftre,.tel qu'on nous dépeint 
Alexaijdfç , ^ écouter la poéfic pathétique du 
Rendre Eûripîdes? quel plaiftr ou qiieUe peint 
«D tigiii|altéré de fang humain ppurroitil 
recevoir d'un pareil fpe6Uclç? Quoique nou$ 
yctrancÈÎQns de fon hiftpire plqfîéurs 6aîon$ 
incroyables , Alexandre pouvoit bien encore 
méritei; le rpflentîment des XbeflTaliens, Ses fu^ 
jets opprimés prirent les arme?^ & follicî- 
tèrent Ja protedion de Thèbeç ^ qui , par efpj it 
de juftice pu d'ambition , embrafla prompte-r 
ment'lepr çaufe» Cpnini^ Çpamînondas étwit 
encore en difgrace, l'armée Tbébaine fut con- 
duite par Pélppfd^ & Jfméni^s. Lei^r ^rrivc^^ 



f Plut, dans la vie de Pcl^pid^*, 
^ Ibid. lie fort, Alexand. 
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tes •ffair.s jeta k' tdiTéqr dans Pâme du tyran qtA Bi^ 

«rrang^ff pirfWVOtt fe.çacïicr fts fprfaîts , & quI n'ofâtiç 

f^^f}*^*5. ^gonfieir fi dcfenfç à la garde nombreufe & auir 

»«f(renaircs qui avoicm maintenu fon; ufur- 

•pation y implora la clémence des généraux Thë-- 

baîns^ fe foumettant aux conditions les plus^ 

}iui;iiliantçs que leur- fagcffe Jugeroît à proh- 

pos 4'?xiger pour la sûreté future de fes fujels ^ 

Môpida$éta- * CJette expédition étpît à peine terminée^ 

fur ic^ trône quc les Thébaîus , devenus par kurs fucchi^ 

^ reçoit Pbi.'& ^Ç^V rqîutation les n^ediateur? pnnçipau^i 

^ppc fn ©. g^j^^ |ç^ affajreç de leurs voîfir.s , furent in-? 

çiu!ITaI ç. ^^^^ ^ P^lTer dans la Mâcédqîno , l|uî , depuis 

§^^' la mort d'Amyntas fçcond , avoîtfî^ fixanaf 

de fuite en prore h, toutes les calamités d'une 

fucçefTion flifputéc. AmyntasavQÎflaifle trois 

fils légitimes , Alexandre , Perdiccàs, & Phi-?. 

Kppe , & un fils naturel , Ptolémce. pes întd-i 

gués de ce dernier occafionnèrent principale^ 

ment les défordres du royaume. Il ne puç 

çiîipêcher néanmoins l'avènement d'Alexandre 

au trône , parce que ce prince avoit atteint 

l*4ge de virilité lors du décès de fon père; 

^lais i{ empqifonna fes jours '& abjrégça foi^ 

C-: ' .. - .^ -^ -r— ^^"^^• 

a Diodore, 1, XY^ Ç'. ?? i ?? ?iSÏ* i^^- î^. ^^^ 
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lrègi|e , qui ne 4ura qu'un aiu Après quoi P^Or 

Jeméc priu les rênes du gowemement, en 

qualité de gardien cje la minorité de Pep- " ' 

4iccas, & comme proteâeur de h Macédoine* 

Il parut bientôt , cependant^ <|Uf fon ambi^ 

tion ne fe borneroit pas à une fimple régence. 

Il mit dans fes intéi^dts un parti confidérablc, ^ 

fc joua de roppofi^îon desi partifans d© Feri- 

<liccas y & ufurpa ouvertement la fpuverainetéi 

Les amis de l'infortuné prince eurent recoufS 

à la juftioe & au pouvoir de Thèbe$« Pélo»- 

pidas entra en Macédoine à la tôte de fou 

armée ; rappela les nombreux exilés que Ptolé- 

Hiée avoît bannis -, aSura les droits légkîmesi 

^e Perdkcas au trône ^ & après avoir* reçu , 

des faftions oppofées , plufieurs £>tagcs , parmi 

kftjuêls fe trouvoit Philippe le jeune, frèrte 

de. Férdicc^, depuis rot die Macédoine, Sc 

conquerront de la Grèce ^ il retourna vers fia 

.Theflklie^ ayant rétabli totalement k txaib' 

quillité de? royaumes voîfins \ *» 

. Pélppidas fembloît avec raîfo» aivoîr peu Hçftftirprîs 

de dangers a craindre en «raverûrit un pays 1^^'^^^^^^^^^ 

oîi il venoit fî récemment de faire le rôle de ^ P" ^^^^ 

xaBore « eu 
traverfan]^ U 

^ Dîo^ore , L XV a^ c. iji ^ Pliit. dans la vU dk 
Pflopidas, 



■^ Xh«Hiai9. 
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^^V' Wg* 8c dç maître. Il a^oît envoyé ep ^7<^JI^ 
iij^^' V^ détacheojçnt conÇdçrable dp (on armcç*^ ' 
|>oqr conduire Us pc^ges MacédQmeps ver^s 
.Tl^èbes* II sV^i^Çoîc tfanqutllcipcot avec Ip 
reftiedaçs le territoire defcs cpojSedérçf Thet- 
/alieps , quapd )! apprit qu'AIeXf^ndre yenoî/: 
au devait de }ui à la tête de fe;^ n^rçenai^ 
fei. Cet ayîs ^^e put pjènae ajariri^r la crér 
dpl^ç confiantje du gépéral Xl^ébain, I) injagiti? 
que Je tyran ne sfétojt porté à çe;te dçmarr 
^e , que ppjar )ui fémpignép fpp jréfpcÊl , & 
jTe juftifi^ d^es ponvçàuif. tort; que fes fûjet^ 
jOpprinjié^ lui îipputpît. ^itfi , par uqe ip^prijr 
jjepçç ég^Jeipenç pl^tf^é^ dp .tou? Jes Hiftqr 
f ieijs * , Pi^lppidas Ça Ifménias fe livrèrent ^i 
■jun trajtre , qui jk faîfoît glpirii de méprîfep 
. jlcç loiif. divines & hpnjaiçes. Ils furent arrê- 
tés £qr }e ch^mp p^ fpn ordre , conduits ^ 
^Ijçrcs^ \ié$, epiprifonçéi^^, fe pjcpofés au^ 



• i 



^ * Outre piodore & Plutarque , Je fage Polybe blânja 
fôv^rcmeak rimpru4ente confiance 4e Pélopidas. Foîyh. 
Çt(k^hp t-lls p. 9?. Polybe dans ce paflage parle d^ 
^txf édition con^me d^t^ne amj}afra(|e. J*ai compara 
avec foin les diff<^rens auteurs , & j'ai adopté la nar« 
jatjon gui nv> parji )a pli^s ^potable fc 1* plus ijpa* 
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j^g^ds infultans . d'une multitude j^Iou(f« 

On fKJurroit croî^e que les 'Çoldats Thér DUhr^ 
bains, auroxent ctç animes d'indignation & dejJ^L^sJ^^ 
^age, en vovant Iç t;:aite;nentjnoui que l'o^ji 
^aifoit à leurs généraux. Mai^ Us étoient ei^ 
trop petit nonibre ppur faîr^ç tête ^ux jtue^- 
cenaires Th-çfl^liei)s ; & quand ils eurent reçç 
un puiflapt renfor^t de Bcotic , ils éprouvé- 
;rent dans lc$ premières rencontrées avec rejrji- 
pemi , les fupefte? effets d.e l'^bfenci? de Pélq- 
pîdas, J^'^ripée étpit rédpite au)c depières ti^uxr . 
piités , enviro^inée de toutes parts , ne vo^f 
laiît pas cppfibattrp^ 6j: np pouvant pas fuir. 
Les troupes accusèrent , avec raifçn ^ l'inexpé- 
rience des nouveaux chefs , en rappelant leur? 
jglorieuies campagne? dans le Péloponèfe , où 
ils avQieni: eu à combattre des jenpemîs bien 
plus formidables. Epaminondas , qui les avoic 
commandé dans ces occafions mémorables* 
ff rvoît alors dans les rangj. I^es fpldats d'un 
commun accord le faluçrent général. Les. talens- 
Çnguliers d^e c^t hidmme extraordinaire chan- 
gèrent^ bientôt la face des affaires ; le tyran 
fut défait à fpn tour , & obligé de fe retirer^ 
Epaminopdâs , aij lipu de profiter de tous feç 
avantages^, & de forcer par là un homme qui 
jàaiis fpn défelpoir auroît pu tourner fa furçuc 
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contre la viç précîeufe des prîfonnîers The^ 

bains , fe contenta de le menacer de fôn armée 

viftorieufe, & de déployer avec oftentat ion 

tous les avantages d'une tâdique favante. H 

vouloît, en tenant continuellement Alexandre 

eh refpeâ: & en crainte , lui laifTer lé tems 

néceflaire pour fe repentir & fe fouraettre, 

Xe fuccès couronna cett« conduite judîcîeufe : 

le tyran demanda la paix ; mais il ne reçue 

'qu'une trêve de trente jours ^ fous la condî- 

' tîon de remettre en liberté Pélopidas & Ifmé- 

nias *. ^ 

itttrevuç Ceux qui aiment k trouver dans Thiftoire 

pendant fa des événemcns extraordinaires & romanefques, 

détention, , , j * 

avec thcbé,nevme pardonneroient pas anementde taire 
mç, ^ ^ ' l^entrevue de Pélopidas avec la reine de Thef^ 
fàlîe , pendant fa détention, La fille de l'hé- 
roïque lafon uniflbit la beauté d*ûn fexejtu 
courage dé l'autre , & fbn mari avoît pour elle 
tout l'amour qu'un tyran peut fentir, amour 
qui eft toujours corrompu par le foupçon. 
Après d^s inftances preffantes & réitérées ^ 
Thébé eut la permifFion de voir & d'entre^ 
tenir le général Thébain , dont elle avoit long* 
tems admiré le mérite & la réputation. Maïs 

— — — *■ III I ., I I m II ii| w i 1 >i j i^»^w»"«— 

» PI«[t, d^ la yje dç P^lofîdajç » & Diodorc » iUi^ 
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Vextérîeqi: de Pélppî42is pe répondit point à fon 
^ttente. En voy^t^t {4 figure pâle & défaite , 
elle fut faifîje d'm mouvement de pitié. ^ je s'é* 
crh: « Pélqpidas , quç je plains votre femme & 
votre famille ! » «c Ç'eft vous , Thébé ^ qui êtes 
bien plus à plaindre, répliqua le héros Thé«» 
^in ^ vous qui ^ ^ns ^trc prifonhifre , reftes 
• volontairement l'efclî^ve d'un tyran cruel & 
peffide. » Qn ptçtend que çèttê expfeifian 
fit une îippreflion proioiide fur le cœur de la 
yeîne , qui fe rappel» h reproche de Pélopi-t 
das , lorfque dix ^ns après elle foi» tint le cou-» 
rage , & prçiTa la main des meurtriers d'Ati 
lexandre % Mais cette narration morale , très» 
authentique toutefois, ne peut être lue avec 
lattention, fans exciter quelques doutes fur. 
î'hiftoire d'Alexandre. S'il eut été le mpnftre 
que le reiïèntinif nt ou la crédt\licé a prl^ pUU 
iiràpeindre; qui n'en troit jamais dans Tapr 
partement de* fa femme fans un officier armé ; 
qui couchoit daçs une tour élevée & inaccei^ 
fîble , à laquelle il montqît par une échelle, & 
^i étolt gardée par un chien féroce ^ j il çft 

a Xënoph. , p^ tf o I , 

^ CXcéron de oiSc. h II. PKit: datts la ▼re de P^Io-f 
pidjis ^ ,mais rfeftoifÇ > tçlle <ju>lle cft rapportée p^ç 
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incroyable qu'il eût permis une entrevue entré 
deux perfônnes ; dont Tune étoît fon ennemj 
déclaré, & l'autre fon ennemie fecrète. 
Anecdote de II Hc fera pa| plus aîfé de concilier avec 
iTAiçwijdrf. la rerocne du Theflaiien , une autre anecdote, 
qui a été probablement inventée pour déployer 
la magnanimité de Félopidas , mats qui dé- 
veloppe encore plus fortenient la patience d'A-^ * 
lexandre. Pendant la détention du premier à 
Phères , on veut que le dernier att redoublé 
fes cruautés ordinaires contrç les habîtans dé 
cette ville. Pélopidas les confolon dans leu:- 
afflîâion , & les encourageoit par Telppir à 
la vengeance. Il envoya même reprocher ai 
tyran fa mal-adreffe, en détruîferit journelle- 
ment tant d'hommes innocens , dont il n'avoii 
rien à craindre , tandis qu'il laiflbit vivre un 
ennemi quiemploîeroît les premiers mo 
îAens de fa liberté à punir fôs innombrablet 
forfaits. « Et Pélopidas eft-il dofic fi prefTé de 
mourir? » fut toute le réponfe du Theffalîen. 
ij . I . ■ -- 1 ^ ^ ^ _ 

X^nophon,eft dépouillée de toutes les fidions invral- 

• femblablesi & Xënophon fenible ne croire -qu'avec 

peine tout ce qu*il rapporte. Il dit ; A^ytrou eVa ritat , 

^répète à q»;elqaçs motç f Jus bas qu^ ç*^|oit uû oui- 
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% Oui 9 1> répliqua le prlfonnicr , « afin qut 
fous puiffiez périr plus tôt , en vous rendant . 
plus exécrable aux dieux & aux hommes \ li 
Le rcflentiment de Pélopîdas 4 fî jamais il fût 
exprimé, nauroit été qu'une (impie forfan- 
terie ; car ipunédiatement après fa délivrancier^ 
Taniiée l'hébaii^^ fe retira de la Theflàlie^ 
par des raifons très-urgenteSé 

L'expédition des Thébains au notd avoit connus èm 
permis aux Sp^tiates d« recouvrer , jufqu a cnPerfc. 
lin cejrtain poîut^ leur influence fiic le midi de cm^rA^e. 
la Gfèce. Archidamus avoit remporté une vie- ^^^' 
toire complète fur les Arcadiens, les plus 
braves & les plus puiCTans des confédérés; 
Le rufé Antalcidas ^ , a^^ec Eutycles ^ , Spar-* 
tiate habile & intrigant ^ avpic été envoyé 
comme ambafladeur en Perfe^ afin de hâter 
les fecours de troupes & d'argexlt qa'on atten-i> ; 
doit de ce pays. Il étoit tems pour Thèbes 
de maintenir fes îtitéréts dans le Péloponèfe , 
éc de prévenir les négociations . dangereufes 
de fes ennemis avec Artaxerxes. Epamînon- 
das , dont les Services éclatans avoient impofé^ 

* Plut., ilnd-' ^ 

^ Plut, dans la tic d'Artaxctxot» 
^ Xépoph. HeUw. 
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fdencè à fenviê , fût Cùtârtné daiis Ton conèk 
Isandemetit militaire ^ 6t Télopiûas , dont lia- 
malhenreafr âf^rehtuté en Tliôflàlie étoit m<;dtià 
attribuée à fon imprudences qu-à ia trahîfon 
d 'Alexandre , fut envoyé dans TOrfent ^ cohuné 
le plus propre k conduire ntit négociatioi^ 
^vêc les iîiini{lre$ do gknd ïà'u i\ fcrt àccûtn^ 
pagné par les ambaffiideutsd^Elîs , d^Àtgtfs^ 
& d*Atcadie4 Ceuxd'Athèftei fiartirelit bien- 
tôt âpres i de forte ^ue Toft vît pdur la prt^ 
tûVQta fois on congrès gériéral âts états Gtètt 
dilcuter ft arranger lèu#^ Iheéréts k la côu^t 
d'un prince étranger. On feroit en droit dé 
croire qu*uncfcèïïe abfÇ neiiKre & aâifi Inté-i 
relTattté ^ auroit excité râct«rttîbil dts Hifto-i 
riens î cependant ils à0vts otot laffle ignbttt 
en ^elie ville dé fes ëtat^ Àftàiferxcs reçue 
les Grecs. A leur àtrîvée, lé rai traita Antaf-^ 
cidas avec cette bonté & celte diftinâîon àùei 
à un ancien htee & à un h.vùti i ntais à leu^ 
ftudîenc^e fAibHque, Teîctéirîetar y ta réputation ; 
èc Téiosquence ck Pélôpida^ ^ plu$ itlajeftueuf^ 
<^e celle d'Athèti^ y pkts nerveuife que eélM 
de. Sparte* , kî -Hwrit^fent mie ju^ pféft* 
tence, que le roi, qui par foit rang éc fbd 

« Plut, dans la vie de Pélopirfkl. ^ . 
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Mraâère dëdaignoic également la cotitrabte i 
ne chercha pas k déguîfer^ X^ 

Le Thébaîn reptéfenta « que dans la bataille.. ^^'^'«ûf»- 

* ^ ^ ^ ^ aons de Pclo- 

de Platée , donnée îl y àvoît environ cent ans , p»<la* au mo* 
& même depuis cette époque mémorable , les ran* 
concitoyens avoîént adhéré uniformémetit aux . 
intérêts de la Perfe, au rîfque de perdre ce 
que les hommes ont de plus précieux. Qu« 
la guerre dangereufe , dans laquelle ils et oient 
alors engagés > avoît été occafionnée par la 
maniète ferme dont ils s*étoîent ouvertement 
oppofés aux démaf ches des Spartiates , avant 
leurs îïivafîon? deftiruâîves en Afie% Uorgneil 
impérieui^ d'Agéfîlaus ne pourroitj jamait 
otÙîer ] '«(Front qu'il avoît reçu k Aulis ^ lorf- 
ijBè^ à l'îmîtAtîott' d'Agamemnon , il préten- 
dôît offrît dits facrifiCes avant foh embarque- 
ihent. ïl avoît continué ifans fuccès des hof* 
tïlîtés rominencées injuftement. La campagne 
de Lenâres avoir été également funefte a la 
forcM-Sc à la gloire de Spat-te ; & cette ambU 
tfèufe république n'auroît pas à fe vanter de 
fcs fuccès récens en Arcadîe , (î dans cette 
rtialheùreùfe.coftjonaure, les Thébaîns na- 
voient été enipèchés , par des raifpns aulE 
îpiportaixtes qu'honorables , d'aflifter leurs con* 
fédérés (du Péloponèfe* w^ TimagùtaS J'Ailié-» 
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nîen, guîdë par des motifs que Thiftofrô**'* 
ancienne n'a pas daigné éxj^lîi^er , fecohdaP 
:(véc vigueur & adrtffe les argutnefii de TU- 

., , ' ■': :•■' I „ \ - 1 ', t ^ „- .; 

a La conifuité excraor<iiriaire dfe Tim agoras mérit^ 
attention. Il coop^roit avec Tennemi de fo'n pays & 
ramba/Tàdéur d"im état aloils en guerVe ave^c lui. Nous"' . 
pouvons 4eviner feiiïbtifs par fes're'cotnpenfes/IIïc-^' 
çut du l'oi de Perfe , à foii dé^én ,' et Tor , dt l'ar- 
gent» & d'autres préfets de grMid pnit., pacticub^ri% 
ment un lit d'une conftruâion curieufe , avec. des eff 
ciâves Pcrfans pour le dreiler ^ les Qrecs étant peu aa 
fait dé «rette opération *y8t ce Ut fut trahfporté dans un* 
cbaifé jùf^'aft rivage de la n*èr , àuf dépens du roi.' 
Cependant cet homme eut l^efFrontéiie de ifetchimer à 
Athènes , & de parekre-dans radcmbtée publique. It 
connoifToit la force de l'éloqutnce de de: Tiit^gue fm^ 
les efprits capricieux de fes concitoyens.' Il fscvoit (pie 
Tubage de recevoir ^s ftréTens. étoit fi coainuin » que^ 
les Ach&uens avoient perdu jufqu'au fentimént d'uno^ 
pareille bafTefiè. 11 fe lUppelôit peur- être là propo-* 
iition plaSfaintie d*£picrafes qui voufbit qtPau lieu de 
neuf Archontes , Ie« Athéniens fiffent choijf annuelte-- 
ment de neuf anKbaiTa'débrs tirés de la' claflè des et* 
toyens les plus pauvres , qui revieodroiànt 4^ Perfe^ 
avec des tréfors. Epicrates avoir acquis par ces moyens 
infanies des richelTes exorbitantes , comme nous- 
l^apprend une braifôn de Lytîas. Cependant' les Athé-* 
flîens furent moins indignés de. fon crime que charmés* 
it ù gaieté; Mais Tûnagciras ne fat pas auffilieurfcux y 

loftrr 
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iaftre ^hébain. En ^aih Léon^ collègue dé cbn^uhé 
Tîmagoras , fit des reirtontfâhces contre fà puté^"** 
perfidie ; les autres députés furerit confondus 
par Ibn impudence ; & avant qu'ils eufTen^ 
eu le tems de témoigner leur étonnertient & 
leur indignation ^ le roi engagea Pélopidas k 
expliquer Tobjet de fà commiflion , & Ui 
demandes de fes compatriotes. Le Thébaîrt 
répliqua qu*ii avoit été envoyé pour propofei? 
& ratifier un traité entre fa république & la 
Perfe^ fur des conditions également avanta** 
geufès à Tune & k l'autre > puîfque leur ejcé-* 
cution dém[^r5it le poiivoir dei états qui 
^voient jufqu^alors càufé tant de troubles & 
de dangers à tous leurs voîfîns* Ses propo-» 
fitions furent , que les Athéniens auroient ordre 
de retî|?er leur flottç , & que la fertile con- 
trée de Meflcnîe feroît déclarée entîèçei!tenE 
indépendante de Sparte; Si ces puîflTances met-* 
toient quelque oppoftcion au traite, que U 



il (ut accufé par {on colline Léon , Se condamné à 
idàort , bon pas > fi flous en crojronS Plutafque , parot 
qu'il avoit trahi fôn pays St accepté des préfens , mais 
parce qoe les Athéniens étoieiit ttès-rtiécônteris de ce 
qae Pélopidas atoit rempli l'objet de fa commiffion i 
la conr de Perfe, Plut, daûs ia vie de Pélopidas* 
TQm€ y. * H 
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guerre leur feroic déclarée par la Perfi^ Tlii« 

bes 9 & leurs alliés ; & fi quelques villes infé« 

rîeures de kt Grèce refuibîenc d'accéder k une 

^ caufe aufli jufte, que leur obftinatîon (êroic 

^ punie avec une févérité exemplaire^ Le Roi 

approuva ces articles , qui furent fur le champ 

rédigés par écrit ^ Scellés du fceau royal, & 

lus k haute voix alix'ambaflàdeurs* En entén^ 

dant la claufe relative à Athènes, Léon s'é-^ 

cria avec la liberté particulière â fon pays : 

^ Les Athéniens, à ce que je vois , doivent. 

cheroher quelque autre allié , au lieu du roi 

de Perfe. » Apres cette menacc^ardie , les 

ambaffadeurs prirent congé , &c retournèrent 

en Grèce avec toute la diligence poflible S 

pivercaret Félopidas fut accompagné par un Perfan de 

d« Théblim diftinâîen , chargé dé Fade qui contfinoît le 

â%tTctraiié. A fon arrivée à Thèbes , le peuple 

Cria. ^"" s'aflcmblâ fur le champ , & étant informé des 

fuites heureufes de fon ambaflade , il lui donna 

de grands éloges fur fa diligence & fa destté- 

rité. 3ans perdre de tems , des couriets furent 

dépêchés pour demander la préfence des repré* 

(efitans des états Grecs ^ dont les intérêts étoient 

tous égalemietic compris dans cette impor-* 



JEU 



« Xénoph. » p. 4iî 9c fuiy. 
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tante négocîatîon. On nevoîc pas qu'Athènet* 
ni Spartd aient daigné obéir à cette fom^ 
matîon.'Uaflèmblée, cependant^ fut très-nonl- 
breuie. Le Perfan lut le traité , montta le fceau ' 
du roî , & , au nom de fon maître , demanda 
le confentement des parties intcrcfiees , afin 
de le ratifier avec là formalité des fermehs 
employés dans ces occafions. Les repréfen- 
tans déclarèrent prefcjue unanimement qu'ils^ 
avoient été envoyés poifr entendre , &c non 
pour jurer; & qu'avant que le traité pût êtrp 
ratifié par un confenterfient général, les con- 
ditions dévoient être préalablemuent dîfcutées 
dans ralTemblée particulière de chaque repu* 
Mique indépendante. Telle fut la répanfe 
ferme & hiodérée des autres députés ; maïs 
le fier Lycomèdes alla plus loin que fes col- 
lègues. Son ami & fon compatriote Antio-** 
<hus , qui avoit été envoyé à cette occafioù 
^ comme ambafladeur d'Arcadie a la cour do^ 
Perfe, en étoit revenu plein de dégoût, par 
le mépris que le grand Roi avoit témoigné" 
pour fon pays , en préférant TEHde à TAp* 
cadie. Lorfqu'il rendit compte de fon ambat 
fad0 aux dix fnille ( nom donné ordinaire- 
ment aux Arcadiens depuis la réunion de leurs 
tribus dans Mantinée & Mégalopolis ) ^ i^£d 

Hij -^ 
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pfrmît contre Artaferxes & fes fujets plu-î 
(ieurs expreflîons oflPenfanlcs , qui furent écou- 
tées avec plaîlîr par le reflentiment &.renvîc 
de îès auditeurs. « Ni les rîdxefles ni le pou- 
voir du grand roî , difoit-il , n'étoient aufli 
: * grands en réalité , que la flatterie & le men-* 
fonge les repréfentoient. Le platane d'or , dont 
oif leur âvoit fouvent fait des defcrîptions 
fi pompeufcs , pourroit à peine fournir de 
Tombre à une fauterelle. Lui-même, aroît 
obfervé la Perfe avec attention ; cependamt 
tout ce -qu'il y trouvoit n'étoit que le vain 
attirail du vice & du luxe, des boulangers^ 
des fommeliers , des cuifinîers , cortège inu- 
tile & fervile ; mais il n'avoit vu, & il fl« 
croyoit pas que les autres puflcnt y découvrir 
dea- hommes erl état de faire tête aux Grecs. » 
L'orgueilleux dédain d'AntîocHus était paffé 
tout entier dans le fein de Lycomièdes. Il déclara 
que l'Arcadie n'avoit nul befoin d'alliance avec 
le grand roi ; & que fî Tondevoit agiter une 
pareille queftion , Thèbes n'étoît pas Tendfoît 
convenable pour cette difcuffion , puifque toute 
aflemblée tendante à une paix générale , devoîc 
fe tenir dans le pays qui avoît été le pnn<« 
cipal théâtre de la guerre. 
le tf cim^ut \ Les magifttats Thébaias doxmères(t toutes 
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!es marques de la furprîfe, de l 'indignation , *^«?^ •• 
du chagrin & de la rage. Us accusèrent Lyco- 
mèdes de trahir Thèbes & d'être Pcnnemî 
de fon pays ; mais il méprifa leurs vaines 
clameurs , & , fans daigner y répondre , îl 
fortit de rafTemblce , fuivl de tous les députés 
de FArcadie. Malgré cet abandon , les Thé- 
bains perfiftèrent dans le projet ambitieux 
qu'ils fuivoîent depuis fi long-tems. Ils fen- 

, tîreni: bien qu'il n'y tvoit rien dé favoxable 
à attendre d'ua epngrès général des états ^ 
de forte qu'ils confentirent à rompre l'aflctn* 
blée fans infifter davantage fur leurs <J«ïiandesj 
mais peu de temps après , ils renouvela reht ' 
la même propofitîon aux différentes répubK- 
ques , en commençant par Corinthe, une dés 
plus |bîbles , & cependant la plus opulente^ 
dans l'efpoirque^ quelque oppofîtiQn quele& 
ouvertures du roi ^t Perfe , & les leurs ^ 
enflent pu trouver dans une afleixiblée générala 
de la confédération, à qui la réunion dôn« 
noit de la force & infpiroit de la confiance ^^ 
peu d'états féparés ofer oient provoquer Pîn- 
dignation d'adverfaîres auilî puiflàns.. Mais ik 
échouèrent encore fur ce poînc. Les G>rin- 

' thlens refusèrent d'entrer dans aucune alliance 
avec le roi de Ferfe ^ &: défièrint fa pu]£« 

Hiiî 
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fance. Cet exemple raagnanîhie fut imité p^r 
leurs voîfins; les pratiques fecretes des Thé- 
bains furent auili inutiles que leurs déclara-» 
tions & leurs demandes publiques. 
tftaànanèu Epaminondas encouragea fes concitoyens 

envahit le Po- , , . - , , . 

toponèfe. à acquerir par «les armes cette prééminence 

ciTi. j[!Xc<, qu'ils fe flattoîent vainement d'obtenir par 

•*** la négociation. Sa réputation , augmentée par 

lc% dernières opérations en Theflàlie , rendit 

. ion influence irréfiilibie« Un lui confia «ndore 

le conimandeinent d'une puiflànte armée ^ 

avec laquelle il envahit pour la troiiième fois 

' le Pcloi>onèf(p. Les Elîens & les ^Arcadiens, 

quoique eiyiemis entre eux , étoient également 

difpofës 4 la rébellion contre Thèbes \ mais 

au lieu de march^er dans leurs territoires , ce 

qui auroit pu les engager k terminer leurs 

différends particuliers^ & à fe réunir contre 

l'cnnemi commun, Epaminondas tâcha d'ap* 

paifer Içvir mécontentement par la conquête 

. rapide de TAchaïe , qui s'étendant le long da 

golff de Corinthe, touchoit aux frontières fep* 

temrîonales de TElide & de TArcadîe, Let 

Achéens,par la nature de leur gouvernement^ 

ftlbreelcsîouiflbient 5>our Tordinaîre de plusdetran- 

t^^T l'*^ «l^îlli^é que leurs vpifins, • Ils n Voient point 

tïlSiiWk'*^'^^ giatidft vîUes^ dont les i^bitaiis néceiE* 
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DE l'anciekkh Gkècx. 119 
tettx 4c turbulens , féduîts par des démago* 
gués populaires , puflent exciter ramhitîon do 
toutç la province, & la portera prendre lesar- 
me^^ A l'orient & vers rifthme de Corintho, 
les villes de Sicyone & de Phlius avpient été 
Jông-tems , regardées comme des républiques 
féparées , qui n'étoient point unies au corps 
général de la nation Achéenne. Egium jouif- 
foit de la prérogative d'être le fiège ordinaire 
ide FailèmhlA? des états d'Achaïe ; maisDimé, 
Tirtca , & Pallené , ne I4 cédoient guères à 
Egium pour la population & la puiflancei, 
.Ces villes , ainfi que plufieurs autres d un ordre 
inférieur , paroifTent avoir formé autant de 
communautés féparées & indépendantes , tou- 
tes également foumifes au fyftême équitable 
des loix Adiéennes* Feu de tems avant Tinr- 
vafion des Thébains ^ Tariftpcntie avoit ac'^ 
quis une influence extraordinaire dans la conf^ 
tttution de rAcha'îe ; de forte que lés prin-. 
cipaux nobles & les premiers magiftrats ne 
furent pas plut&t inforn^és de Tapprocfae d'un 
ennemi , qu'ils accoururent de toutes les par-* 
tios de la province.au devant d'Epaminondas ^ 
foUicitant fa faveur & fon amitié j, & fe fou-r 
ciant»fort peu de l'indépendance de leur pays> 
pot^u qu'ils puflent conferver fcurs privi- 
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Jçgc& perfonnels & leurs fortune» partkoN^ 
Itères. J-e peuplç fe voyant trahi par ceux qui 
auroient dû. être leurs protç(Jleurs , ^bandanna 
toute idée dçréCftance, Eparnînondas accepta 
|a foumiflion 4çs magîftrats , & r^ut de^ 
Otages pour l^ngagement qu'ils çontraâèrençT 
au nom de l'Açhaic , qu'elle adhéreroit par 
1^ fuite aux int<^réts de Thèbc^, 6ç fuivrpîç 
Tëtçi^d^rd de cette république % 
féicoWtîoM Cette conquête , qui fut effeâi»ée fans effui» 
♦nA**%» fîon de fang Ôç fans produire aMCi.uie. révolu- 
tion intérieure dans le gpuvernemet\t , fut 
4eftri^(^ive Çç fknglante par {es ÇQnféquences* 
Epaminondas , pour 4es raifons qu^ n ont pas ^ 
çté fuffifarnn^ent expliquées. , r^purnaâvcc fon 
^rmçe à Thèbes \ mais aya,ni; fon arrivée , différ 
- yentes plaintes; fur fa c^pduite» |lvoiér)!t été* 
portées devant TaTfTçnîiblé^ Théb^ine, I^es Ar«- 
cadieiiis & les Argiens trouvoicot êxtxaardi^ 
nairç qu'w peuple ^ qui connôifToit par fa 
pi'opr^ çxpérience les inoonvéniens de IVillor 
çratie, eût confirmé cette forme févère de 
gouvernement dajnsj unç province dcpe^d^nte^ 
j^a f^âion démocratique en Açhaïe . e]a.voya 
^es, éçLiilTairçs fecçe(;s, pouj ?ppuyeif ces ^hmqs^ 
* >ii' ' ' ' ' ' ..> J ■^iJu.j.>.. | iL.i,.i,j..jjjj.^iiij. -ja . 
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X^es qj^ncmis d*Epaminondas faifîrene I oéca^ 
iîon favorable d'accufer & de calomnier cet 
îlluftre général ; & la multitude caprîcîcufe 
ie l*ifla perfuader qu'il fallait condamner fes . 

opérations , & envoyer en Acbaïe des com- 
iniflàires chargés de dilFoudre Tarîftocratie, ^.^..-V'^'^^^ 
Ces commiflaires ^ fécondés par la populace , ^ 

ainfî que par un corps confldérable de mer- 
çenairej^ , bannirent ou . mitent a morir les 
jaoble^ , & inftit^èrent une forme de gouver- 
nement démocratique. Les troupes étrangères 
curent à peine quitté ie pajrs^ que les eitilés j^ 
qui étoient t rès^poUfims & en trèi-grand nom- 
bre ^r^yinr#itd*un commun accotd^ &• aptes 
pn combat (anglailt^ & décifif , recouvrè- 
rent leur ancienne, înflu^ce dans lettïs villes 
irefpe^ves* Les^ chefs de la populace forent 
^lors m jis à mort ou chafles à leift tour ; Tarif* 
tocratie fut rétablie ;& les magîftrats , fachanc 
combien il étoit /dangereux dt dépendre 'de 
}a politique inconftance de Th^bes , implo- 
• rèrent la proteâion de Sparte , quî lebr fut 
accordée fur le cfaanbpfc- Les Achéens prou- 
vèrent le^r reconnoiiGmce en ravageàtit la 
frontière feptemrionale ^ TArcadie.; tandis > 
que les LacédénMmîens en înfeftoient la frôn- 
|iè^ç méridionale j & cette raalbeureufe pro- 
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vince fentlt alors combfen il ëtoît danger^u:» 
d'être placé entre deux ennemis implacables ^* 

iifu"**'î'** - Sîcyone ^ quoique gouvernée par les lofx 
Teri»«mcntac Achëennes • ne fuivit pas en cette occafion 

Sicyone. ^ * 

piymp» Texemple de fes voifins. Cette ville infortunée 
cnf. J.A.C. . ^. , , . , ^, j •* , ^ 

5^«. qui avoit ete long-tems le iiege du luxe & 

des arts , étoit réfervée à des calamités par--* 
fici^ières. Euphron , démagogue ambitieux ^ 
Jiardi & ruie , ayant déjà ^cqais beaucoup 
de crédit auprès des Lacédémontens , étoit 
jaloux d'obtenir la même confidération parmi^ 
les ennemis de ce peuple ; efpérant , par le 
moyen de tant de liaifons étrangères , {f 
rendre maître abfolu de fa petite république* 
Pour cet ieffet , il rappela fècrètement 'au|c 
Arcadiens & aux Argiens que a $icyone ayant 
les mêmes teîx & le même gouvernemene 
que les villes voiHnesV, embrafleroit naturel* 
lement la méntie alliance , mais qu'il fè char* 
geroit fdVmpêfcher cet événement dangereux 
avec un (rès-foîble fecdurs de la part d'Ar- 
gos & d^ TArca^ie, » L*avis ne fut pas né- 
gligé; un corps d'hommes armés arriva à 
§çypne ; Eupbron afTembla le peuple \ le gou« 

* Xénoph, , p. ét^. 
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. vernement fut changé ; d# nouveaux magîf- 
. trats furent nommés , & Eupbron fut chargé 
du commandement ties » forces nationales, 
compofées principalement de mercenaire* 
Ayant obtenu cet article , îl obtînt tout lerefte. 
Il fur, par des carefles , des préfens , & par^la 
flatterie , fixer les troupes dans fon parti , & 
les attacher à fa perfonne.*Ses collègues dans 
le gouvernement furent écartes par des tra- 
.Jiifons fecrètes ou par une violence ouverte» 
Sesennemis particuliers furent regardés comme 
les ennemis de Tétat : on les accufa , on les 
condamna & on les bannit. Leurs biens con- 
fifqués augmentèrent la fortune d'Euphron ^ 
dont la. rapacité ne connoifToit point de bor- 
.f)es» n^épargnant ni la propriété des indivi- 
dus , ni le tréfor public , m Vot & l'argent 
confacrés dans les temples, de Sicyone. Les 
fommes amaflécs par ces moyens facriléges 
le mirent en état d'affermir Con ufurpation. 
Il augmenta le nombre de fès gardes , qui ^ 
en même, tems qu'ils opprimoient la répu- 
blique , étoîent d'utiles auxiliaires pour les 
Arcadiens & les Argiens , auxquels ils obéif- 
foîent au premier commandement. G'étoit 
par cette ardeur pour le fervlce d'Aigos & 
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de l'Arcadie, &»en corrompant* les prî»-? 
cipaux perfoBnagcs de ces communautés voî- 
fines , que le rufé tyrati efpéroît les* empêcher 
de prendre aucune part aux affaires domeftî- 
ques de Sîcyone. 
^«nî^J '^^^^^^ étoient la vénalité & la corruption des 
par^^iEttét icérecs , que cette déteftahle politique fut faîvî#- 
du lucces , jufqtt au moment où iEnée le 
Stymphalien eut obtenu le commandement 
dès Arcadiens. Cet homme, profitant du voî- 
finage de Sicyone & de Stymphale , l^de fa 

^naiflàncc & de fa rtfidence , s'étoît Ké par- 
ticulièrement avec les ckoyens opprimés de 

, la prcmièçe ville. Peut-être qu^iEnée n^^avoît 
pas eu une part fuffifente aux largeffès d'Eu- 
phron ; peut-ê«re aufli fon naturel compatîij^ 

Tfant ^ lui faifoit-il plaindre les fouffrances des 

- Çicyoniens ! Quelque fût fon motif , W eft cef~ 
tain qu'il fit tous fes^ efforts pourchaflèr leur 

.tyran, & rétablir leur liberté» 

^ Xënophpn fetnble approuver cette caifon. 11 dit 
^née le Stymphalien, >ftuf<r«$ \fx, atucra^ «;^é<> r* u 
fzx»ayu M Regardant les maux des Sicyoniens cosun« 
ÎATupportaMes. » 
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Eiiphran , cependant , eut Fadreflc ^'^ng*- ^^^*î 
ger fucceflivement dans fes îmcrcts les Lace- tUWi. 
démoniens, les Athéniens & les Thébaîns* 
Il n'épargna ni peines , ni promeffes , ni pré- 
fens. Il étoit ordinairement fon propre ambaf- ^ 

fadeur ; & il faut que fon aâi vite & fes talens 
aient été bien extraordinaires , pour déter- 
miner les principaux états de la Grèce , l'un 
après l'autre , à ioutenir^ dîreâement en op 
pofîtion à leurs principes*, la tyrannie d'un 
faul homme* Des foylèvemens au dedans & 
des hoiUlités au dehors , occaflonnèreiit enlBn 
fa chute. Il fe fauva à Thèbes avec la plus 
grande partie de fes tréfors. Ses ennemis y 
envoyèrent des perfonnes propres à contre-, 
xhîner fes intrigues. L'argent néanmoins §c 
l'adreffe d'Euphron l'emportèrent auprès des 
magîftrats de Tbèbesf & il s'attendoît k être ti- 
tablî en triomphe par les Thébains, comme 
îi l'avoit été déjà par les Athéniens. Mais les 
Sicyoniens qui le fuîvirent à Thèbes , voyant 
fes liaifons * avec les principaux dtoyens de 
cette ville , eurent recours au feul expédient 
qui fembloit néceffaire pour faire avorttr fes 

a O^ ^« f»çmf tiviêf 9Mumç Vêtf ag;^v#{ cyjfitroL^ X4« ' 
nophon , p. ^^o.' 
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projets , & Taflàflinçrienc dans la citadelle 
Cadmée<y tandîs«que les Archontes & les fé— 
nateurs Thébains étoient aiTemblés dans Ten— 
Ceinte de cet édifice «« 
ecrtcaafon Les meurtriers furent arrêtés , & Tatro- 

)uJlihce pii- 

Wiqiwiiicnt. cité , ainfi que Tindigriité' de leur crime, 
furent fortement repréfentées au (enat par un ' 
des archontes , qui probablement regrettoît ^ 
la* mort d'Euphron comme la perte d'un 
client opulent. Les ' criminels nièrent le faît 
jufqu'à ce que l'un d'eux^, plus hardi que les 
autres ^ non-feulement avoua le meurtre , 
mais le juftifia comme également légitime , 
honorable _& afantageux. Les hommes ref- 
fentent fi peu d'horreur pour les crimes qui 
foqt communs dans leur fîècle , & avec lef- 
quels leur imagination eft fannliârifée , que 
les afTaflins furent abfoufd'ufle votx unanime 
par le fénat Thébain, dont la fcntence fut 
approuvée par Taflembiée ^. 
iciaïuésac Cependant la guerre languifTciit des deux 
i^nt%* cette côtés , & les confédérations ennemies étôîent 
^miS de fpr. le pointée fe difloùdre. Les Athéniens 
"^|^^**avcc* & les Arcadîens , également "dégoûtés de leurs* 



Thébes. 



a Xénoph., LVII, p. 6^0. 

^ ^énoph. , 1, VII, f. 4}i Se fuir. 
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alliés réfpeâifs , conclurent un traité de p^x oiymp, 
& de défenfe mutueMe par rîntervenrion de j^^.' **^* " 
Ljcomèdes de Maminée , qui fut tué à fon 
retour d'Athènes par un parti d'Arcadiens 
«xilés. Cette négociation répandit une alarme 
généraleé Les Arcadiens , <jui venoîent de 
conclure un traité avec Athènes ^ étoient le$ 
alliés de Tfaèbes ; & la force réunie de ces 
trois républiques étoit fuffifante à cette épo- 
que pour foumettre & aflernr le refte de la 
Grèce. La terreur augmenta quand on vfc 
que les Athéniens étoient çeu difpofés à éva- ' 
cucr différentes -places dans le teri*itoire de 
Corînthe , qu'ils s'étoîent chargés' de défendre 
contre les Arcadiens «c les Thébains* Les Co- 
rinthiens prévinrent , par une vigilance ju* 
dicieufe, un deflein trop înjufte pour étrie • 
avoué publiquement y ifs diflimulèrent leurs 
craintes ^ & remercièrent affedueufemeht 
Charès qui étoit venu avec une âotte Athé-^ 
lîiène, fous prétejcte de leur offrir fes ftr- 
vices ; 0izis ils eurent foin de ne pas Fact^ 
mettre dans leurs ports ; & par une .affabi- 
lité & une condefcehdance exti:émes , accom- 
pagnées de vives proteftatîons de gratitude 
pour la proteûion quf leu^avoît été accor^ 
dée )ufqQ'ak>r5 , ils fe débai-rafsèrent des gart 
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nifons -étrangères , fans en venir à une ilip* 
ture ouverte avec Athènes» Le danger auquel 
ils venoîent d'échapper fi heureufement , &t 
la crainte d être expqfés à Tavenir à un fenv 
blable péril , les déterminèrent à favorifer U 
' paix. générale fous les conditions propoféeà 
par Artaxer^es & les ThébaînSè Des njotifs 
du même genre décidèrent les villes d'Achaïe 
& la petite république de Phlius , qui ^ avec 
Corinthe ^ étoient les feuls alliés qui fufTenc 
demeurés fidèles à Sparte. Toutes ces com- 
munautés , dont les^intércts étoient les mémes^ 
fe communiquèrent exaâement leurs projets 
& leurs démarches. Elles convinrent , d'urt 
commun accord, d'eiwoyer une ambaffade 
à. Sparte , pour l'engager à accepter les con-* 

4» ditions de paix récemment ofTertes par lej 
Thébains ; ou fi elle croyoit incompatible 
avec fon honneur de céder fcs judes prcten** 
tions fur Mefsène , de permettre à fes fidèles ^ 
mais foibles alliés , d'entrer féparément etx 
lîégociation avec la républi<}ue de X^bes. 

Juftîcc La jufticc & la modeftie même de cette 
demande auroient dû être fenties par les Spar* 
tîates , s'ils eulfent réfléchi fur les fervices 
réels de leurs alliés , M s'ils eufîent confideré 
i^ombien ces inêmes alliés avoient déjà foufFert 

pour^ 
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pbùr leur caufe. Les Pfclîafiens en particulier 
iivoient ^ pemîatit cinq ans , donné dès prfeii^ 
Vfek fi ëclatàntèil de leur jittachemèîit invîd- 
Jâble pbur Sparte ; tjùe rhîftôîré n'oftiè au- 
tbn trait pareil d'honneur hatîonàl & dl 
fidélîtë. Entoures d'éhnèmîs ,/ils avoîerit tètî- 
tînuellehieftt ; d^|)uis la bataille de LèiiSihi} 
fouffert les invalîon^ & lès affaût^ dés Thé- 
bains, de^ ÀrCâdîeni & deî Argîens; Lèilr 
territoire -et fait ehtiètement ravagé; lèot Vif lé 
àvoit été ëtroîteinenc âfllégéé ; lèûf tîtacîéll^ 
ftrprîfe plus d^ûhe foïs ; leuri rîcfitflei pii- 
Hliqués & paiticfûliéres étoîcnt é|5uifée^ 4 &C 
î!s fulififtèiefit jJrécanènieht des p'rôvJfiohi 
que lent foarhîflbît Côtinthe , pour le paie- 
l^ent defqiiélles ils avôîeht rnîs en gage leuf-^ 
Kétes de fonlme & lèuts îfiftrûrhen^s d'agti- 
Culturè. Cependant , malgré le fardeau de teé 
<Jalamîtés: niultipliéés , îk àvôîefit conférvé 
îhviolabicment leur fidélité ; îk aVoîeftt dé- 
daigné d'acctpfér la paîi que les Thébaîn^ 
ftur àvolênt offerte , fous k coîidïtion d'a- 
Bandonftér Sparte. Ôafïs Cent extrémité fnéniV 
îts n'étoiefit déterminés' a négocier avec Thè-'. 
Béfs que pour ïa neutralité ; ^core ne fôllîtV 
toient-ik hpmbfcmént h permrflionr d'em-" 
JbrafTer ce parti , que parce que Corinth« f 
Tome Vj l 
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la feule reflburce de leur fubfiftance , fà^ 
roifToît prête à les abandonuer *♦ 
tes SMftîatet ^^ ^^^^^ ^e CCS argumcns , appuyés de Té- 
tf!^^!^^''' ioc^ucnce de patrocles Phliafîen , auroît àà 
adoucir le caraâère inflexible du fénat Spar-> 
ti^te y & le difpofer à préférer l'intérêt -de 
fes alliés & leur confervation immédiate à 
d'inutiles réclamations fur Mefsène y qu'il 
n'étoît pas en état ide faire valoir fans iêcour- 
étrangers. Mais les prétentions de ce peuple 
extraordinaire fembloient devenir plus exor 
bitaptei , en proportion de fon impuiflance à 
le^ foutenir ^ & dans, cette occafîon particui 
lière , l'orgueil obftînc des Spartiates fut 
augmenté par un difcours d'Archidamus rem- 
pli 'des efpérances les plus flatteufes & jde 
toute- là chaleur de fon âge &.de fon carac- 
tère. 
DKiouff ' Il parla avec mépris de la défeûion des 
^Archida. confédérés, c Les Phliafiens, dit-il , les habitans 
de Corinthe & d'Achaïe peuvent , fans exciter 
de furptife ^ témoigner leur empreffemenc 
pour la paix v l^ui^ intérêt & non la gloire 
eft leur feul but. Mais les Spartiates ont un 
nom k foutenir , & il feroit infâme de I!a- 
^^ . .. • ^ , ■> 
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Vandonnen Ils ne prétendent pas fimplement 
cxîfter ^ maïs ; acquérir dé la réputation & d^ 
rhonneur ^ les véritables douceurs de lexif- 
tence ; & ft ce, moyen leur eft impoflible 4 
Ils doîveht pcrîn Leut fituatîon cependahii 
It'eft pas encore défefpérée : une haticin né 
peut être iréduite à une extrémité telle ^ qu'un 
génie belliquetix& un gouvernement bien dirige 
tie puiflènt y remédien^Quant à Texpcrience 
6c aux talens militaires ^ nous n'avons poine 
tncote de rivaux ; & nul peuple ne peut f^ 
glorifier d'un fyftcme de politique femblable 
au tiôtre. Nous joignons d ailleurs à Tliàbitudc! 
du travail & de la tempérance > le mépris du 
plaifir & des richefles , Tardeur de la gloire 
iiiilitaire ^ & l'ambition d'une réputàtioil 
liotinéte» Ces vertus font de puiiïans auxi^ 
Jiaiies lorfqu'elle^ font protégées pair les dieux . 
immortels ^ dont les oracles approuvèreiii 
autrefois la juftice de nos conquêtes eti Mejf- , 
fénie* Quand même les Corinthiens & les 
Achéens nous<abandonneroient ^ nous M ffi-' 
tfipns pas dépourvus d^alliés belliqueux^ Ath&« 
ires ^ toujours jaloufe des Thébains ^ leurs 
Voîfîns les plus formidables , prendra encord 
les armes en notre faveur. Denis , tyran dtf 
Sicile ^ joous fait efpérer de nouveaux fecourri^ 
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le rot d'Egypte & plufieurs princes d'Alief 5 
ennemis déclarés d'Artaxerxes , font toud 
tios amis naturels* |Notis poffedons en 
outre , finon Its perfonnes & le feïvice àâiiel ^ 
au moins les cœurs & les alFeâions de (eue 
ce qu'il y a de plu^ grand dans la Grèce^ 
Dans tocrtc^ les républiques , les Iiommel 
diftîngués par leur réputation 5 leurs richeflèô 
ou leurs vertus > quoiqu'ils ite puîffent pa$ 
fuïvre notre étendard ^ défirent au moins en 
fecret le faccès de nos armes. Je penfe auffi 
que les peuples * du Pélôponèfè , cette mul* 
titude fur laquelle nous avions trop vainement 
compté j rentreront k la fin dans le devoir* 
Elle n'a obtenu, auclin de ces avantages dont 
l'efpéranCe trompenfe Ta engagée àferévolteiV 
Au lieu de vivre indépeûdans fous le gouver- 
nement de leurs loîx , ils font devenus la^ 
piroie d'aune aveugle ànarichre ^ on ont été 
foumrs^^t la cruauté de tyrans inhuinains. Ils 
ont éprouvé long-tents ces fédîtions fanglan*- 
tes qu'ils ne connoîfloiem autrefois que de 
nom ^ & il y a aâuellement plu» d'exilé» 



a 



Ox?<'f» Ifocrat. in Arctid. Il entend les Arc^--' 
4iens , les Elieng , &c. psé^emment les alliés ém 
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cles villes particulières , qu'il n*y en avoit pré- 
cédemment de tout le Péloponèfe. Mais lo 
banniflèment même eft un bonhear pour ceux 
qui , reliant dans leur patrie , s^égorgeoiçnt 
Tun l'autre aux pieds des autels ; & qui , an 
lieu de cette abondance paisible dont ils jouif* 
foient fous le gouvernemem Spartiate ^ man«r 
quoient totalement dç paiiv Telle eft la con-» 
dition des Péloporielîens , dont les terres ont 
été ravagées ^ les villes défolées , & qui ont 
vu d'ailleurs renverfer de fond en comble 
cette confiitution & ce^ loi^ fous lefquelle^ 
ils vivaient les plus heureux des hommes. 
Nous pournoos les foumettre par la. force , 
mais ils reviendront volontairement à leur 
devoir , & folliciteront notre proteâion y ' 
comme feule, capable de foulager leur mi* 
rëre & de prévenir leur rume totaJe«. 

9 M^is qjnaad nous n'aqrions aucune ref^» 
fource de ce genre à efpérer ; quaod la mow 
^é de la Grèce feroit autant difpofée à nous 
outrager, à nous accabler , que l'autre moitié 
à favorife^ cette: injuftiçe ^ j'ai encorf une 
réfolution à propofeir , affligeante & févère 
k h vérité , mai$. digne de ces fentimens qui 
.^t toujours animé les Spartiates. La prof-^ 
pédté ) qui cache l'infamie de la. lâcbo^é i 
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dérobe au courage h moitié de fà gloire, Cçft 

- Tadverfiçé feule qui peut déployer dans tou^ 

fon luftre un caraôère m^le & ferme. Jç 

prppofe donc , plutôt que de céder un ter-ir 

f^îtoîre qiic vos ancêtres ont acquis par le 

fang & le travail de vingt campagnes viâo-» 

irieufes, d'éloigner de Spartfc vos femmes ^j 

vos çnfans & ^ vas parçns , qui feront reçus; 

livec anûtié en Italie , en Sicile j^ à Gyren<{ 

ic dans plufieurs parties de TAfie. tHeuï qui 

font en état de porter les armes doivent aulli 

quitter la ville , & n'en rien emporter qui nû 

' puiflç être tranfporté facilement. Ils fe fixe-* 

rqnt alors dans quelque pofte bien fortifié pai? 

^ ]a nature , & que Tart puifTe mettre en sû^ 

Teté cqnçrç |e$ aflauts de Tennemi, Ce fer^ 

}à dorénavant leur ville & Içur patrie ; 6ç 

ce fera de-là , comme d'yn centre , ^qu'ils 

Jaquièteront l-enneini de tous côtés , jufqu'4 

ce que ovi les Thébaîns fe relâchent de leup 

arrogance 9 QU que le derpîçr des Sparûatè^ 

périfle *. Jir 

, I^SMrfittef I'^ dîfcours d'Archid^mus était conforme 

f cm à ^pc"f^. ^" fentimcnt général de fes compatriotes, Le^ 

Irn^ç^^ ^ ^^'^^* fprent renvoyés avec la pe^mîflion d agiç 
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domine il conviendroit le mieux à leurs in- 
térêts ^ mais avec l'alTurance que Sparte n'é- 
couteroit jamais aucunes ourertures d^acconi- 
roodement , tant qu*elle feroit privée de Mef- 
iené. Les ambafTadeurs retournèrent avec cette 
réponfe dans leurs villes rcfpeftives. Bientôt 
après ils furent envoyés à Thèbes , où ayant fait 
leurs demandes , on leur offrît de les admettre 
dans la confédération Thcbaine. Ils répondirent 
que cette offre n*étoît pas la paix , mais feu- 
lement un changement de guerre \ & enfin 
après différentes propolîtîons & plufîeurs raî- 
fonnemens , ils obtinrent la neutralité tant 
defirée *. - 

Les Spartiates, ainfi abandonnés de toutes vuesamW* 
parts , auroient probablement été les vidimes ro'nonc4l^''&^ 
de leur orgueil & de leur obflination, fi des ^"JJ^^^- 
drconftances imprévues n'euffent empêché ^j^* *'^'^ 
les Thébains & les Arcadîens de continuer ^ 

la guerre avec leur animofité ordinaire. Dés 
projets de gloire & d'ambition avolent dé- 
farmé le relfentimcnt d^Epaminondas. Ce géné- 
ral aâîf & entreprenant , avoît conçu 
Vidée de rendre Thèbes mahrcfTe de la mer. 
Toute l'attention & les t;?avaux de U répu-^/ 

• /; . ■ 

* Xfooph. uhi'fuprà, * 
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JbHque Te dîrjgèrent vei.s cet objet împôrtaiit| 
le$ préparatjfç ncceflairj^s fe ^r^nt a Aiili^ avec 
çout le fecrçt, togte.la cjiiigençe pqflible; & 
guand tout fut prpt pqur rexçcutîqn ^t çp 
^eirpin, Epamînopdas fit voile ppur Rhodes,^ 
Çhio , & Byfance, f^fiî] d^ fç cpnçf rcpr avec 
f es états niarîtimes ^ qui ayoîent çjpj^ Çpïï^T 
Iiîepçé à ^-eilentîr de npuyeau Ip joug pefant 
d* Athènes ^ & fjui avoîetit grande enyie dç Iç 

^'^ rnî*^" ff çpuer^ AÇaîs la vigilance de cette dernîerç 

Ç'^p^^s- ville j» cjui avoît envoyé une flottç non^brcuCf 
fpus Lâches , comoîapdaîît habile & renommé. 
prévînt lç§ fuites daî]gereuf. s dç çettç defedionj 
^ ^er? le men^e tems les armgs Tbéljaînei 
furent appelées \ upç expédition qui , ir^té-: 
^efloîç pli^s îiiin^édîatement leur I^pntieur» 
llerni^ ' Alexandre ^ tyran de fhère^s ^ recoTumen-j 

P^pi uT pii ÇQÎt à déçloye^ l^s feiTource? de fon génî^j 
oiyn^p. ftff î|^.^ & 1^ cruauté iphuniainç cje fon c|raç-j 

Ry* ^-^.Ç* tèrf. Ses nombre^ix mercenaires qu'i| rafî'en;^-^ 
' ' bloit 6f cpnfervqiç avec une adrçffe fingu-ij 

lière , & l'alliance fecretce d'Athçnesi, lavaient 
nii$ en état d'çnvabir tpqt 1^. terrjtoiri^ 
^e i;» Theflàlîe , & de sVmp^rpr. des pânct-; 
palçs yille^ de ççtte province », \,(^\ 'X\^z\iùi^'^^ 

# ! .>.. l ' J i - ' J i .JL I >■■ J- I J ■ ' , ■ ,. . "J.. | i - -JMi - 

tfc.. =••• - .-■'■■ . . .- ^ , .. . .^ -. ..»*vrt» 

e Plutarque . dans 1^ yic 4e P^opi^îll. 
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Jiens opprimés eqrent recours à Thèbes » dont 
Jls avoîent épiroqvé fi h^urcufenient dans los 
pceafîons préçédeptes la puiflante proteâion , 
jfc dont ils ayolent faîvi conftamment Tét^nr 
4arfl,ayec pije arfdçur qui prouvoit Jeqr rcr 
(ConnoifËince. Lçs Théb^tns réfolurçnt: d'eor 
voycr.fl leurs fecpur$ dix ipîlle gommes ^ 
(dont Iç commandement fut cpnfié à Pélopi? 
^as , ennemi perfQnpel fl'AI^xandrp. M^is U 
jour fixé pour ^ marche fut obfcurçi par upç 
^clîpfe 4<? fqleîl ; cç qui pppuvanta un grand ^ 
jnombre de fpldats , & dirninua de bçapepup 
l'armé^sj Ptlppidas nç vpulanf ppint fprcer 
à fervir malgré eux, des hommes découragés 
par lp% terreurs îniagin^ires ^c la fuperftitionj 
Jl ùe cpndqîfit eq Ttieffaliç qup cpux qui , 
jnéprifant de vains préiages, défircrent fuivr« 
|pur général çhéfi •, ^ ayant étp joint prèç 
^e la vill^ d^ Phjiri^le , par les alliés qu'il 
jivoit dansf ce pays, il campa a^ pie4 dç^ 
|Boqtagne^ de Çynpcéphal#$. 

. Le tyran s'approcha avçc une armée ^e vingt ji ^^ ^^ j^^ 
lïitlie hpmmes , & yîpt leqr pffrîr la bataille, cyrioS^'f - 
JPélopîdas nç la refufa pqîot , quoique fon ^^*' 
infanterie fut inférieure en npmbre à celle 
de renncmi. L'aftîon commença par la cava- 
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Us mercenaires d'Alexandre ayant l'avantagea 
du terrain , prefsèrent avec vigueur Finfàn-^ 
terie Thébaine & Theflalîène. Dans cette cîr- ' 
conftance critique , Pélopidas monta à cheval , 
& encourageant de la voix & du gefte fes 
foldacs abattus , il ranima tellement leur 
courage , qu'Alexandre ne douta pas qu'ils 
n'euflent reçu un renfort confidérable* Les 
mercenaires furent pre ffés k leur tour , & mis 
en défordre. Pclopîdas portant les yeux au 
travers des files rompues ^ apperçut à Tailé 
droite , Alexandre qui rallioit fes troupes y Se 
fe pi^paroit à avancer avec fon intrépidité 
ordinaire. A cette vue , le Thébain ne fut plus 
maître de fon courroux. Naturellement en- 
nemi des tyrans ^ il voyoit un ennemi per-^. 
fonnel dans Alexandre. Accompagné de quel- 
ques chevaux, il s'élança avec impétuofité ca 
avant , appelant à haute voix fon adverfaîrc^ 
& le défiant à un combat (îngulîer. Alexandre y 
craignant de rencontrer l'homme qu^il avoît 
offenfé , fe retira derrière fes gardes \ ceux et 
teçurent d'abord avec une grêle de javelots , 
& enfuite avec leurs lances, la petite troupô 
de Pclopîdas, qui, après avoir feit un carnage* 

* Diodore Ht , que les corps de ceux qu'il tua co»» 
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DE l'ancienne Grèce. 13) 
Anibkble à celui qu'Homère attribue à la 
Mge de Diomèdes ou d'Achille ^ tombsi 
vidime de fon aveugle fureur. Cependant fes 
croupes accourant au fecours de leur général ^ 
les gardes du tyran furent repouffés ^ les Thé* 
bains & leurs alliés furent vidorieux de toutes 
^arts ; Tennemî fut difperré | mis en fuite y 
& pourfuivi avec une p^rtc de trois cents 
Jiommes» 

La mort de Pëlopidas diminua les ioutf- Hoineurt 
lances de la viâotre ; ce général rut regrette m^moirç» 
des Ttiébains & des Theirajiens av^ec des dè^ 
monftratîons de douleur immodérées. Accom- 
pagné d'une foule innombrable de pleureurs 
véritablement affligés , fon corps fut porté 
folemnellement à Thèbes. Lès Tbedàliens , 
au fervice defquels il étoit mort , réclamè- 
Tcilît f honneur de fournir aux frais de fes 
* funérailles , qui furent célébrées avec tout » 

Tappareil d'une magnificence lugubre» La muU 

"Vroient une grande étendue de terrain, Plutarque eft 
également hyperbolique. Les batailles d'Homère ren-^ 
Soient le n^erveilleux , dans les dcfciiptions militaires , 
trop familier ^ux hiftoriens Grecs ; je veux dire , Dio- 
dore , Pktarque , Paufanias. Thutydides ^ Xéno- 
f\ïon çoiipQiirpicat micw; leur df voir. 
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titude rappeloît réclîpfe qui précéda loi» 
départ , fc quî , à ce qu*èlIecroyoit , annonçQÎt 
fon malheur ; & par allufion à ce fatal pré-» 
fage^ elle s'écrîoît, « que le foleîl de Thèbes 
étok couché , & ia gtoir^ obfcurcie pour tou-» 
jours. » 
ictjrran cft Jjés Thébaîns BommèTent Malcîtas & Dîc»« 

éépouille <ic ^ m f -r 

toutcsfcscon- gélton au commandement en Theffalie. Le 
tyran fut défait de nouveau , & dépouillé de 
toutes &£ conquêtes. Mais ce quipar<])k extraor^ 
dinaire , on Iqi permit 4« vivre ^ de règnar 
dans Fhères « , tandis; que les villes voifinon 
contraAèrent une étroite alliance avec Thèbes« 
im Ttiébiint I^s expéditions étrangèri:es qiie Voti vienc 
Orch^^cAw.de décrire, ne furent pas lei^ feules çayfes 
qui détoorpcrent l'attention d^ Théh^ins d^ 
affaires du pélpponçfe. Tandis qu'Epaminond^^ 
ctoit employé au dçhorçfurJa flotte , & Pélp-» 
pidas en TheflîJie ^ le gouvernement de The* 
bes fut fur le point dëtre renveçfé par une^ 
faâion ariftocratique. Les h^bitans d'Orçho-c 
menus ^ la féconde ville de Béotie ^ & ^ncien^ 
îiement la rivale de Thèbes ^ , entrèrent dan* 
cette confpîrfitio.n , quî dcvoit éclater à ]^ 

t Pio(k>re , 1. XV, ç. xç, 

^ P^uf-inias Ç^pofk, 
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AeVue «innuelle des troupes Orehoiiiéniènes* 
Mais le complot fîit découvert par quelques 
iromplîees queJe repentir ou la crainte ren- 
dit délateurs, La cavalerie d'Orchomenus ^ 
au nombre de trois cents hommes , fut en- 
fermée & taillée en pièces dans la place da 
marché de Thèbes. Cette vengeance ne fa^ 
tisfit pas la rage de la multitude ^ qui mar^ 
cha en corps à OrchomenuS ^ af&égèa & prit 
la ville , la rafa de fond en comble , fit paC- 
fer les hommes au fil de Pépée , & conduifit 
«n captivité leurs femmes & leurs enfans \ 

Tandis que des opérations deflruâives on tes Arcadieii# 
inutiles employoient Taâivité de Thèbes , fes d'oi^^^ 
alliés en Arcadie étoient occupés de projets ^^^ww*"!» 
|)lus blâmables encore^ Leur force & ï^**^ ^*"oiyinp, 
ffiombré • enfeml)le leur confiance dans les^j^-'-^-^ 
Athéniens leurs nouveaux confédérés , encou-» 
ragèrent les Arcadiens à s'abandonner entiè- 
rement à Pambition qui les avoit fi longr- 
tems animé. Pour fe préparer les voies à la 
conquête entière du Pélopohèfe , où ils avoienc 
déjà obtenu un dangereux afcendant , ils com^ 
mencèrent par enlever plufîeurs places au]| 
Elietis , les moins belliqueux & les plus opup^ 

» Diodore » L XV^ t. t^. 
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lens de leurs voifîns. Les Elîens , vaibcoo^ 
dans toutes les rencontres , implorèrent le 
fecours de Sparte , qui étai^ renforcée par 
les Acbéens ( malgré la neutralité iifpulée fi 
récemment ) firent plufieurs efforts vîgou- 
teux ^ mais infruâueux , pour la défenfe do 
territoire d'Elis. Lesi Arcadiens poufToient 
toujours leurs conquêtes dans «ce pays ^ fou^ 
mettant les villes l'une après l'autre , & enfifx 
Olympie elle-même ^ la po^efTion la plo^ 
précieufe des Eliens ^ & le plus bel ornemettt 
du PélbponèTe. Comme po{!*efleurs de la ville 
facrée ^ & en vertu d'un prétendu droit dé^ 
rivé des habitans de Pife , place ancienne y 
mais ruinée, dans le voifinâge d'Olympie, 
les Arcadiens ie préparèrent à eélcbrer h 
cent quatrième Olympiade , dont le tetïï& 
étoit arrivé* A l'approche de cette attguâe 
folemnité , il y eut . un grand concours à& 
toqs les cantons de la Cîrèce ; les lioftilitésf 
furent fufpendues , & tous les partis fe réi>-^ 
nirent dans les réjouii&aces 6c les cérémonie» 
de religion* 

Quîrontîn'% Lcs prîères & les {acrifices étoient zchittiéf 
farîiw^"5csJfc 1é* jeux.militaires commençoîent , quand 
iiicnscn •r ç^^yç^^^ç^^p jgj j^^çy^ & les {p^dateuttîitt- 
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tetit alarméis par le bruit des arme* & 
piar la nie d'une bataille réelle. Les Eliens 
s'étoient mis en marche avec toutes leurs 
forces 9 te avoient furpris les *Atcadiens 
qui , avec deux mille Argîens & un corps 
de cavalerie Athéniètie ^ montant à quatre 
êcMs hommes , gardoient les bofi^ets 
iacrés & les temples d'Olympie, La 
vigueur de leur attaque imprévue repoufla 
fucceffivement ces ufurpateurs*, qui l'enfui- 
sent en dëfordre dans les rues, & furent 
pourfuivis par les Eliens avec une valeur înf- 
, pîrée ; <c puifque , dît Xénophon , les 
cieux feuls peuvent faire en un jour ce qu'au- 
cune autre puiflance ne peut exécuter qu'avec 
le tems ; rendre des lâches courageux *. »> 
Les Arcadiens cependant , revenus de leur 
conflernation , commencèrent à- fe rallier* 
Les aflaillans rerfcontrèrent alors une réfif# 
tance opiniâtre ; mais ils ne fe retirèrent 
qu'après avoir perdu Stratolas , leur com- 
mandant , avec quelques citoyens diflingués 
parleur bravoure. Ils firent leur retraite en bon 
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érdre , ayant donné une preuve éclatante i& 
leur courage & de leur intrépidité à ceux qui 
avoietit long-tems méprifé leur caraâère peii 
belliqueujft Les Arcadîens redoublèrent de vi- 
gilance pour faire la garde ^ fortifièrent le^ 
avenues qui conduifoicnt au ftade & à l'hip^ 
podrome ; & ayant pris ces précautrAns né- 
ceflàires contre une. féconde furprîfe , fe mi^^ 
rent en devoir de * continuer les cérémonîesr 
ée la fête, qui ,* quoique terminée fans trouble y 
* ne fut jamais inferite fur les regiilres der 
Eliens \ 
les kmàottà Après la célébrâtio^rt dés f edx oiympîqdés y 

s'emparent da . , ] ^ - t o i 

^rcfor olym- ics étrangers retournèrent chez eux , & ier 
|*vc« Arcadiens fe trouvèrent feuls maîtres de lai' 
ville & du temple de Jupiter , qui contenoit 
^es tréfors amafTés depuis plufîeur^ fiècles y 
f provenant des dons de la fuperflitioft. L'oc- 

çafion , Jointe à la ncceffite , eft naturelle-' 
Rient là mère de rinjùllice. Les Arcadiens qùîy 
pour favorifcr leurs defleins ambitieux , avoièn^ 
levé uTi corps de troupes appelées E^aritoi f 
s'emparèrent du tréfor lacré , afin de payef 
ces mercenaires dont ils n'auroiem pu fati& 

a Xénoph. , 1. VII, p, ^fa& fuir j &Diodore>' 

hivé 
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làîre les demandes fans de grandi ihcOMé-^ hi M»i\ê: 
iiîens. Les Mahtinéens prôteftèrent les pre- "cnc** ^conti^ 
hiîers contre cette rapacité ineicùfable: /^^^""^^^'^r^^s 
lieu d*acceptet leur portion du butin j iU 
s'imposèrent ctjx- mêmes y pour le paiement 
des mercenaires , une taxe dont ils firent paflejf 
le produit aux archontes ou magiftrats nont-î 
mes par les dix mille pôut veiller fur les) 
intérêts généraux de la nation Arcadfène* 
tes archontes ; qui eux-mêmes ii'avoîcnt pa^ 
fait difficulté dé recevoir l'argent facré y re^ 
préfentèrent à leurs confèituans la délicateffif 
aifeâée de$Mantinéens,' comme une obAina- 
tion extrêmement dangereufe pour lès' écatsf 
d'Arcadîe ; Se înfinuèrènr que ce refpea înr^ 
iifcret pour là juftîce & la piété cachoit très^^ 
||)robablement quelque defleîn criminel; 

Les dix mille, ou ce qui eft la -^^^ i^'i étîii^L^ 
éhofe w les états généraux admirent cette âc- '?^?^* ^'^^7 

, , , caaic approu- 

iufatîon inlîdieufe , &* fommèreht les' ma- ^«"^ i* «f»- 
gmrats mumcipaux de Mantinee de compa- Manciaé^i^r/ 
paroîtré pour répondre, de leur conduite : 
ceux-ci refusèrent d'obéir \ un détachement des 
éparitoî fut envoyé pour les amener de force, 
ies Mantinéens fermèrent leuirs portes; Cette 
fermeté éveilla- l'attention des états ; & plu» 
éeiirs membres de cette aflembléé comment" 
Tarm V: ^ 



Digitized by 



Google 



14^ HisTetnx 

cèrent à foupçonner que léi; Mantinéens dc-i 
▼oîent avoir quelque motif de confiance qui 
les encourageoit à défier ainfî une autorité 
qu'ils dévoient révérer. Ils^ réfléchirent 
d^abord fur les^ conféquences alarmantes 
auxquelles l'Arcadie pourroit être expofëe 
en pillant le temple de Jupiter , & enfuite 
fur rinjuftice & Timpiété de Taâion en 
elle-même. Ces fentimens , appuyés de la 
fujferftition , fe communiquèrent rapide^ 
ment à Taflemblée ; il fut donc réfolu de 
ne pas toucher à un fonds confacré , donc 
la profanation pouvait devenir dangereufe' 
pour eux-mêmes , & attirer la malédiâion 
du ciel fur leur poftérité ; & afin de' préve- 
nir les conféquences funeftes de la défertion 
des éparitoi , dont la paye devoit par-lk être 
diminuée; plufieurs riches Arcadîens , qui 
pouvoient fubfifter de leurs revenus particu- ' 
liers , s'enrôlèrent à leur place. 
tt rcndcM Ces démarches ^ quoîqu'approuvées par les 
gi^'* *"* états , contrarièrent beaucoup les archont;es, 
les mercenaires & tous ceux qui avoient par- 
tagé les dépouilles olympiques , & qui cfâi- 
gnoient qu'on ne leur fît rendre compte de 
leur rapacité , & qu'on ne les forçât à reC- 
tltuer les fommes qu'ils avoient diflipéev 
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!Pour prévenir ce danger ^ ils eurent ttcout^ 
aux Thébaîns dont îls implorèrent rafliftance 
îmr^^diate , fous prétexte que les états d'Ar- 
caéè étoîent prêts à fe révolter pour s*unîr k 
Spai-te* Les états ^ d'un autre côté , envoyè- 
rent une ambafTade , afin d^engager les Thé- 
baîns ^ ne point pafTer Tlfthme avant d*avoît 
reçu une nouvelle invitation. Ils ne fe con- 
tentèrent pas d'avoir fîmplenient coqtrarîé 
les négociations de leurs ennemis ; s*étant dé- 
terminés à ne tirer aucun profit des rîchefleà 
d*01ympîe ^ ils jugèrent à propos de reftî- 
tuer cette ville, àinlî que. la diredîoo de^ 
Jeux , k ceux qui , de tems immémorial ^ en 
avoîent été en poffeffion , 8c de conclure une 
paix avec les Ëlîens , qui la foUicitoîent avec? 
beaucoup d'emprcffement , comme une dé- 
niarche extrêmement avantageufe à l'intérêt 
général du Péroponèfcé 

Le congrès affemblé pout ce projet patrio- t^t «ut 
tique fe tînt kTégée, & fbt compofé detlTu'}^^ 
députés d'Eus & de plufieurs villes d'Arcâilie. fatetH. 
Quand les affaires furent terminées, en ^pp?*- Jcc "k 'X 
rencc > à la fatisfaôiori de toutes les parties , ^wSIm^ * 
on prépari les réjouiflances accoutumées , & 
les députés ,' excepté ceux de Mantipée , dont' 
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la plupart retournèrent chez eux , à capfe ié 
la proximité de leur ville ^ reftèrent à Tégéef 
four célébrer la fête de la paix. Tandis' qu'il» 
ëtoîent occupés à ces cérémonies ,-♦ le» 
ârcholîteS & quelques autres qui redoutoîent 
les fuites de cet accommodement précipité ^ 
s'adrefsèrent à uii général Thébaîn qui corn- 
tnandoit tin corps cotifidérablô de troupe^î 
Béotiènes près de Tégée ^ afin de s'aflture^ 
de la fidélité de cette place & du terri* 
toîre adjacent. L« Thébaih avoît eu parÉ 
au pillage diu tréfor facré ; il ne fut 
pas difficile ^ d« Tengagcf ^ une démar^ 
che qui pouvoif<cnipécher toute rechercha 
au fujet de ce fàerilège. JRien ne 'parut Û 
favorable k ce projet que d'arrêter \e^ 
députés qui ne fe méfioient de rîett ^ 6i 
qui fe troùvoient être les principaux per^ 
/bnnages des villes d'Arcadie. Ge plan ne 
fut pas plutôt propofé , qu'il fut mis en exc*^ 
Tcution^ pn s'âflu|a des portes de Tégée : un 
corps dTiommes armé» environna le lieu du 
feftin î les députés , qiji avoient prolongé , 
très-tard le plaifir de la fête, furent pris au^ 
moment où ils s^ attendoient le moins , & 
^ofiduî^s en difiertn» liwx de prêté ^ lewif r 
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Nombre étant trop grand pour qu'une feulo 
prîfon pût les contenir % 

Le len4emaîn , les Mantînéens étant înf- l« P"fo«^ 

,./.,, tiers font mif 

truits dç cet événement inattendu , depechç- en ui>mé» 
yent des courîers pour demander quelques-- 
pns de leurs citoyens qui fe trouvoîent avoir 
jrefté à Tégée après le départ de leurs corn'* > 
pagnons , & informer en même tems les m2^« 
gîftrats de cette ville , Içs archontes , & 1^ 
général Thébaln , qu'aucun Arcadîen ne pou- 
voit être mis à mort fans qu'on lui eût faîç 
publiquement fon procçs. Ils envoyèrent auflî, 
lans perdre de tems , une ambalTade aux dif-^ 
férentes villes d'Arcadie , pour lés exhorter 
à prendrç les armes , à délivrer leurs citoyens 
emprîfoiinés , & 4 venger Tinfulte faite au 
corps général de leur nation. Quand ceux qui 
îivoîent commis Poutrage , & fur-tout le gé- 
néral Thébain ^ fqrent inftruits de la vigueur 
de ces mefures , ils comniencèrent à être 
alarn?és. Comme ils n'avoîent arrêté qu^ 
très • peu de Mantînéens y ils ne pouvoient 
pas fe prévaloir beaucoup des otages de 
Qtttt ville y dont fis avoient tout lieu da 
redouter le reflfentlment^ Ils fentirçnt qu'îlsi 
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avoienc mérité rindignation de TArcadic , & 
que la voU générale de la Grèce dévoie con* 
damner Tirrégularîté & la violence de leur 
démarche* Intimidé par ces réflexions , le 
commandant Thébain mit à-la-foi.s tous les 
pr'fonniers en liberté ; & paroidant le Jeu- 
demain dans une afièmblée auifi nombreufe 
qu*elle pouvoit Têtre en ce moment de trouble^ 
il tâcha d'eiccufër fa conduite , en difanr , 
qu'il avoit eu avis dé la marche de latmée 
Lacédémoniène vers la frontièrç , & que plu* 
(leurs des députés qu'il avoit arrêtés fe dif* 
pofoient à livrer Tégée à Tennemî public 
Les Arcadiens ne furent pas dupes de cet ar- 
tifice groflier ; cependant ils s'abftinrent de 
punir leurs propres torts , & envoyèrent à 
Thèbes des ambalfadeurs powr donner les dé- 
tails de Tinjurf , & citer en juftice les cou-» 
pables % 
ipâmbonaas Aprcs avoîr entendu l'accufatioin , Epami-» 
iSarch/rTains nondas , qui étoit alors général des Béotiens» 
i? w?ra« déclara que fçs concitoyens avoient mieux fait 
^ZT^'l^ni-^'^^^^^^^ que de relâcher les Arcadiens dont 
^"oi'mp. ^^ conduite étoit extrêmement blâmable d'a- 
Civ, ^. A. c. yQjr fait la paix fans Tavis de leurs conft* 

■ I . . ... I .t . 1 , . ■■ I. U , ^ 
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..^dérés. « Soyez aflurés , ajouta-t-il aux am- 
bafladeurs , i» que les Thébains marcheront 
en Arcadie, & foutiendront leurs amis dans 
cette province. » Cette réfolution qui étoît 
conforme au fentîment général de la répu- 
blique , fut reçue' avec beaucoup d'îndîgna- 
tîon par les états d'Arcadie & leurs alliés 
d'Elis & d'Achaïe. Ils obfervèrent que les 
Thébains n'auroient pas relFenti , encore 
moins' témoigné aucun déplailîr de la paix 
du Péloponèfe , s*îls n*avoient cru do leur 

- intérêt de perpétuer les divifions & les hofti- 
lités d'un pays qu'ils defiroient afFoiblîi* & 
foumettre. Ils firent' dès-lors une alliance plus 
étroite entr'eux , & fe préparèrent à une vi- 
.goureufe défenfe , envoyant des ambaffadeurs 
à Athènes & à Sparte , afin que la première , ^ 

fe tjnt prête à traverfer les mefures d'un état 
voifin & rival , & que la dernière pût prendre 

^ les armes pour maintenir l'indépendance de 
cette portion de la Grèce , dont la valeur 
de Sparte avoit long-tems formé la force fie 
le boulevard. 

Pendant ces préparatifs de la part de^ Ten- sa ^^^^l^ 
nemî , Epamînondas fe mit en campagne avec ^ans ce v^y». 
tous les Béotiens , avec les Eubéens &c avec civ.i.^-^- 
un^ corps co nfidérable de Theflaliens , dont ^^^' 

K iv 
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june partie étpic fournie par Alexandre ', ti 
l'autre par les villes que Pëlopidas avoît ré-? 
gemment délivrées du joug de ce- cruel ty«r 
yan. Il s'attendoit à être Joint, à fon arrivée 
dans le Péloponèfc , par les Argîens , lej 
MefFcniens , & différentes communautés d'Ar-f 
jcadie , particulièrement par les habitans de 
Tégée & de Mégalopolis. Dans cet efpoîr il 
s'avança au midi vers Nemée , ville ancienne 
j4u territpire d'Argps , diftinguée par les jeux 
jqi^'on y cclébrpît en Thonnciir d- Hercule. Il 
y campa plufieurç joprs , dans l'intention 
d'intçrcepter les Athéniens , dpnt le chemii^ 
Iç plus court ppur arriver ai| féloponèfe, 
trayerfoit le djftrift de Nj^niffe \ convaincu 
qjie s'il pbtenqip un avantage fur ce peuple 
ai^ commencement dp la campagne , rien nq 
fpntrîbueroit plu^ à augnientçr 1q courage, 
aînlî que le npmbre des partifaps de 
Thèbçs dans toutes les parties de la, Grèce» 
Maîç ce projet é^hou^ par la prudence de$ 
Athépiens qui , au licq de trayerfer Tlfthm^j^ 
|îrent vpîle vers les côtes de la Lacqnie 9 &; 
ç'a^ancèr^nt de-là ppur joindre leurs* corifé- 
^érçs'à Alantipce. Inftruît de Cq dcffein , . 
Ep^mÎKondas leva fon camp , & marcha ver$ 
Tégce . que fa Situation é}çvçe ^ Ç^ ppficiou 
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fu centre du pays , & Tes fortifications lui 
^rent chbifir pour rjendcz-vpus de fe» confétr 
^crés Pélpponcfiens, Ayant féjpurné plufieur$ 
Semaines dans ce pays, il fut très furpris qu'aqr 
çunc <3eç pitiés voifînes n^ lui ei}voyât offrir 
fa {i3pmi0iop , & folliciter |a proteâîon de^ 
grmes Thébaines. Çettp perte de tjems lui ^ 
4toit d'au tarit plus défagréable , que fon com- 
mandement fe trpuypit limite k un terme 
très- courte Les forces de rennemî k Man- 
tinëeaugmcntoîent continuellement. Agéfilauç 
javoit déjà conduit l^s Laciédiémoniens fut la 
ffontîèrp d'Arcadie ; l^eùr arrivée aurpit rendu 
les fprc^s combinées Tupcrieures à T^irmée 
d^Epaminond^s , qui montoît à trente mille 
Jjommes , & dpnt la cavalerie feule alloit à 
plus de trois mille. Toutes ces circonftances 
bien confîdéréeç, il fe détermina fur-Ie-champ 
à une entreprife qui eût rendu cette expédi- 
tion , jufqu'alors ipfrudiieufe , digne de f<|. 
Première renpmmçe ^ fx ç\lç ept été cpuror^- 
fiée par le fuçcès. 

Ayant ^Jéc^mpé la nuit avec toute fon arr néchmit 
inée, il fif une marche forcée de trente milles , x^^y/\o^^^l 
^fin ce fur) rendre Sparte -, & fans la vîteffe ^P*"^^ 
f}(trttordînaire d\in d^fcrteur Cretois , qui 
îjjftruifit AgQfilauSv.du dangçr , cette ville aur 
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toit été prîfey n'étant nullement préparée*; 
& tout-à- fait incapable de défenfe «. Le gr<to 
de l'armée Lacédémoniène étoit trop avancé 
dans fa route vers Mantînce pour prévenir 
le^ deffeîn de Tenncmî ; maïs le vieux roi, 
fuivi de fon fils Archidamus , retourna avec 
une troupe peu nombreufe., mais vaillante , à 
la défenfe de Sparte. L'aâionqui fuivît, telle 
qu'elle eft rapportée par Xénophon , paroit 
une des plus extraordinaires dont parle cette 
hiftoire. Epaminondas avoît employé toutes ^ 
les précautions que fa fagacité pouvoit lui 
fuggércr ; il n'approcha point de Spat;|te par 
ces routes étroites , où la fupériorité du nom- 
bre lui auroit procuré peu d'avantage. 11 ne 
rangea pas fes troupes ^ans la plaine , oii 9 
. avant d'entrer dans la ville , elles auroienc 
été accablées par une grêle de traits ; enfin 
il ne fournit aucune occafion de fe laifl'er fur- 
prendre* par ftratagême ou par embûches ; 
genre d'attaque dans lequel les Spartiates 
avoient excellé de tout tems. S'emparant d'une 
hauteur qui cbmmandoit la ville , il réfolaC 
j I 

^ Xënophon dit : do-'jct^ nomut ^«rrsfTrcîffir ^çnjiiof ra^ 
êL^9tviu,imK Xénophon , p. ^44. «< Comme un nid tout» 
à-fait dépQUTTU de £es défeafeun. a» 
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4'y defcendre en gardant tout l'avantage de 
fon côté , & en évitant jufqu'à la poflibîlité 
apparente d être expofé à aucun inconvcnîeftt» 
Maïs rhîftorîen ne fait s'il doit rapporter 
Tiflue d'une entreprife fi bien concertée à la 
providence particulière des dieux , ou s'il doit 
lattrîbuer au courage invincible d'hommes 
animés par le défefpoir. Archidamus , avec 
cent hommes tout au plus , arrêta les pro- 
grès de l'ennemi ^ tailla en pièces les pre- 
miers rapgs,& s'avançoir pour attaquer le refte: 
alors <c ces Thébains , dit Xénophon ,, qui ne 
retpÎToient que la guerre , qui avoient fi fou- 
vent vaincu , qui étoient fi fupérieurs en nom- 
bre , & qui avoient l'avantage du terrain ^ 
s'enfuirent à la hâte. Les Spartiates les pour*^ 
fuivirent avec impétuoficé « mais ils furent 
bientôt r^poufles avec perte ; car la divinité^ 
dont le fecours avoît procuré cette vidoire 
extraordinaire , femble avoir aiffli prefcrît les 
limites au-delà dcfquelles elle ne devoit pas 
s'étendre ». n 



• Plotarque rapporte à cette occafîon une anecdote 
d'un jeune Spartiate n*>mnié I fadas , qui fe mit tout 
Att I fe frotta le corps dd'buiie » forcit avec une lance 
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Et Hans celle Epamitiondas ayant échoué dans une ten*^ 
tméç/ *^ tatîve qui ofFroit un fi bel efpoir de jfuccès , 
ne fe laîfla pas abattre par ce revers. Comme 
n avoît lieu de croire que toutes les forces 
de Mantinée fe retîreroient de cette place 
pour venir à la défenfe de Sparte , il fit fon-^ 
ner fur-le-champ la retraite , retpurna k Tégée 
avec la plus grande diligence , & iaîfïant à 
fon infanterie le tems de reprendre haleine^ 
il ordonna à ,fa cavalerie de s'avancer vers? 
^ Mantinée ( qui ' n'étoît éloignée que de douze 
milles ) & de garder fon pofte jufqu'à ce qu'il 
arrivât avec le refte de fon armée. Il s'attcn- 
doît à furprendrc les Mantînéens ; & comme 
on étoit alors dans l'automne . il ne doutoiç 
pas que la plupart des bourgeois ne fuflent oc-» 

d'une mab & une épée de l'autre , 9c porta le car^ 
nage dans les plus ëpais batai^ons des ennemis. H rer 
tourna fans avoir reçu de bleflure , fut couronné pour 
fk valeur , pais condamné à une amende , pour avoir 
combattu fans fon bouclier. Plut, dans la vie d^Agéfi! . 
Le détail de la bataille dans Xénophon paroitra à un 
le^eur moderne une defcription pompeu(V de Teffet dû 
la terreur panique dont les Thébains furent fr^ippés , 
en trouvant, au lieu de tiOTutf ijLLrjLtof , œ un ni4 
fons défenfe 5 » Poppcfition vigourcufe d'hopiiges aç* 
mes. 
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^upcs à recueillir & à ferrer leur bled. Son plan 
ëtoit fage & fut bien exécuté. La fituation 
des Mantinéens répondoit à fon attente ; mais 
il fèmbloit que la fortune prenoit plaifîr à 
fe jouer de fa fagacité^ Avant que les troupes Quic^^au^^ 

. ' . ■ ' ■ . *^ ^ * * par la cava» 

Xiiébaînes arrivaffent à Mahtinée , un nom- lenc au». 
treux efcàdrôn de cavalerie Athcniène étôit 
entré dans cette place. Hegelachûs ^ qui le 
commandoit ^ apprit alors le départ des alliés 
J)Our protéger la capitale Lacédémoniène. Il 
avoit à peine reçu cet avis , <pe les Thébains 
Jjarurent ; & s'avançant avec rapidité , fe pré-f 
parèrent à cfFeduer l'expédition projetée* Les- 
'Athéniens n'eurent pas le tems de fe recon- 
iioître. Ils étoient inférieurs en nombre; ik- 
connoiflbient la bravoure de la cavalerie Thé- 
taine & Theflaliène qu'ils avoient, à com- 
battre ; mais ne s'occupant que du ialut de 
leurs alliés , ils fe mirent en campagne , ar- 
têtèrent les progrès des aflaillans ; &• après 
uii combat opiniâtre & fanglant ^ où les deux 
j)artis montrèrent une grande valeur , ils ob- 
tinrent une vidoire complète. L'ennemi re-f 
demanda fes morts ^ & les vainqueurs éri- 
gèrent un trophée en mémoire d'une aâion 
gui avoît empêché la ville & le territoi^^ 
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de Mantînëe » de devenir la proîe deéTË^- 
baîns S 
Ktermtc ^^ mauvaîs fuccèj répètes , qui auroî^ne 
^ mârééû^c" abattu le courage-d'un chef ordinaire^ ne firent 
rai. que déterminer Epaniînondas à une aâion 

générale , dans laquelle îl pût ou effacer la 
mémoire de fa iltinîère dîfgrace , ou obtenir 
une mort honorable en combartant pour pro- 
curer à fa patrie la fouveiaînere de la Grcce^ 
Les confédérés s'étoîcnt afjen)blés de nouveau 
à Mamirce , af'ec des renforts conlîccrables. 
*De nouveaux fecours étoient également arri- 
vés aux ThéHaîns. Jamais ces républiques lii* 
fortunées n'avoîent mis en campagne des ar- 
mées auflî rtpmbreufes *» durant tout le cours 
des guerres perpétuelles dans lefquelles elles 
s'étoîent engagées. Maïs leurs batailles de- 
vinrent réellement plus întérefl'antes encore 
par la conduite des généraux , que par le grand 
, nombre des troupes. Il eft à propos , dît 
Ses motive. l'hj^Qfjçjj militaire ^ * d'obferver les opéra- 

mens avant la ' i 

bataille de tîons d'Epamînondas dans cette occafion me-» 

Mancùiee* ^ , 

a X^noph. , 1. yil , >p. ^44, 
^ Diodore , 1. XV, c. ix. 
^ Xénoph. , p. ^45. 
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lHorable.. Ayant rangé fe troupes par ba- 
taillons , il ne leur fit pas traverfer la plaine, 
qui ëtoît le chemin le plus iourt pour aller 
à Mantînëe ; maïs tournant à gauche , îl les 
conduifit le long d'une chaîne de coteaux qui 
joignoient cette ville & Tégée , & bordoîent 
rextrëmîté orientale de Tune & de l'autre. 
L 'ennemi , înftriiit de cette marche, rangea 
fes forces devant les murs de Mantînée, Les 
Làcédémonîens , & ceux qui avoient embrafle 
la caufe la plus honorable , étoîent à Taile 
droite, les Athéniens à la gauche , lesAchéens % 
& les Elîens au centre. Cepehdant Epamî- 
îïondas s^avançoît lentement , akngeant fa 
marche comme s'il «ût voulu éviter le com- 
bat. Etaïit arrivé à cette partie de la mon- 
tagne qui faifoit face à l'armée ennemie, il 
ordonna à fes troupes de faire halte, & dé 
mettre tas les armes. Ses premiers mouve-* 
mens avôient ôccafionné beaucoup de doutes 
& de perplexité \ mais îl partit évident alorâ 
qu'il avoit renoncé' k toufe idée de combattre 
ce jottr-lk , &: qu'il fe préparoît k camper. 
Cette opinion , conçue trop . légèrement , de- 
vînt iatale aux ennemis. lU abandonnèrent 
leurs armes & leurs rangs , fe difpersètênt 
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dans leurs tentes , & perdirent norrfeiïlerti^irf 
cet ordre extérieur d'une arrnée fous le. dra* 
peau , mais cette difpôiitio'n de Famé* ^ cetti 
ardeur liiaf-tiale , qui doit animer te foldat 
au moment du comîbat. Ëpamino^das. farisit 
cet înftant décilîf de Tattaquerw Fâifant face 
à droite , il convertit fa colonne dé marche 
en ordre de bataitlei; Ses troupes fe trouvé- 
reht ainfî difpofées fur-le champ dans k même 
ordre où il vouloit coriibattre. A ^ ^^cte dé 
fon aile gauche , qui ëtoic compofée de IVlici 
des Béotiens ,- & qu'il forma ^ comme à la 
bataille de Leuâfes , eh un coin folide^ dont 
dont la pointe étoit aiguë y & dont le» flancs 
alloient en s'elargHTant , il s'avança Contre 
les Spartiates & les Mantinéeni ; & attendant 
le fuccès de la bataille de rimpulfiôn rapide 
de cette attaque inopinée g il cortrimanda ai» 
tctïtve & à Taile droite , auxquels il avoia 
moins de confiance , de marcher à petits pas 
afin de n'arriver & de 6'attaqûer les divîfîbn* 
oppoféeâ de renrremi , qu'à l'iottant oh b 

. * 

•' EWfft fèif retr woXtiu.iêir ni if rettç 'i^v^xi< ^(•f Tnff 

ikophon» ^4X.' 

VÎdoÎPO^ 
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^îâoire de fon ailé gauche ieor aûroît appris 
à vaincre »i . ' 

Ce plah judicieux fut c'(yurontië du {uccks Bataille i 

OVmp 



qil'îl métimît. Les ennemie croyant le choc ^'''""''^' 



terrible auquel ils étoîent expofësf ^ coururent C'y.t. A;G. 
aux arme$f , tevêtirèht leurs bouclîef à & leufs 
cafques , bridèrent leuri chevaux , & reprirent 
^tout-a-eoup leurs rangs ; rnaîs des difteiehtes 
opérations forent exécutées avec le trouble de 
la fiirprifè & à là hâte ; plutôt qu'avec Taf- 
dear de l'tfj^érance & du corutagè. Les Spar-^' 
tiares & les Mantinéens , preflcs les urrs 
tontre les autres , attendirent fièfemefit^le 
premier choc d^jM^àilIans. Lé combat fut 
opiniâtre & fangitSk? & quatnd les fà'nce^ 
furent, rompues , lès dèui partis eurent re- 
tours à leurs épées. Le coin d'ÉpamJnopndasf 
pénétra enfin dans la ligne Spartiate i & cet 
avantage en<:ôuragôa fon centra & fon ailef 
droite à attaquer & à rep'oui^ef l€§ dîvifioni 
iorrefpondantes Je Tenfiem?; Là tavalerid^ 
Thébaine & ThefFaKène fût également? heu-i 
téufe. Eparrxjnondas avôit placé , dans les inr- 
tervalles de leurs rangs , un corps d'infanterie^' 

;. . . . ...-.,,.-. ". i."- i^ ^ > '■' '^ •< ', r» 

l'ii i| I» i> Il i If II II II II irf fi I r *-i I il I II r l'i iiij 

Xéndphdn', p." ^4^« ^ 

Tome V: ^ ' 
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légère 9 donc les traits incommûjdèrent beaà*^ 
coup la cavalerie ennemie ^ qui étoit tropr 
profonde. Il avoit pf is également la précau- 
tion de faijre occuper une éminence fur 
fa droite pat un détachement conftdérable qui 
àuroit pu prendre Us Athéniens en flanc &^ 
en queue ; s*ils fuffent fortis de leur pofte. < 
Ce[S difpofitions fàvantes procurèrent une vic-v 
foire dont Epaminôndas ne put pas jouir^^ 
Dans la chaleur du combat ^ il reçut une 
•bleffurè mortelle * , & fut tranfporté fur une^ 

a Paufamis îd Ârcacf. iït qu'Epaminondas fut tué' 
par Gryilus, éls it XénophHt^'Athénieii v & pour 
pfeuye de cette afTertion , ilfBJ^ un beau tableau d«' 
ta bataille de Mantinée dans lé Cérasiique d*Adiène$ g' 
àînfî cjue le tombeau de Gryllïls , érigé par les Mair- 
tinéens Cut le champ de bataille 5 tous les deux fub- 
iiftant encore du tems de Paufanias , & tous les deur 
attribuant à l'Athénien Gryllus Thonneur d* avoir tué 
Epaminohdas. Plutarque »' dans la Vie d*Agéfil^us, dtr 
qu'Anticfates » Spartiate , tiia Epaminôndas avec uao 
^pée ; que fa poltérité fut appelée dt-lk Machairionidies f 
& que , du tems même dé Plutanjue , elle jouifloit 
de certaines immunités 8c de certains honneurs , comme 
tti^e récompenfô du fervice qu'avoir rendu leui^ ancêtro 
Anticrates , en faifant périr le pltîs cruel ennemi de 
Sparte. Gryllus , fils de Xénophon , fut tué dans la 
bataille de Mantinée s 9c les par^s , ou pl^t^ le 
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«àutènr appelée depuis la tour du Guet , defti- 
bée probablemelit à obfërver les opcratîoris 
de là bataille. Maïs le cburag.: qui ahîmoîc 
l*armée Thébaînè s aâbîbfîc au dcpatc de iùti 
chef. Ajfant enfoncé impëtuéulemeric lès rafigsi 
ennemis^ ils ne furêrit poîni; profiter cjê cet 
avantagé. L'ehnèmî fe fâHia dans dînerons 
rtidroits dd chiam^ de bataille ; & eut Ta- 
vaintage eh plufieurs rencontres |)articulîèresé 
Tout étoit cohfufioh & tehèun L'infanterie 
légère , qui avoît été pdftée entré ta Cîtvalèrîe 
Thébainjè & Tfaeffariène ; étafît feftéê èn.àr- 
èîère àâià là pôurfùîte , fût furpr ifè & taillée 
en pièces par la cavalenê Atliériicne ,#com- 
inandée par Hegilochus. Efifléà de ce fuccès ,' 
les Atiféniens tournèrent leurs àrmès contre . 
le détachement placé fur Irf hauteur , compofé 
prîncipaleftient d'Eubéensf , qu'ils renversèrent' 
& mirent th fuite, après un carnage terrible.' 
€^ combat itiériioraljlé finit pàx ces alterna- 

i- à. : \ ^n . 1 ' I ■ ■ ; s-/ „ / 

fitence it Con père fut la mort ^Epartïinoncfàs , foni 
bjcn remarquables : « La cotHn^i Thibaînc. rompit les- 
Spàrriates 5 maïs quand EpaminQpdas fac tué , ,1e tÉSto. 
lie fu: comment ufer de la vidoire. » Quelle ûxbBânité^ 
4Îans ce' pafTage » & Gryllus lu^ réelleÂTjnc Epammon^ 
tm 
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tives de viâoire & de défaite^. Les deux armëei 
érigèrent des trophées chacune de leur côté ^ 
comme fi elles euffent été yidorieufes ^ toutes 
deux demandèrent leurs morts , comme fi 
elles euffent été vaincues ^ ; & cette bataille g 
la plus confidéfable qui fe fût jamais donnée 
parmi les Grecs ^ & qui auroit du naturelle* 
lement être la plus décifîve .^ ne produîfic 
d'autre effet qu'une langutur & une faîblefTe 
générales , qui fe firent long-tems remarquer 
dans toutes les opérations qui fuivirent ce 
corabaté , 

WôrttTÉp^ Quand le tumulte de laâion cefla .^es plu» 

Mlinoiuiâs.- »^ • * , 

dîftin^és des Thébains s'affemblèrent autour 
de leur général mourant. Son corps avoir été 
percé d'un javelot , & les chirurgiens décla- 
rèrent qu'il lui étoit împoflîble de vivre après 
l'extrâftion du fer. Il demanda fi fon bouclier 
étoit fauve : quand on le lui etit préfenté , 11 
le regarda avec l'expreflion de la joie. Il de^ 
manda alors fi tes Thébains avoient obtenu 
la viâoire ; ayant reçu une réponfe affirma-^ 
tîve ( car les lLaçédj|pioniens à la vérité avoient 
envoyé ks premi^s redemander les corps de 



MiaoncUs. 



a Paufanias , ubi fuprà. 

W Xcaophon , 1. VII jufqtt'à la fioi 



Digitized by 



Google 



BE l'ANCIENNE G R t C E» l6^ 

leurs morts) 9 il* déclara qu'il étoît prêt à 
quitter la vie fans regret , puifqu'il laîflbit 
fon pays triomphant. Leis fpeftateurs fe plai- 
gnoîent , entr'autres objets d^afflidion , de ce 
qu'il mouroit fan$ enfans qui puflent héri- 
ter de la gloire de fon nom & de la répu- 
tation de fes vertus. « Vous vous trompez » 
dît-il , avec une préfence d'efprit admirable j 
je laiflè deux belles - filles V les batailles de 
Leudres & de Mantînée , qui-tranfméttront 
mon nom jufqu'aux fiècles les plus reculés, n 
En finiffant ces mots ^ il ordonna d'ârrache^ 
le trait , & expira for-le-champ. L'efFrayante 
folémxiîtc de fa mort répondît parfaîtemeiit 
à la fplendeiir-& k la dignité d'une vie aâîve 
& utile. On le dépeint ordinairement comme 
un caradère fans défkuts * ; & la vérité de 
Thiftoire nous oblige à ne rien ^retrancher de 
ce portrait^ exceptjé que dans quelques cif- 
iconftances , & particulièrement dans fa fa* . 
taie invafion du Péloponèfe , il affoîblît l'idée 
qu'on avpît de fa justice & de fon hùrnaniçé 
par un zèle outré de patriotifme^ Il fut entçrrg 

a Ciceron. queft. àead. l. i êc paffim. Plutarque 
Cprn.Ncpos. Paufan. 

l'4 
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fur le champ de bataUle«» où fon tombe^i| 
pxiftpicencpfeciuatre {lècles après , du temsde 
^aufanias , avec «ne infcrîpt jop et) v^rs élégia- 
ques^ contenant répumeracion de fes exploits* 
Adriep , ailprs maître de l'empire Romain , 
ajouta une ftconde cplpnne à ce rnonurpent i 
^vec pne nouvelle înfcr iptîon * en fave^ir d'un 
|iérp5 que ce prince foîble avoît le uigrite dW- 
pircr , fans avojr le courage dp rîmîter. 

Un élégam écrivain Romain fait en peu df 
mots \ix\ grand éloge d'Epaminondas , en dî- 
jfant que pendant fa yie,Tlièl>es fut J'arbît|-c 
de la Grèce ; candis «u'avant lui cette ré- 
publique avoir l^iigui çonftamn^nt dans h 
. |ervitùdè & la dépendance ^ & qu après f^ 
^qrt el|e éjoit retornbéç dans la ip^ipe Ctqa- 
tion ^. Cette obfenration montre la partialité 
îneia^e d'un biqgrapfae , qMi exalte fouveuf 
la gloire d'un héros favori aux dépens de la 

< ' ^-. - 4-^' .. '"['.' ' -" 

" a Voyez Pqufan. in AçcaJ. & Baeotic. 

^ ^ujus de virtuçibus vitaqae Catiç cric di^una , ^ 
hoc unum adjunxero , quod nemo eat inficias ; Theba$ 
^ ztit\ Çpaminondam naium , & poft ejv^s interîtHni , 
perpetuo^ «lieno pwttiflç «nfefio 5 comrà -cz , qaatn- 
^iii il!e piaefuerit EeipubHcac , caput fuifle |otia^ Cr^- 
ciae. Corn. Nepos dans la vie d'Epaminopdas* 
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férîté hîftorîqqe. Par la mort d^Epamînon- * 
<la$ , Thèbes fut privée de f<>H principal or-sp 
nement & de fon plus ferme appui , la fource 
^de fk coniançç , & le principe de fon tâtî- 
vite ; aufH fes rëfolutions furent par la fuite 
moins ambitieufes , & fes armes moins en* 
treprtnantes ^. Mais fîx ans après cet événey 
|tnent ^ ell^ contraria les décifîons du confei} 
ampUâyoniqu^; & zn lien d'être réduite à 
un état de dépendance , fpn pouvpir étoit en- 
cpre formidable zux plus belliqueux de fe; 
Tpiiins» 

Auffi-tôt après la bataille de Mantinép , une îxpéAiîoa 
paix générale fut propofép fous la médiation ^fg^^^^^^^ 
d'Artaxerxes , qui avpit befoin dq fecours des ^,^^^"^1' 
Grecs pour réprimer en Egypte & dans TAfie i<5*' 
mineure, des féditions qui trqublèrent les deux 
dernières années de fon règne» La ftule con- 
dition ajoutée k ce traité fut f que chaqu^ 
république cpnferverôit fes polfelfions rcf- 
pefttves. Les Spartiates réfôlurent de j:eje^er 
tput accommodement jufqu'i ce qu'ils p uifenc 
recouvré la Meflënîe ; & comnie Ârtaxerxe^ 
s^étoît oppofé conftamment à cette demande , 
ils firent paffer dçs troupes ep Egypte , poiir 

» Voyez Polyb. hift, J^ VI , c. 41. 

Lir 
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^om^ter la déf^dîon de cette province. A 
îa fête de piille iacédémoniens pefamment 
^rmçs 9 & de di:^ mille mercenaires , Agé- 
(îlays fou tint les rebelles Y an après l'autre ^ 
ayant mjs fur Ip trône Taches & Nedane^ 
tmj ?. Il ai^i^fla d^t\$ cette guerre deshono^ 
rantçde^ i-ichefTes CQnfidérables , par le moyen 
^efquell^s îj efpérpit prob;abl^me|it rétablir 4es 
^ffi^ire^ de fon pays. Mais ^n retournat^t à 
5part^,par I4 Cyrénaïque , jl mourut fur 
f ette cqtp daps la quatre • vingt r quatrième?* 
année de fon âge, & la quarantjs- cinquième 
de fon règne >. Son car^dère aété (ùffifamment 
^développé dan$ le cqursde cet ouvrage. Il futlct 
plus gi4nd & le plus infortuné des roisSpar- 
tiape?. Il avoit vu Sparte au plus haut degré 
j3# fplepdeur , & il la vit fur fon déclin* 
Pendant qu'il gouverna la république , fon 
pays fpuffrit plus de calamités & de dîfgraces 
que dans les fepp (îècles qui précédèrent fon 
ijègne.. Son ambition & fon obftinatîon con-r 
tribuèrent fans doute à ces dcfaftres ; cepen- 
dant les principes diaprés lefquels il agiifoit , 



Plut, dans la vie d'Agéfilaus. Diodore , 1. Xy, 



c* %%. 



^ ^ Pio4ore, 1:J^Y, p. t%. 
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/étoîent û naturels , fes efpërances de Tuccèç 
G probables ^ fes efforts pour obtenir la vic- 
toire fi vigoureux & ft héroïqa^ç ,14^'"^ 
écrivain cpntemporaîi? , qui pouvoit bien 
juger des événem«n;s , hafardi un panégyrique 
d'AgéJfilaus * ^ dans lequel il l'élève au defluç 
de la renommée de fes plus îljuftfres prédér 
jCefTçurs* 



-Tîsr 



• O\oyos %H Ayiri\ttot , par XënQphop. 
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CHAPITRE XXXII. 

Etat it la Grèce après la bataille de Manr 
tinée. -7; Le conjett ^es AmphySions. —1 
Retour de- ta profpérité d'Athènes. — r; 
Vices qui réfultoiçnt dcfon gouvernements 
-r- Abus du pouvoir judiciaire, r-; Uu théd-- 
tre. r- La mufiqu^ Grecque dégénère. — • 
Extrême abandon ^cs Athéniens à la </e- 
bauche. ?- Les vices de Ckafcs le rendent 
r idole de la multitude, rr La guerre fociale^ 

— Bantiiffement de Timothée & d^Iphicrc^-- 
tes. — ' Suites funefies de la guêtre. — i^ 
philojophie. — Lafculpture. — Praxitètes. 

— yénus Çnidiène. — La peinture. — t 
Pamphilus , Nicias , Zeuxis. — La Litté^ 
rature. — Xénophon. r^Ses expéditions mi" 
litaires. — Retraites religieujes & littérai^ 
r^s. — Cyfiai. — Ifocra(e. — J^laton. — ^«^ 
voyagçs. r- Il s'établit dans l'académie. — ^ 
;Sw grandes vues. — , Xa théologie. — jp^ 
co/rnogànie. -r i^ doctrine des idées. — 
I?e V entendement humain. — Les pajjîons^ 
'— Xw vertus. •— L'idée de$ récompenje^ 
après la ^ort* r^ jfi^ ^^'-fj/? ^ '^ cara^re. 

Xj a bataille de Mantînée mit fin k ce fanglant 
débat de domination qui épuifoit depuis fî 
long-tems Thèbcs & Laccdçmone. Les deux 
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^ats avoîent perdu dans cette aâîon ou dans 
les précédantes leurs meilleurs généraux & 
l'élite de leurs troppes. Nul THébain ne fp 
montroit digne d^être Témule d^Epaniinott- 
das en grandeur d'amé , & d'exécuter les 
projets de cet illuftre patriote. Archidamus, 
qur fuccé^a au trône àc Sparte ^ ne juftîfîa 
qu'imparfaitement la haute opinion qu^il 
^vojt dpftnép de fa fagefle & de fa valeur^ 
ÂiFoiblies par leprs efforts , & fatiguées par 
de longs & inutiles combats , ces deux répu- 
bliques tombèrent flans une telle langueur , 
que leuçs voifins renouvelèrent des préten- 
tions au:fquelle$ ils aroient été forcés dç re- 
noncer depujs longrtcms. 

Tant qqe dura la fupéçiorité, ou dans le ftyle i^e coiifcii cî<î^ 
4cs anciens écrivains ^ Tipmpire d'Atliènes , ^™P^^f "JJ'^ 
fie Sparte & de Thèbçs , la majefté du çonfeil a^*<^'7nc au- 
lnes Amphyâîons fe perdit dans un vain ce- oiymp. 
l-énioniaj. Ses délibérations fe bornoient à de j^i. 
fimplés formalités. Il ^régloit quelques pra- 
tiques de religion } il avoît 1^ furintendaiice 
des jeux & des fpedaçles j enfin^ il maintenoît 
la paîiç & 1^ bon ordre parmi cette. foule 
d'étrangers qiiî s'aflemblpient k des époques 
fixes pour confulter l'oracle d'Apollon, Der 
puis plus d'un iièele ^ les mefures publique» 
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des Grecs étoient dirigées par des confeîlstenu^ 
non à Delphes , réfidence des Afnphyflions ^ 
mais à Athçnes , k Sparte & à Thèbes. Co- 
toît dans l'une de ces trois villes que les al- 
Jiés s'aflembloîent à chaque occafion impor- 
tante , & îîs y reconnoiflbient par leur pré- 
fence , Tautorité refpeâive de ces trois états 
qu'ils regardpient comme les chefs de leurs 
difFérentes confédérations. Mais lorfqwe la 
guerre du Péloponèfe , enfuite celle de Béo- 
tie , fie enfin celle de Mantinée eurent abaifFé 
la grandeur & renverfc Porgueîlleufe tyrannie 
de ces républiques dominantes , le confeil des 
Ampbyôions fortit encore une fois de Tobfr 
• çurîtc ; & les çtats généraux de^a Grèce s'é- 
(2in% ^ffemblés félon leurs formes nationale^ 
&ç héréditaires , méprisèrent les avis impé*- 
rieux des états particuliers dont ils avoîent 
jadis fuppprté le jpugv 
tes Athénicm , Tmi^U que Cet événement fortifioît l'unioil 

recouvrent " 

piuficurs de fcdérapve , & tendojt à rétablir l'égalité pri- 

/îons mariti. lïikïvp dç^ états ^e 1^ Grcce ^ des circonf*- 

oiymp, ^?ances.dîye;rfes concoururent à ranimer Tac- 

CV 1 c^v 

j.A.cistfo-^tiveiajnhitiw d'Athènes. Pendant la guerce 

'^** de BéQtîe; les Athéniens ft'avoient agi qu'en 

qujilîfé d'auxiliaires ; 6c fans avoir fait affez 

' d'efFprtp pour s'afFoiblif » ils avoient acquis 
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\m grand éclat pair leurs armes. Leurs puîf-** 
lans rivaux et oient humiliés & épuifés. L'ex-* 
péricnce leur avoit appris le danger de Cher- 
cher à foumcttre , & rimpoflibilité de con- 
tenir leurs bellii^ueux voîfins ; mais les îles 
lîombreufcs de la mer Egée & de celle d'Io- 
3iie , les côtes lointaines de la Thrace & dé 
l'Afîe appeioient leur flotte qu'ils pouvoient 
alors employer à des conquêtes étrangères , 
fans craindre d'exciter l'envie de la Grèce. 
U paroît que bientôt après la mort d'Epa- 
minondas ^ l'Eubée reconnut encore Tauto-*- 
rite * d'Athènes ; événement qut fut oc<^ 
fionrié par la defiruâion des Eubéens , par- 
tifans de TKfebes , qui périrent à la bataille*dé 
Mantinée. Du bofpbore de Thrace jufqu'à 

i 
a Coœp. Uiodor. , 1. XVI, p. 513 , & Démof- 
tkèncs Air la Cberfonûèfe , éc ^fchine contre Cc«(î- 
fkon. Il paroîc cepeddant par leurs ouvrages , que les 
Thébains cherchèrent bientôt après à recouvrer. l'Eu^ 
bëe. Les Athëhiens la leur enlevèrent encore , à l'ex- 
hortation ât Timothée , dont le difcours énergique eft 
IdUé par Démoflhènes. « Quoi , mes compatriotes , les" 
Thébains fonc dans l'Eubée , &-vous délibérez, encore l 
Pourquoi n'êtce pas déjà dans le port ? Pourquoi pas 
embarqués } Pourquoi la mer n eft-ellé pas couverf* 
èc vos vaiiTeaux ? ^ Démo&hènes , ubi fupràb 
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Èhodes y plufîeurs places le long des déué 
tôtes fe foumiîrcnt aux armes de Xiniothëe ,' 
de Cbabrias & d'IpËicraté , qui ayant furvécd 
k Agéfitâus & à Epaminondas , l'enipôrtoient 
de beaucoup en talens & eà vertus fur lei 
générait contemporains dès autres républi* 
ques. Les Cyclades & Tîle de Corcyre re^her-» 
obèrent l'amitié d'un peuple qui pouvoit in» 
terrompre leur navigation ; & détruire leur 
Commerce* Byzance étoît deveôu leur alliée^' 
& il y avoît liei^ de troîre qu'AmpbipoKs^ 
leur fetoit bientôt foumife. l'ant d'avantages 
fi^ceflifs rappelèrent l'ancienne grandeur d'A- 
thènes^ qui fe trouva de nouveau maîtreffe 
de la mer avec une flotte de ptcs de trois* 
cents voiles , & employa la meilleure partie 
de fes citoyens & de fes fujets fur des vaif>' 
féaux de guerre ou de conûiierce '. 

On a attribué dés fuites très-importante^^ 
à ce cours de profpérités , dont la force fe 
fit remarquer immédiatement après la ba- 
taille ^ de Mantinéé. TaAt qù'Epâmînohdas' 

/ . , * , » 

'- '- ... 

• Xéneph. Hcllen. 1. Vil , p. 6if. Diodoie, f XV; 
c. 1 1 . Ifoctate. panégyrique & fur la ^aix. 

* Juftin , 1. VI , c. y , a fait le premier cette ob* 
fervation qui d^uis à été fi fréqucoikHleiic répétée. 
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Vécut , les Athéniens , dit-on , par crainte 
& parjafoufic , furvcillèrent leurs intérêts avec 
la drrnière attention ; niais après la mort dé 
te redoutable ennemi , ils fe plongèrent dans 
tous les vîcei qui entraînèrent leur ruine. 
Cette remarque ne pâroît point fondée fur 
la vérité, Deux^fiècles avant la naiflànce d'E- 
piminondas , , ririjuftîce ; Tavarice & l'en- 
tière dépfav2[tion des Athéniens 'avoient été 
décrites avec force par un ^e leurs plus rcf- 
peâables compatriotes * , qui avoir compofé 
un fyftéme de-loix fages ^ pour déterminer 
leurs aroits & réformer leurs mœurs. Mais il 
étoît difficile de corriger de« abui qui fem- 
blent inféparablemeht attachés a la nature de 
la démocratie. En vain Solôn avoit modelé 
cette forme de gouvernement ; en vain Pé- 
riclès^à plus forte raifori Favôit renouvelée; 
Us citoyens étalent reftés tyrans fous un a£i 
^eâ , de efclaves fous un autre. La divifiôn 
du poiTVoir exécutif parmi les archolntes, le 



^ Voyez le fécond toluipe , chap. 13 , & its vtfi 
A^giaqucs de Solon , confervés dans l'oraifon de Dé-^ 
ihofthènes , ^nçi 'ïïu^cL'jrçia^iia.s -, thre qui ne peut être 
fendu ^ue par ce cÂmmentaite : ce la mauvaife coa^ 
Snté d'ETcbiae daos fon ambaifade. s>; 
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ienat , raflemblée , & même les dîfFérérfi 
tomîtés de raffembléè , établîflbit une impoP 
fibîlifé abfolue d'apperçevoîr on de prévenir 
les atteintes? de l'oppreflion. Les Athéniens 
ïie favoieht de quel €utc Itwr liberté étoît en 
danger; & comme ils partageoîent tour-à- 
tour 1 autorité , au Keu des'ôppofer en corpi 
i rînjufticé de leurs magiftrats , ils fe con- 
tentoient de leur infliger les mêmes châtî- 
mens qu'ils avoîent déjà foufims , cru qu'ils 
craignoient encore de recevoir 4e h vengeance 
de leurs ennemis. Cet inconvétiient n eft ^dînc 
particulier aux républiques de la Grèce. Tant 
que la natnre humaine ne changera pas ; 
tant que les paffions des bommei conferveront 
leur cours ordinaire , le droit d'eoiercer le pou* 
voir fera touj.oiirs accompagné d'une forte 
inclination d'en abufer ; à moins donc^ue le 
pouvoir ne foit contre-balancé par la liberté i 
à moins qu'il ne foit' tiré une ligne* iiïeffa- 
çable de féparation entre les prérogatives des 
magiftrats & les privilèges des citoyens ; à^ 
moins que cette paf tîe de la conftitution , 
qui foutient fa vie politique ^ ne foît bien 
dîftinfte de celle xjuî tend à la corruptioru. 
Peu importe qu'un pays foît gouverné par 
un tyran ou par mille i dans ks deu^é ca^v 
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là condition de Thoi^me eft abfolument pré* 
Caire , puîfqufe la fôtce l'emporte fiir la loi. 

C'eft à ce défaut radii^àl àe^ états de la EcUi^cidc- 
Grèce qu'il faut rapporter bien des défaftres , ^ucfti*».*^^ 
parce que les affaire^ étrangères & domefti-- 
ques étoieftt prefqufe tbujôuts dirigées par les 
vues intéreflces d'un petit hombre d^hoiti* 
mes , ou par les caprices chàhgeahs de là 
multitude , plutôt que par Tîntérêt raifon- 
nable & permanent dé là patrie. Mais commit 
la maladie & d'autres âccidens manîfefteht 
fouvent la fbiblfeflTe & les imperfeÛions ca* 
chées du corps , de même les vices du gou- 
yernement d'Athènes parurent d'abord dans 
toute leur étendue après là màlhèureufe guerre 
du Pélopoïicfe ^ & quoique l'êxcèâ de la ma- 
ladie en fût quelquefois le remède, & que 
des retours de fanté en CachafTcht fbuyQht le 
danger , lé mal étoit fi enraciné j qu'il fit fans 
cefle des progrès funeftôs , jufqu*à ce qu'en» ' 
fin il acheva la ruine de là cohflitution* 

Dans les gouvernemfens tumultueux dé îâ ^^^ i^j a^d , 
Grèce, où le pouvoir judiciaire remj)ortoît .*^"^^.P^"J**^ 
fréquemment fur le légiflatif , les fujets de 
diffention étoient fans nombre ; & les loix , 
trop foibles parce qu'elles étoient mal admî-» 
niftrées 9 (è tfoùvoieht ijQcapable^ de balancer 
Tome V. ' M 
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leur force. Quoique les diftioâions hitédU 
taîres fulTenc peu connues & par coi^féquent 
peu eftîmées , les pauvres & les riches for* 
moient deux partis féparés qui avoient leurs 
intérêts diftinfts & leurs vues particulières. 
Dans quelques républiqucii , les premiers ci- 
toyens s'engageoienc par ferment à ne négli- 
' ger aucune occafîon de nuire a leurs infé- 
rieurs \ La populace d'Athènes traicoit ordi- 
nairement les riches comme fi elle avoit coiw 
traâé un engagement non moins atroce \ 
Dans les intervalles où les faâions fe calmoient 9 
des querelles particulières tenoient l'eut dan$ 
une fermentation continuelle.Outre les difput^ 
ordinaires concernant les propriétés , les xim 
valités pour obtenii; les emplois civils , les 
commandemens militaires ,. les honneurs pu- 
blics, & celles pour éluder les châtimensou 
. les impôts 9 ouvroient une fource éternelle 
de difcufEon & d'animofîté. Chez ce peuple in- 
quiet , les Toifins étoient continuellement 
en procès. On regardoit comme un rival ou 
* comme un ennemi tout honmie qui n'avoit 



riÉ^ 



a Ariftote polit. Ifocrate. 6c Lyfiat en différent tsk^ 
droits. 
^ Xénophon , fut la république d'AdiiûM* 
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|)às donné des preuves d'amîtîé \ Des réflèn* 
dmens herédîtaîres fe perpétuoîent d*uiie gé-% 
aération à l'autre j & ces nombrcufes fe* 
menées de dîfcorde fourniflôîent une moiflbn: 
continuelle de libelles , d'ioveâîves & dé 
pourfoîtés légales. L*occupatîon ordiiîaîre de. 
fix mille Athéniens confiftoit à décidei: des: 
propès dpot les hohoraîrcs faîfoîent la prin- 
cipale reflburce dés plus pauvres cicoyensé 
Leurs profits légitimés montoient annuelle- 
ment à cent cinquante talens ; les préfens 
qu'ils reçév<?J.ent , exçédoîent quelquefqis cett4 
fomm^i & le tout eniènrf>Je formoît la fî-r 
xîème partie des revenus d'Athènes ^ , même 
dans fes tems les plus florîlTans. Comme 1^ 
clafle la plus nombreufc, mais la plus ab^ 
jede du peuple , l'émportoit ordinairement, 
dans l'aflèmblée , ils fe pJaçoiem à là téte^ 
des tribunaux , & Ton dcvoit s'attendre à 
voir de tels juges gouvernés par la faveur &L 
le préjugé plutôt que par la loi & la raifon^ 
La loi putuflbit de mort lliomme convaincu 
d'avoir corrompu fes juges à force de préfeûsv 

a Vojw I^ts f affim « 9c IJ^énoph* ttemocab. , t 
n , p. 74g & fuir. 
^ Ariftoph. Tcfp. 

Mi) * 
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mais -^ difoietic les ëerivàîns d'Athènes ^ ^ 
« nous le nommons au commandement dêr 
nos armées; & pins les emplois dont on Tho^ 
nore font élevés & lucratifs , pJus il devient 
criminel fous ce rapport. » Ceux qui recher-' 
choient 'Ja faveur populaire ^ prodiguoient 
Bon-ièttlemem leurs tréfors , mais ceux' de 
1-étatj pour flatter les paffions de leurs par- 
tifans ; abus qui commença fous la brillante* 
adminîftratîon de Périclès ^ , qui s'étendit 
infiniment fous fes indignes fucceCeurs ^- 
& qui ^ ^uoi qu'interrompu durant les cala*-' 
mités- de la répu}ilrque > fe renouvela avee^ 
force, aufli-tôt que lèi premiers rayons ;de fb»- 
ancienne profpérité reparurent S ; 

Dans la licence de Ja Hberté démoci^tîque y' 
les citoyens pauvres & riches s'étoîent crus, 
égalen>ent appelés à jouir de toute efpèce de^ 
plaifirs, Périclès avoit introduit la coutume 
de reprélènter non-feulement des tragédies, . 
mais des comédies, aux frais de l'état. A> 
l'époque dont il s'agit ^ une portion confia 
dérable du revenu public étoit de(tinée -au 

• * Ifocrates de pace , 6t Démofthiûcs pa(fia;. ' - 
*> Thucydid. , p. loS & feq, , l':\ . ^ , . 

Plut, in Pcricle. -/-'- - " 
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,ihéitve\ & quelques années après^ * , le peu- 
ple & le fénat approuvèrent une loi propo-» 
fée par le démagogue Eubulus^.^ laquelle pur- 
nifToît 4e mort quiconque détourneroit o» 
-l»éme propoferoît de détourner , pour tout 
autre objet , l'argent deftiné aux fpeâacles dra- 
matiques. «»*. 

De tous Tes amnfëmens connus cfiez lèscîrccm/fancet. 
nations policées , le théâtre Grec étoit ians ic^t^alrr^ 
doute le plus îhtéreflant & le plus. îngénrèux ; acslkiyi^^ 
jiéànmothr des cîrconftances particulières y^ 
naturalisèrent certains, abuff La grande éten*- 
due des édifices où les pièces fe repréfen- 
'^^ totent , întroduiCt bientôt les ma(ques pour 
mfeux diftihguer les dîfFérens perfbnnages • 
ou caraâères de h tragédie. .Une foule im* 
menfe , dont la pluS grande partie étoit très- 
éloignée de la fcene , auroit eu fkns cela 
trop de peine- k- obferver Tes changemens de 

a Avant J. C. 34^ , ftloa S. Petîtos dt legs. Aa^ 
«îcâ, p.. 385. ^ 

b Plut. ibid. , & Dcmofthen. orat. paffim^ 
^ On fait qufi le mot perfona figntfioit mafque , cTe^ 
jj^rfinarc , parce qac les anciens mafques Grecs ^ 9c 
Homains étoient £ai£s pour accroître & pour/ renforcée 
le fon^ 

M îîj 
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vifage 2c d^ maintien , & ces nuancés déll- 

catei dans tous if s mouvemens ^ui font !• 

principal mérite des aâeurs modernes* I^es 

marnes caufes , combinées avec Tlnimitable 

barmonie de^ la hngue Grecque , donnèrent 

naiflance à la déclamation muficale ^ , qui 

pouvQit de tems en tems renforcer }a paffion ^ 

mais; dont l'efict confiant écok de rendre la 

prononciation plus lente & mieux articulée « 

& par conféquent d'être entendue de ta por-t 

tion de raiTemblée la plus éloi^ée^En dîC*-, 

pofanc les différentes parties d'une fable tra^ 

gique , le poète rejetoit naturellement les hn 

cidens qui n'étoient pas propre^ ^ la repr^- 

* fentatioQ. Si cependant ils étoient néçeflairei 

, If la marche de faâipn , on fuppofeit quIU 

fe paflbient ailleurs , & on les rapportoit 

£mplen!ient fyr te théâtre, ht tems néçefiàire 

pour ces ^vénemens , lorfqu'ils n'étoient pasi 

çenfés arriver au même îpftant que ceux re*» 

préfentés fur la fcène , înterrompoit nécffn 

(airement la représentation ^ Se donnoit lieu 



•S?rr^ 



f Les Grecs oe pfattqiiir«at |amaîs Fabroide coitn 
pioxt de partager l'a^on & la parok entre deux pev» 
ifiDnti. Ti|e-LÎT« eo atmjboe l'inTention à Titus^^. 
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aux chants des chœurs , qui , incorporés dans 
la tragédie 9 augmentèrent Ton efiFet & mul- 
tiplièrent les plaifîrs du fpeâateur ^ effets 
bien différens de ceuic qui appartiennent aux 
entr'aâes & aux airs détachés des pièces fie 
des opéra modernes que les bons juges con?- 
damnent généralement , comme fufpendane 
Taâion , & détruifant rintérêt du drame pour 
fiiire briller Fart & le compollteur aux dé-* 
pens de la poéde & du bon fens^ Mais chez 
les anci^s comme chez les nioderhes > te 
^i>ût corrompu de la populace licencieufç 
fut fans cefle en oppofition avec le jugement 
' £iin des hommes fages Se vertueux.. La forme 
& la difpofîtîon de la tragédie Grecque fut^ 
rent exa^ement imitées dans ks pièces ex- 
travagantes d^A.riftophane & de fes licencieux 
contemporains & fuccefleurs *. Ces dange-* 
reufes produâîons faifoîent le plaîfir parti- 
culier du peuple* Le mafque , dçguîfant le 
vifage de Taâeur , lui permettoît de s'aban- 
donner fans pudeur à tous les écarts de l^i 
voîx & du gefte ; la déclamation ctoît vi- 
cîenfe & effén^née y & par-deflus tout la mu- 
lîque dcviot ma»îérée ^ volupt^eufe & diflb^ 

f ' ■ I I ■ " ' Il ■ ) Il 11 V 

a V. c^de/Tiis vol. Il.cXIIf, p. 497. 

JMi» • 
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lue au plii^haut degré \ enfin elle ne put con^ 
venir qu'à cet^e licence perverfe de l'amer 
4*ou elle croît originairement fortîe , & 
qu'elle fervit et^fuJtç k nourrir & à enflam- 
mer % 
^ora^'âes ^n ^^^SP myftérîeux enveloppe la nwfîque 
>t^éi4çns^ Ç^ecque , à laquelle on. attribue des effets qui 
|)afrent de bien loin la puîflànce aâoeUe de 
cet art, Nous ne pouvons cependant aons 
i-cfufer au3ç témoignages multipliés des. an- 

« Âriftote , 1. VIII » de republicâ, dit iremquement: 
^ chaque efpèce d,e mufiijue eft bonne pour quelque 
çhofe i cçlle 4e théâtre ^& n^ce/Ti^ire poux l'aniuremeot 
de la populace s ^Ue convient parfaitement à la ftvr 
Tcrfité de fon eQ)rit & de fon caraAère j il faut la lui 
kifler. 3' Phton , Ariftoxène & Plutarque fè plaignent 
amèrement de h. corruption de la mufique , comme 
de la principale fource du vice Se de ^immoralité. Cet 
art , qui avoijc anciennement fcrvi de véhicule à Tinfr . 
irudion religicufe 8ç nçkors^le, éçoic employé fur U$ 
ihé^trcs à exciter toutes les paffions vx)luptuçufcs Sf 
iiffohes. Plato .de legibus , I. HI. Ariûoiène c^ité 
par Athénée , 1. XIV , & Plutarq^ue de muficâ. En 
parlant des vices de Londres , un écrivain qui avoir 
l*ame d'un ancien légiflateur , dit «* que s'il- étoit per- 
çais ^ un homnjie de fai!:e toutes ks chaaA>ns d'un 
peuple , il p'àuroit pas bcfoin de favoir qui feroi^ C^s^ 
\çïj,. Fletckei; pf faUpi^'s W9ï;K? > f- ^^^a 
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çîcns , qui tous rapportent à ce principe la 
décadence des mœurs Athénîènes , aînfî que 
rextrême corruption qui les infeâa prefque 
généralement à Tépoque dont îl s'agit ici. 
On méconnoît di^icilement les caufes qui 
agiflent fur un grand nombre d'hommes; 
, mais quand nous pourrions nous méprendre 
fur la caufe , nous ne devons pas contefter 
l'effet. On fait que la jeuneffe d'Athènes diC- 
iipoit fon patrimoine & s'énervoît le corps 
& l'efprit avec les femmes de théâtre *. En* 
jiuyés & fatigués de leurs •excès criminels^ 
ils perdirent toute efpèce d'inclination & de 
goût pour les occupations folides & viriles » 
&: ils abandpnnèrent tout k-k-fois les exer*» 
cîces de la guerre & les écoles des philos 
fophes. Pour remplir les vides de la journée , 
ils s'arrétoîent' dans les maîfons des mufî- 
cîens & des autres artiftes ^ , ou bien ils fe 
promenoîent dans le forum & dans les places 
publiques , s'informant avec indolence de 



* Athénée, U XII , p. 554 , qui donne une def- 
cription générale des défordrçs d'Athènes, 

b Ifçcrat. m Areopag. , & là défenfç entreprife par 
Lyfîas d*^un homme pauvre accufé devant le fénat 5 
fHç eft traduite d^c^s la vie de Lyfias, p. 114* .j 
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nouvelles auxquelles ils prenoieat peu dtn^ 
térét , à moins que quelque danger ne ^m 
troubler l'infipide uniformité de leurs plai-- 
V. (it% \ Les dez & les autres jeux de hafard 
étoient portés à un excès ruineux ; & 1^ 
écrivains moraux de ce teins en font une 
fatyre fi vive , qu'on pourroit croire qu'ils 
étoient récemment inventés , & qu^ls ne fai«* 
foient que conimencer à devenir funeftes K 
Le peuple entier étoit particulièrement adonné 
aux plaifirs de la table ; & s'il faut en croirct 
un poëte cité par Athénée , il avoit alors 
accordé aux fils de Cherephile , à caufe du 
mérite tranfcendant de leur père dans l'art 
de la cuifine ^ , les franchîfes de la ville ; 
honneui^ que des princes 6c des rois avoient 
brigué jadis à. 
leur pare(r«« La parefTe , le plaifir & les dîifîpations de 

leur pauvreté , • f j • t a 

«c itur igno- toute eipece avoient réduit a une extrême 
indigence la plupart des citoyens d'Athènes* 
Quoique les propriétés territoriaks fuflent 
divifées plus également daiisi la Grèce que 

> ■ . w ■ 

2 D^mofthen. Philtpp. paifim. 

*> Athénée , I, XII. Lyfias contre Alcibiade. 

Athénée , 1. III , p. ii^. 
d OcmofUtenes , de republicâ ordman4â; 
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dans aucun état moderne , nous f ^ons ce- 
pendant qu'environ le quart des Athéniens 
ëtoit entièrement dépourvu de ce genre de 
poflcflions a. Leur vêtement étoîc fouvent (î 
'mefquin & fi fale , qu'il étoît difficile au pre- 
mier coup-d'œîl de les dîftinguer de leurs 
éfclaves \ chofe qu'il oe faut point attribuer 
ày leur infouciance , mais à leur pauvreté, 
puifqu'il efl vrai que ceux qui pouvoient en 
faire la dépenfe , fie négligeoîent rien pour 
l'ornement de leurs perfonnes *, & que beau- 
coup de ceux qui danfoient Tété en robes 



• V. le difcours de Lyfias fur la propoCtioii de dit- 
foudre Tancien gouyemement d* Athènes. Les difcû^ors 
de Lyfîas eut été principalement écries dans Tefpiice 
de vingt ans , entre les années 404 & 3 84 avant J. C» 
Us offrent une peinture uniforme de la pauvreté , de 
la misère & des vices de fes contemporains. Le lec- 
ieur les trouvera en abrégé dans mon introduâion à 
la tradiiâion de cet écrivain. Les affaires des Athé« 
liiens devinrent plus floriflantes après la chute de Thè- 
bes 8c de Sparte. Leurs reffources furent encore une 
fois épuifées par la guerre contre leurs alliés 5 en- 
fui te leurs revenus furent poités très- haut par les coq« 
quêtes de Timothée , de Phocion , &c. , & par la 
fK>nne admbiftration de Licurgue & de DiémofUièaes* 
f i^;m i« lÂci^rç, i^ Ub^ ât Dec, orator. 
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brodées y paflbîent l'hiver dans des endroit^ 
trop infâmes pour être nommés \ Et « conir* 
ment fe pouvoit-il , ( pour ^ nous fèrvîr des 
cxpreffions de leurs propres écrivains ^ ) que 
des malheureux ^ dénués des chofes ks plus né:* 
cefTafres à la vie , adminiftrallènt avec fageflfe 
les affaires publiques ? » Auffi voyons-nous 
qu'ils n'étoient nullement propres aux emplois 
qu'ils exerçoient. Comme les gens de la plus 
bafle claiïe avoient ufwrpi en grande partie 
l'adminiflration de là jufiice^ iLn'étoit point 
rare de voir abréger , fallîfier & même cor- 
rompre les loix de Solon par les fcribes em- 
ployés k les tranfcrîre. Ce qui eft encore pFus. 
extraordinaire, c'cft qu'un. artifice lî groffier 
réuflifibit fbuvent , fe.que h fourberie ne 
fe découvroit que quand les parties en litige 
produifoient en juftice des loix contradic- 
toires c. Quand on ne pouyoit furprendre 
la négligence des juges , on çorrompoit leur 
avarice. La juftice fe vendoit ; les richefftes.^ 
la vertu , l'élévation du rang^ & des talens ^ 

* Ifocrate , far la réformatioû du gQuvernement^ 
d'Athènçs. 

b Ifocrate & X^nophon , delà république d'Athènes, 
c Vie de Lyfi^s en tête de fe$ difcqurs^ p. i itf. 



Digitized by 



Google 



BB l'ANciiif tvE Gk^cs; tZ§ 

Soient toujours expofées au danger , & 
fuccombûîent fréquemment *. Quant aux 
Athéniens iiéceffiteux qui formoîent la clafle 
k plus nombreufe de la république , ils 
cherchoient à alléger leur misère par une con- 
folation criminelle ; c'étoît en perfécutant 
leurs fupérieurs , en les fianniflant de leur 
pays , en confifquant leurs biens , & en les 
traitant pour le plus léger fujet, & fouvent 
fans raifon , zvtc une injuftice & une cruauté 
ians exemple br Quoiqu 'accidentellement dî« 
xigés par l'équité d'un Ariftide & par là gran- 
deur d'ame d'un Cimon , ils n'écoutoient la' 
plupart du tems que des hommes d'un ca- 
raâère oppofé» Celui qui favoît le mieux les • 
flatter St les féduire , obtenoit la meilleure 
part dans leur confiance. -Avec de telles qua- 
Heés^r l'orateur turbulent , licencieux & fans 
kofnhèûr , en un mot celui qui reffembloît le 
plus k fes auditeurs , prévaloir ordinairement 
dans l'aflèmblée ; & des talens qui-n'étoîent 
c[ue fpécieux ou funeAes , emportoient les 



. ( ^- ^ 



*"Vr Ur plaidoyers de Lyfias. 
*^ Ifocra^e &r la p^z- , -&' les nombreux exemptes 
qui fe font déjà préfcntés dans cette hiftoire* ^ 
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récompenfes dues au vrai mérite. Ifocrate^ 
TâOus aflure ce fait , & Xénophon ^ footient 
^u*il eft parfaitement conforme à la natur« 
& aux principes du gourernement 4'Athènes« 
Ut vices de Avec de tels principes & de telles mœurs ^ 
aemiefavQril^s Athéniens n'avoient befoin, que d'un chef 
tadcf "^ tcipéraire & fans «vertus pour s'abandonntc 
aux projets les plus extravagans & le$ pltn 
dangereux* Cet homme £e préfènta dam Cha-« 
rès, dont la contenance déterminée > la va** 
leur impétueufe & Tadrefle pleine de bni£% 
querie cachoient fa vile ambition & le xeiH 
*doient l'idole de la populace. S4 perfonn^. 
étoit gigantefque & robu^ , fa voix faîte 
pour le commandeipent flc fès manières lioa* 
taines. Il affuroit avec ferqieté , & promecr 
toit avec audace ; (a préfomption étoit fi ex* 
cefiive , qu'elle cachoit fop incapacité , non^ 
feulement aux autres , mais à lui-mipae» 
Quoiqu'entreprenant & heureux dans les coiupSr 
de main , il ne connoifibit pas les grands 
devoirs d'un général ; âc fes défaut^ frappent 
fenfiblement » quand on les compare aux ta- 

,gt D'ans fpn «Ufcoo^sfur la réfbrnaciQli 4» gott- 
temement d'Athèoes. 
b Dans fou uaité de la répid>Ii^ d'Athènes» 
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Itns d'Iphicrate & de Timothée fes contenir* 
porains , qui réuflirent au(fî fouvent par Ta- 
dreflè que par la forciez & qui aiTurèrent 
leurs conquêtes par la modération , la juftice 
& rhumaotté avec lefquelles ils les avoient 
obtenues , & dont ils faifoient la règle de 
leur adminifbatîon. Charès propofa un plan 
bien différent. Il exhorta fes compatriotea 
à reniplacer les vides de leiir tréfbr , en pii* 
lant les richeflès de leurs alliés & de leurs 
colonies. Ce confeil fut tfop fidèlanent fuivi; 
Je$ vexations y autrefois exercées contre les 
états tributaires & dépendans» furent renou- 
celées & portées à l'excès \ Les plus foibles 
d'entr'eux fe plaignirent & firent des repré* 
Tentations contre cette rapacité ê(, cette op- 
preffion intolérables^ tandis que les îles de 
Chîo 9 de Cos , de Rhodes <c la ville de 
B)rzance fe préparèrent ouvertement à la ré* 
volte , & s'engagèrent piutuellement à re- 
pouffer la force par la force , jufqu'à ce 
qu'elles parvinlfent à obtenir la paix & Tin- 
dépendance K 

Charès fut envoyé avec une puiffarite flotte ^^**«^^^ 

« Diodof e , 1. XVI , 4c Ifocratc fur ia paix, 
h piodore, 1. XVI , p. 4iJ^4*^ 
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oiymp. & une armée confîdérable pour détruire d^uti 
lî».'* ' ' tctà coup les efpérances des révoltés. Il fic 
voile vers Chio daps l'intention de s'empa-^ 
rer de h capitale de cette île qu'on fuppo* 
foit être le centre & 1^ foyer de la rébel- 
lion. Les alliés, inllruits de fes mouvemens^ 
y avoient déjà porté la plus grande partie 
de leurs forces. La ville de Chio fut afiiégëe 
par terre & par mer. Les infulaires fe dé- 
fendirent avec vigueur , & il fut difficile à 
Charès de repoulTer leurs forties. Sa flotte 
tenta fans fuccès l'entrée du port j le vaifleau 
feul de Chabrias y pénétra ^ & cet habile 
chef, dont la valeur & l'intégrité méritoient 
un meilleur fort , n'oublia point , quoiqit'a- 
bandonné par la flotte , le vaiffeau que la 
république lui avoit confié. Ses compagnons 
fe dépouillèrçnt de leurs armures , & fe fau- 
vèrent à la nage vers Tefcadre Athéniène qui 
étoit encore à leur portée. Mais Chabrias ne 
çefla de combattre avec le plus grand cou- 
rage , & il tomba fous les traits des Chiotes^ 
préférant une mort honorable à une vie igno-s 
minieufe *. 

a Ncpof im Chabr. -, ^ Diodor. I.- XVI > p* 4^) 
& fuir. - /» . - 

Encouragés 
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Encouragés par ces avantages fur un en- 
nemi qui avoît d'abard affeâé de les mé- 
prîfer , les rebelles augmentèrent leur flotte 
& ravagèrent les îles de Sàmos & de Lem- 
nos. Les Atbénîens , indignés de voir le ter- 
rîtoli'e de leurs^ alliés en proie aux dépréda- 
tions des Chîotes ^ mirent en mer , au com- 
mencement de Tannée fuîvante > uh nouvel 
armement fous les ordres de Mneftée * fils 
d'Iphîcrate » & beau-fils de Tîmothée , dans 
Tefpérancè qile ce nouveau généiral ccouteroît 
avec refpeâ les avis de ces deux grands hom- 
nies , qui ne refufoient peut-ctre d'agir en 
chefs dans cette expédition > que parce qu'elle 
<étoît commandée en partie par Charès. C« 
dernier commandafit venoit de lever le fîège 
de Chîo , & îl croifoit alors dans THéllet- 
pont , où , après fa jonâion avec Mneftée , 
les deux efcadres fe troùvoient fortes de cent 
▼ingt voiles* On prit la réfolution alors de faire 
abandonner a l'ennemi les parages de Samos 
& de Lemnos en aflîégeant Byzance. Ce pro- 
jet réuflît \ les alliés réunirent toutes leurs 
forcés navales , & fe préparèrent à défendre 
vtgoureufement la ville la plus importante de 
leur confédération. 

Les deux flottes ennemies s'approchoient 
Tome V. ■ N 
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Tune de l'autre avec la réfolutîon de vCom- 
battre , k>rfque tout-à-coup il furvint une 
tempête violente qui ne permit pas atix 
Athéniens d'aller à Tennemi , ou même de 
• tenir la mer fans s'expofer à un naufrage 
inévitable. CWès feul inflfla avec confiance 
pour qu'on commençât l'attaque ^ tandis que 
les autres chefs ^ plus prudens & plus expé- 
rimentés , s*appercevant du défavàntagc qu'ils 
auroient dans une aâion , refusèrent d'en 
cWatisaccuCc^^^^^ les dangers*. Son împétuofîté con- 
S^ai!. ^ ^^^"^ P^^ ^* prudence de fes collègues , fe 
tourna en reflentîmcnt & en fureur ; il ap* 
pela les foldats & les matelots à témoin de 
i'oppofltion des autres chefs , qu'il outragea 
par les reproches les plus odieux ; & à k 
première occafion , il dépécha à Athènes des 
gens affidés pour les accufer d'incapacité , 
de poltrbnerie & d'un oubli total de leurs 
devoirs» Cette accufation fut foutenue par 
des orateurs à fes gages. 

m t >i ' I — i— i— 

a Dioâore oa C. Nepos ne nous apprennent pas 
pourquoi le iéravantage ou le dangee étoit du côté 
des Adiéniens ; c*eft probablement parce qu*écanc meil* 
leurs marins , ils Voùloient mettre à profit leur ha- 
bileté dans la manoeuvre > que la tempête leur rendoic 
abfolument inutile. 
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jugement. Le premier fe fervit de fes talens '*'*'"* 
oratoires pour faire connoître fôH înnocencicî 
le fécond employa, pour intimider fes ju- 
ges , un expédient extraordinaire & pour-» 
tant conforme à Tefprit de ce tems ^ où 
les cours de ji^ftice étoient fou vent des înf- 
trijiniens d'oppreilion , gouvernés pat toutes 
fortes d'influences illégales , & par-là auflî 
faciles à effrayer qu'à corrompreé L'infan- 
terfe légère <jui avoit été armée , dîfciplînéé 
& long-tems commandée par Iphicrate i 
jonifToit dans la Grèce de la même réputa-^ 
tion qu'acquirent depuis en Italie les foldats 
Fabiens. On les appeloit les troupes d'Iphi* 
crate , du nom de leur commandant à qui 
.elles dévoient leur mérite & leur renommée > 
& à la perfonne duquel elles étoient atta- 
chées par les liens de la reconnoiffance & 
de Teftime ^ malgré la févérité avec laquelle 
-il leur faifoit obfèrver la difcipline. Les plus 
jeunes & les plus braves de cette croupe cé- 
lèbre obéirent avec empreflemeiît aux ordres 
d'un général qu'ils admiroîetit. Le jour du 
jugement , ils entourèrent les fièges des ma- 
giftrats ,♦& eurent foin de faire briller du 

N ij 
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tems en tettls \ct pointes de leurs armes ^2 

Cétoît la loî d^Athènes , qu'après Tînftrue- 
tîon préliminaire ^ les )4]ges afTemblës éconir 
toient les parties , & que le jugeqient corn- 
mençoit Se finifTbit le même jour ; perfonne 
ne pouvant être jugé deux fois fur la même 
accufation. La rapidité de cette efpèce de 
procédure ^vorifà les vues d'Iphicrate. Les 
magiftrats furent effrayés par la préfence d'un 
danger qu'ils n'avoient pas le tems d'éluder ^ 
& auquel il leur étoit impoflible de réfifter,^ 
Il fallut fe décider promptement ; ft au lie« 
d'une fentence de mort à laquelle on s*at«* 
tendoit » ils condamnèrent les. açcufés à une 
amende ^ qu'aucun citoyen d'Athènes n'étoit 
alors afièz riche pour pouvoir payer. Cet 
aâe de févérîté força ces illuftres géné«» 
raux à s'exiler. 

Timothée fe retira d'abord à Chalcis dans 
» 

* C*eft fans douce pendant jce jugeoMnc » qa*Iphi« 
crate accufé d'atoir trahi les intérêts de fon pays » de- 
manda à fon^accufateur : « euffiez-vous en pareil cas 
été coupable d*an tel crime ? »3 « Non , répondit 
Tautre. » Et pourquoi y répliqua le héros \ penfez-voiis 
qu*Iphicrate ait pu Tètre ? Quîntilien , 1. V , c. JOh 

^ Cent taîeas » c'eft-à-dire , environ 4/0^00» hv. 
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PEubée , & enfuite dans llle de Lesbos^ 
deax contrées que fa valeur & fes talens avoient 
rendus h, la république. Le choix de ces re- 
traites durant fa difgrace prouve fuffifatn- 
ment la douceur de fon adminiftration , & 
combien il avoit été modéré dans la prof* 
pérîté, Iphicrate voyagea en Thrace où il 
avoit fait autrefois un long féjour^ Quoiqu il 
y eût époufé la fille de Cotys , le plus, con» 
lîdérable des princes de cette contrées, îly 
yécut & mourut dan& Tobfcurité «4 & depuis 
ce tems il ne prit aucune parc ^ non plu$ 
que Timothée » aux affaires de fon ingrate 
patrie b* C'eil ainfî que la gujerre feciale dér«^ 
truifît ou éloigna Iphicrate ^ Chabcias & 
Timothée , les meilleurs généraux dont la 
Grèce pût s'hQjcx)xeir , & > k l'exception du 

* Diodoie «ik feolement qu'il mourue aprts l'a ha-» 
taille <}e Chéronnéc ^ q^ activa râgt ans après fen 
txit. 

^ C. Nepos dit qa!âprès la mort it Tîm#théet„ fet 
AthiéjDÎens l'exemptèrent des neuf dixièmes de: foiv 
amende , mak qu'ils forcèrent fon fils Conon de payera 
la dixiiœ^ , pour réparer les murs du Piriéc que fou. 
grani-père avoit rebâti du produit du butin fait fut 
k§ euacmis it l'eut. 

N iïi 
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brave 8c honnête Phocîon , les dernhrs reftet 

vénérables de la vertu d'Athènes \ 

çhar^seftmû V^^ rabfence de ces grands hommes , Cha^ 

X^^jf^tt^rès fe trouva cliàrgé feul dç la conduite de 

^b'iymp. '^ S^^^^^ contre les alliés j^ & ce fut alors? 

çv. -|. A. ç. qu^'i niontra toute fon incapacité. Son Jnfa-^ 

' . ' tiable avarice le rendît infuppoxtable aux 

$mîs d'Athènes \ fa foiblefle & fa négligence 

l'exposèrent au mépris dçs rebelles^ Il pér-. 

inettoît à fe^ officiers de manquer à la difc 

çîplîne ; il Y manquoît lui-même. Si queU 

^uefols il perifoît ^ dîflîper la rébellion i ce 

n'étoit que le moindre de fes foins i on 

/ yoyoît à fa fuite imç troupe çfFémitiée dç 

fauteurs, de danfeurs & de court îfanest^ 

dont le luxe épuîfoît les foîbles fiibftdes levé$ 

par les Athéniens pour le fervîce de là guerre ç^ 

Jl fallut enfin fatis,feîre les demandes'impôr-i 

tUjnes. des folda^ts v silors y au mépris des trat-ç . 

tés fubfi;ftans entre Athènes & la Pérfe , il 

* Haçc çxirema fiiit aekas impecatorum Athenfenôlim , 
J^hicrates, Chabçlas , Timotheus; neque, poft^iprun^ 
çbiwïtn qaiftjuam aux in illâ urbfi foie dtgniis luemo-. 
^a. NepQS in Timpth, Lç biographe oufclje Phopioa, 

\. Athéu^e, h XH, p, j;)4. 
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fe mit, ainfî que fon armée ^ à la folde 
d'Artabaze , riche fatrape de llonîe , quJ 
s'étoît révojté contre fon maître Artaxerxes. 
Oçhu3 9 le plus cruel & fe plus détçftablç^ 
tjf^aa qui eût jamais déshonoré le tr6ne de 
Cyrus. Les armes des Grecs fauvèrent Ar- 
tabaze du reffeiiitiment implacable d'un mon£* 
Ue incapable de pitié ou de clémence ; Se 
ce fervîce fignalc fut réçompenfé magnifique- 
ment par k reconnpilTançe prodigue du f^r- 
trape^ 

Cette démarche ^ quelqu^extr^ordi^aîte u^err*. 
qu'elle puifle paroître aux lecteurs modernes., fi^^nt^^poH» 
oe déplut point aux Athéniens. Ils étoient ^^^cîïym?'''* 
accoutumés à laîfler agir (ans iftftrAïaîeni &^^,^^^^ 
fans reftriâion kurs géaéraux che^ Tétranger \ 
f}c les créatures de Cbarès te comblèrent d'é- 
loges pour avoir fu payer les troupes Grec- 
ques avec l'argent dç la Perfe. Mais, ce trjomt^ 
phe fut dç courie durée. Ochu$ envoya des. 
tmbaflod^rs, faire des remontrances aux. 
Athéniens fur leur infraftioi^ à la paix , ôc. 
îl les menaça de fccouric 1^. rebelles aveo; 
trois cents voiles , s'ils ne rappeloient înx- 
médfatement l^ur armée de TAfie. Cette jiift^. 
ipçnace ^ fe défaut, de fpf cçs çptitre les. alliés ^ 
& une raifon plus importante encore ^ (^^i 
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fera bientôt connue , obligèrent les Athcnîensi 
de rappeler leurs forces & de terminer la 
guerre fociale fans avoir obtenu aucuns de% 
objets pour lefquels elle zyoit été' entreprîfè^ 
Les alliés fe firent ^ffurer les condUîons qu'ils 
avoient eu la bardiefTe de demander. Ils re» 
gagnèrent complètement leur liberté & leur 
indcpe^idançe * , & ils pafsèrent vingt années 
exempts de Toppreflion légale des fubfîdçs^ 
& des contîngens , jufqu*à çé qu'ils furent 
forcés de fe foun:^ettre , avec le refle de la 
Grèce , aux armes & aux intrigues de Phi- 
lippe 9 & à la fortune irréflflible de$ Macé«i> 
donîens. 
Etat a* la Malgré la décadence de refprît guerrier^ 
fextravagancc des çonfçils publics & la cor-* 
ruption générale des mœurs , qui régnoîenc 
dans Athènes & dans les autres villes de la 
Grèce. , les arts & les fciences y éçoient cultî*^ 
vés encore avec ardeur & avçc fuççès, A cette 
époque j les élèves d'Hîppocrate & deDcmo-^ 
crîte enrîchîfToîent la phîlofophîe naturelle 
de plufieurs découvertes importantes K Les? 

» Dip4oç. , p. 414. 

^ Galcnus de natiif. focoltat, 5c Hippocrat. *»?i 
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diâférentes branches des mathématiques y dt 
la mécanique & de Taflronomie recevoient 
de grands accrpiflèn^ens d!£udoxe * » de 
Cnîde , de Tîmée de Locres ^ , d'Architas 
dç Tarente , & de Meton d'Athènes «. Ué- 
cole de Mégare florilfoit fous Stilpon , le 
plus favanc & le plus fubtil de cette feâe 
fingulière , qui , pour fes difputes conti- 
nuelles , mérita le furnom de contentîeufe K 
■La doârîne d*Arîftîppe étoît enfeignée par 
fa fille Areté , & perfeâionnée par HégéHas 
& Annecerîs , qui furent les précurfeurs 
d'Epicure^ La phtlofophie févère d'Antîf- 
thène avoit peu de difcîples ^ ; mats Dich 
gène feul valoii toute une fede K 

La fculpture étoit cukivée par Folyclète Des beaux* 
& par Canachus de Sicyone , par Naucide*'^uipture. 
d*Argo.s , & par une foule d*artîftes des autres 
villes de la Grèce , de l'Italie & dç riocîe. 

«' . I ffii I un i I I m iHi ' ■!■ 

^ Lacrt. 1. VIII , 66^ H ^ Se Suid, in Eudox, 
^ Jambl. dt Pyrfiagor, ' 
c Cenforiû de die nataï^ 
d EçirtxK. Lacn. U VI, fcd. 107^ 
e Laenius & Suidas. 
/ yEIian. var. hiftor. h X , c. i^. 
$ Nous aurons occafion par la fuite de parler da* 
Tantage de Diogèoe, 
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On admîroît particulièrement les ouvrage» 
de Polyclète. Le plus remarquable de tpus. 
ctoît fa ftatue coloflale de Juaon Argîène ^ 
compofëe d'or & d'îvoîre. Toutefois le bronze 
& le marbre étoîent les matériaux les plu^ 
employés. Les temples de la Grèce ^_ & for- 
tout ceux de Delphes & dX)lympîe furent 
alors enrichis d'une multitude de produftîons 
de cette efpèce. Une figure de ÏPolyclète ac-^ 
quît une confîdération particulière ; on Tap^ 
pela la règle ou la mefure , à caufe de l'e- 
xaâitude de fes proportions % Lyfîppe même^ 



a Winckctmann , p. ^5^5 , &; ftii traduâ«ur M; 
Huber , vol. IH , p. 54 ♦ cKffèrënt de Pline, K m > 
chap. i^. Ils confondent ta ftatue appelée la Règle 
avec une autre appelée le Doriphpre , parce qu'il por* 
toit une lance. Voici les paroles de Pline : « Poîycle* 
tus Sicyontus diadumenum tiecît ' molliter juvenem ^ 
centum talentis nobiHtatum ; * ijdem'& Dpryphorum vtn 
f iliter puerum. Feck &.quem c^ona artifices vocant » 
lineamenta artis ex eo petente&v '▼^t^^ ^ ^ege quâdafti s, 
fblufque hominum artem ipft. ( feesè ipram ) fecifle , 
arcis opère judicatur. )• Bs ôht fuln Cicëron de cIïip. 
orator. c. 8d. Mais Cicéron qm a>h padoit que pai; 
digreffion » pouvoit plus natuncUetnent être iiduit \n 
erreur que Piioc , q^ul a écrijc c:?prcffémen6. I&r^U 
fculpture. 
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DE l'akcienne Grèce. 103 

contemporain & favori d'Alexandre , la re- 
gardoît comme nn*modèle de perfedion dont 
il ctoît imprudent de s'ecarten 

Entre Polyclète &: Lyfippe fleurît Pra^fî- ouvragwdi 
tèle dont les ouvrages formèrent la nuance oiymp. 
intermédiaire entre le ftyle fublime qui do- j^,'/* ^ 
mina au fiècle de Periclès , & le beau qui 
fut porté au plus haut degré de perfedion 
fous Apelle & LyCppe , au fiècle d^Alexan* 
dre. Les ftatues «de Praxitèle 9 comparées k 
■cçlles de Phidias , diffèrent autant que les 
tableaux du Guide & du Corrège , comparés 
)jL ceux de Jules Romain & de Raphaël. Les 
ouvraiges des premiers étoient plus grands 
& plus fublimes , ceux de $ derniers plus gra- 
cieux ^ plus féduîfans ; les uns s'adreflbient v 
à Timaginatiotl , & les autres aux fens. Les 
ouvrages dç Praxitèle étoient placés k Athènes 
dans le Céramique 9 mais ni au Céramique^ 
ni en aucune partie du itionde on ne voyoît 
une ftatye compsiiable à fa célèbre Vénus qui ^ 
pendai^t long-tems , a^ttira des fpeâateurs à 
Cnide^ Praxitèle ^voit fait dans le même 
tems deux flatues de cette déeflè , Tune ha- 
billée & Tartre nije. ta modcftê 'déceftçe 
des^ habitans, de Cos. prélera h première; l'a»- 
^rç fMt achetée par les Çnidrens. , & regardée 
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pondant long^-tems comme leur plus grande' 
richefTe. Le voluptueux Nieomède , roi êe 
Bithynie , defira d'acheter cette ftatue \ 8c 
pour pofleder cet ouv^rage fublime , H oSrit 
de payer les dettes, des Cnidiens qui étoienc 
immenfes ; mais ils réfolureat de ne point 

vlwwao fe priver d'uix chef-d'œuvre dont leur lépur* 
blique tiroit tant de célébrité, ce Ayant con* 
iidéré , dit un ancien * , les belles avenues 
qui c<Miduirent a» temple , nous entrâmes 
enfin fous la voûte facrée. Au mrlieu eft de* 
bout la ftatue de la déeffe ^ en marbre de 
Faros. Ua doux fourire fiège fur fes lèvres i 
aucun vêtement ne voile fes charmes ; fa maia 
feule , comme par infttnâ , cache ces parties 
que k modeftîe ne pcrmiet pas de nommer. 
L'art de Praxitèle a donné au marbre la dou- 
ceur & la feniibîlîté de la peau. O Mars » 
k plus fortuné des dieux ! >» Mais îl n'efl: pas 
pofBble de traduire décemment dans une 
langue moderne cette defcription trop fidèle ; 
defcription plus animée & plus voluptueufe 
que ne pût Tctre le cifeau nîême de Fra-« 
xitcle* 

totdcia La gloire que Polyclète & Praxitèle ac« 

peinture. 

* ■ I f I I I I I I ■ I I I I I I ■ Il ■ ■ ■ ■ M ■ ■ J ll I ■ 

• Luciàn. amor. 
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fuirent par leur art , fut égalée dans la pein- 
ture par Eupompe & Famphile de Sicyone , 
par Euphranor de Corînche ^ par Apollodor^ 
& Niçias d'Athènes , fie fur*tout par Zeuxic 
& Timante *. Les ouvrages d'Eupompe font 
à préfènt inconnus y mais dans ion tem^ fbn 
mérite fie fa célébrité occalionnèrent tme nou- 



m Pliae, dans fon trente-cinqaiime livre. J*û faif 
peu d'attcnefon aux prétendues époques de l'art^ quand 
«lies ne s'accordent pas avec les témoignages des au- 
teurs plus anciens que Plme. Les kiftoriens Grçcs y d« 
qui il a copié cette partie de fou ouvrage « oQt trouvé 
commode de donner i la fin de leurs récits les plus 
imponans » quelques détails fur les hommes qui fc 
font le plus diltingués dans les arts de dans les fciences» 
ic dont ils n'ont pu parler en rapportant les affaires 
publiques , & en décrivant les guerres 6t les négo- 
ciations. L'époque d'une pait fourniâbit *à l'hiftoriea 
un moment favorable d'od il pouvoir rétrograder 8c 
raâembler les noms dignes de pafler à la poftérité. 
Voilà les époques regardées par Pline , 9c aprjbs lui par 
Wittckelmann comme dts époques de l'art ; c'étoic 
faute d*avciir réfléchi que les arts ne s'élèvent & n« 
fleuri/Tent pas tout-à-coup ; & que quand ils ont fleuri» 
ils ne tombent pas précipitanuaent , parce que l'eC- 
prit retient long-tems le Mouvement qui lui a été com- 
muniqué i de que les facultés avives de l'homma ua^ 
fois éveillées ^ at peuvent aifément s^aflbupir» 
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vel!e divifîon des écoles qui étoietit aupara- 
vant la Grecque & TAfiatique. Après Jui , 
Yéeâle Grecque fe divîfa en celle d'Athènes 
& celle de Sicyone. Pamphile & Apelle fon 
dîfciple donnèrent un nouvel éclat à la der- 
nière , qui femble avoir fleuri plus long- 
tems qu'aucune autre , puifque les tableaux 
portés avec pompç dans la célèbre cérémonie 
dePtolémée-Philadelphe étoient tdUs des pein- 
tres de Sicyone ^. 
Ouvrages de Peu d'ouvrages de Pamphile ont été dé- 
crits par les auteurs anciens. Son tableau dès 
Héraclides portant des branches d'olivier , ôc 
implorant l'afliftance des Athéniens , n'a ce- 
pendant point échappé à l'œil vigilant Me la 
vanité nationale ^ Il étoit Macédonien d'o-* 
rigine , & très-inftruit dans la littérature 6c 
dans les fcîences qu'il regardoit comme in« 
difpenfablement néceiTaires à un peintre. 
Chacun de fes élèves lui donnoit environ 
cinq mille livres \ & c'eft le premier qui ait 
mis un haut prix à fes ouvrages. Il vécut 
affez pour )ouir de fa gloire , & il rendit fa 
profeflion tellement recommandable , que la 

■ f ' ' 

a Athen. deipn. 1. V, p. i^^« 
^ Axiftc^h. Plttt. Y. 585* 
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fcoutume vint à Sicyone , & cnfiiite dans les 
autres parties de la Grèce , d'inftruîre dans 
Tart du dtsffin les enfans des familles opu- 
lentes. Cette belle profefTion étoît interdite 
aux efclaves ; & tant que la Grèce jouît de . 
fa liberté , aucune produdion célèbre en fculp- 
ture ou en peinture ne fbrtit de mains ac- 
coutumées à la fervitude *. 

Euphranor de Corinthe fut toutà-la-fois D'iuphianoi 
grand peintre & grand fculpteur. On admi- C 

roit l'air de dignité de fes héros. Il peignit 
les douze dieux. Son Théfée , difoit-il , avoit 
été nourri avec de la chair , & celui de 
Parrhafius avec des rofes. Il écrivît fur Us 
couleurs & la fymétrie. Apollodore d'A- D'ApoU^.* 
thènes paflà pour le premier qui connut la^^"' 
force de Tombre & du jour >. Son prêtre 



a Plin, 1. XXXV , c. XXXVI , fcd. >. 

^ C*cft ce qu'en dit Plutarque. Pline parle d* Apol- 
lodore' avec plus d'enthoufiafme. « Teftinans ad lu- 
mina artis , in quibus primus refiiliit Apollodorus 
Atfaenienfis.... Neque antè eum tabula oftendiutf qna; 
tcneat oculos. » Les éloges de Plii^e fe heurtent fou- 
vent les uns les autres. Il dit fréquenuneat de difFércns 
artifies , qu'ils font les premiers dans leur arc & dans la 
même branche de cet art. La chaleur de (pn imagina^ 
ûon ne lui laifle pas le tems de calculer le poids à% 
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etï prières, & ton A)ax frappé de la foudre J 
''PeNkits. jouirent de la plus haute eftîme. Nîcîas fdn 
concitoyen excella dans les figures de fem- 
mes & dans toute la magie du coloris. Sa 
Calypfo , fon Andromède , fou lo , méritè- 
rent de juftes éloges ^ mais fon plus grand 
ouvrage fut la Nécromancie d'Homère *. Il 
ëtoît fort avancé en âge , quand Attale , roi 
de Pergame, lui offrit trois cents mille livres 
de ce tableau ; mais cet artifte qui étoit ex- 
trêmement riche , en fit préfent à fa patrie* 
On demandoit à Praxitèle lefquelles de feis 



Cts paroles. On ne fauroie judiSer (a ctéiviité ^ Com 
amour du merveilleux & {on bexaâiradeé CeptudanC 
fes jugemens far les tableaux 9l les ftatues fit font 
pas Tans mërite » puifqtte la perfeâion 4es ouvrages i9 
Tart confifte à produire une impreflîon profonde , à 
tranfporter & à élever les idées , ainfi qu'à ranimer 
tt feu du fentimelit que Pline tfanfmec fi heureurement 
à fe§ leâ;eurs« 

* Long-tems ayant les ouvrages célèbres de l'art , 
Homère avoir vu la nature d*im otil pittortfque. Quant 
aux tableaux fans nombre copiés d'après lui , N. Fa« 
bricii bibliotb. Grxc. I. II , c. VI , p. 345. Homère 
a donné à Tefprit des idées grandes & pathétiques ; 
les peintres & les fculpteurs en ont fait des objets tour 
«hans le impofans pour les yeux, 

fiataef 
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ftltues il eftîmw le pli» î è GelîesV Wpon- 
dit-il , àonc les modèles oiit été rêtôiicHêi 
par NiciaSit »» . ' ' 

On (kit que 2euxis t^àquit k UêrzcUi ^ Oczetfklfc 
mais on ignore danil laquelle des villes coi|i* 
nues fous ce nom. U acquit de grandes ri-» 
chefTes par fes ouvrages ^ fie enfin il en refufâ 
de l'argent > parce que ^ difoît-il , on ne 
pouvok lés payer ce qu'ils" valoîent. ' ta ihb- 
deftie de fa Fénolope étùit une vraie lëç9n 
de 'morale* Il peignit Hercule , étouffant deux 
ferpens en préfence d^Amphytfîott & d'Alc-* 
mène ëtoimés. On a fouvent cite Ton tableau* 
^ dédie à Junon Lucine au temple d'Agrigeme/ 
Pcrforinc n^gnore qu^àyânt eu la permiffioii 
de voir toutes nues les jeunes filles de cette, 
floriffante ville , il en cl^oifît cinq dont leS: 
chatmes unis furent eupriméi dans ce ché&> 
d'oeuvre; Son plus grand oovtage fut Tupiter 
ilégeant fur fon trône > & entouré de& dieut ^% 



« ValenittS Maxime , 1, Itî » c. Vil , fntlt ât Cùm 
Hélène pcince pour la yiUe de Crocone. Zeaxis iom^ 
pour infcriptioQ à ioA Uélè|i% Auq les rers fuivatis.de 

Tom€ V. O 
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tSiMmbc. , Timambe atteignit le ploil hltit clegré ^ 
^n art ^ mais fan gçfiîe furpaf&i l'art Jut-^ 
même. Dans fon fàcrifice d'Iphigénk ^ on 

T«(9 /a/tf I r*J»4<»l '^rt^r ;i:(fttp tiKy%A lCâi9%U9 

II. m, ▼. 154. 

..« They <r]r*d^ oa vonckr fuch cdeftUI çkankisi; 
^or pme b^ years.haye Cet; thc vorld in a^ns : 
WImu vîiming grâces ! vhac majeftic mien ! 
Ske moYes a go^jeidf» and she looks a qocen* a» 

P o p p. 

Pope a paraphtafê Ja .depielr yers Qrec : ^ comnie dW 
refiemble ëconnamment aux dieux immortels l ^ CdiiL^ 
ci étoit (ans» doute plein de majefté pour les Grec» 
qui auroienc regardé comme une faute poétique Tair de 
reine que Pope lui a donné. Tai cité les yers d'Ho- 
nète pour montrer pat qtfels différens moyens la poéfie 
Zn la peinture arritenc au même Wt. HomireatZeu^ 
3ÛS oi)C doimé uite haute idée de la. beauté d.'Héiiènti 
mais Homire y eft parvenu par l^s effets que çettt 
beauté produit fur Priam & fur Penthée , qu'ellt ra« 
stme -malgré les ^ccs de Tige , comme il l'a^fi bien 
décrit ; 
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voyait une dcRileur graduée fur les vifages 
dc^ fpeâateuts t dans toute la. perfonne de 

r^lbn oncle Menelas , elle étoit portée jufqu'au 
point où elle poui^oit aftrîver , fans être in- 
compatible avec la beautés Mais Agamem* 
non 9 qui étoit encore plus profondément 

,«fflîgé du fort maiheureux.dc & fille ^ (t 
couvroit la figure de fon^manteau» Dans. quel-* 

\ ques 4utres . de fts ourrages ^ Timanthe 

o ' ■ ■■ 

Quani le moine Grec Con(hlntin Maûafsis (Çhron.« 
p. %». )• décrit la beauté d'Hélène :/ 

Bc ainfi de Toite dam utie douzaine de vêts ,. rima- 
gination*du leékeur ne peut le.fuivre. Chaque c'pi- 
thècç chaffe la précédente de la mémoire j on croie 
Voir un homme amaffer atec peine fur le haut d'une 
montagne des pierrei qui retombent pat nn autre en-^ 
droit. Qn trpuve le même mauvais goût dans le por- 
trait d'Alcine pat T Arioftc. Cornac Virgile eft, cfifl^- 
rent l a Pulcherrima Dido* Jt II favoit bien ce qui fi- 
pate les images poétiques des images pittorefqaes. Noi 
rotoans Anglois font rcmpHs-tTexemples de ce mau- 
-vais goût, tjui vient de ce qu'on fe méprend fur les 
limites 4ie^m deux arts amis , quoique très-dîftinas 
run de raatre. y. d-ddÙu ?oL UI . eh. 14 , p. ^. 
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troim le moyen de tranfporcer Famé zvt^ 
delà de Tes ttbleaux« Il peigxioit moins ||our 
T l'Oeil que pour rîmagînatîon, Sts ouvrages, 
ainfi que les defcriptions d'H^nèr« & de 
Mtlton y kkToîent {rfus de cfaofes à entendre 
qu'ils n'en pouvôient exprimer. 

Le pouvoir de Texpreilian fîit porté Ci loin , 

-qu'il t& difficile de le croire, & à peine 

-polEble de le comprendre. Les ufkges civile 

& militaires des Gwcs jjîl eft vrai , don- 

noient en cela de grands avantages a leurt • 

'artîftes. Atifiîde , pdntre Théfaain ,. repré- 

fentoît le fac d^une ville : entre pïufieurs fci- 

nés rem plies 4'horreu^^ il peignit un en&n^ 

Tufpendu à la mamelle de fa mère bleflee, & 

qui <c fentoît avec effroi ' qu'après fa itiort 

* il allbit fucer du lang au lieu de lait. »> B^r* 

, rhalius d'Ephèfe avoit auparavant 4:epréfenté 

,1e peuplç d'Athènes dans une figure dçnt le 

. .^:argâère étoit tout à*la-fois cruel & plein de 

^îtié ^ orgueilleux & humble , brave & lâche , 

vîï & élevé.' De telles complications, ainfi 

^ue^ de telles différences font fans contredit 

hors de la portée de l'art moderne , & on les 

_ cg^rdera comme fabuleufes.Il eft digne 

J^ .; . »i . 1 . .1 ■ . '* _ I II H II I I I I I 
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d'ôbfèïver <^1e mémfe Parrhàfitis ,;qui feiiaêî 
ble à^^^^^ûnî- les talens du-Domimoainvi 
éé Raphacfl & du Çoriige , étoîtfur-t^oabtcé^ 
lèbre par le moelfeifii-de;Ï€S ccmtottrs & rla; 
dotidè^ravfcfaqbeHe ce5^*çoïitbirfs ondoyoieiit' 
& glkfeiem Cut^ te fb))d>:dia tableau *. * , • 

Off^oili^îcnt que la baaaiié ïdjéato , Içf vé4 colorf». 

'- : -- •^: :^- :j4 /.,. ^. : a 

■^■i— — — ■ <i 11 ■ Il I ■ > 

, « Pline ew parle comme de^Ji perfedHon- dé, l^t :. 
Hacc eîl, in pidlurâ fumma îuÊiimîta?^ Corporà cnini 
pingere & melia rerum , èft qûtdeM niâgnî operfs^, ftH" 
îh quo multi , gloriam tderint. ExtWma corporûnl^'fe-* 
cere ,' de deânentis piâtirx modom închidere , .ntrûnS 
iq fuccèffu ^9Xps i^veniturv A^l^^^mm débet (e ex^ . 
tj;emius ipfa &.fiç definere , i^^ÇrpmgUJt alia poft &|^ 
oftcndatque etiaraii quas occultât. »J^id. c. XX)CVI^ 
ùék. 5. M., Falconet , dans Ces otïervationf; fur ce 
paflage , eft <f une opinion diff^ren'te» Tl penfe qw*il eftt 
pïus difficile dfe peintfre îcs^rciès du 'nitlieu , qiie fër 
ohibres St'leSlfekites quij^^entbBreht fes- eitrëmitiâir déà 
objets , pvcç qîjp les pi?enH^r«5's:io4^pctvlamniaa:;^ 
la coiileiir , doivent avoir Içur form^ > leur r^of^,^ 
leur profondeur, 8c toutes les nuances de la nature. 
Il donne pour eiçemple les tçtes peintes par Rubens, 
& Vandyck , vues de front. Pline , s*il eût vécu de' 
notre tems , eôt -pu donner 4 foii tour , pour îexèm- ^ 
^les duLtf«imtaùre , les fcont<^w'ondoyans &: le ma^ ^ 

Oiii 
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rtrables proportions , les actit(i4it aobifs dc 
natiirelles y & une manière ;ç^ft<UmiieiH: 
grande ^ ont également appartenu :$iiii;.pein^ 
très comme aux fculpteurs de rami<}uitié* Mai< 
les modernes^ fbit par vanité ob par jalou-^ 
6e y ne veulent aicoiider aux premleîrs' ^u^ 
les qualités qu^on reconnc^t dans' les m^onu-- 
mens qui nous reftent des derniers. Aufli 
fuppofe-t-on que le coloris des peintres Grecs 
ctèit défeâueux j & cette fuppQfîtion a été 
' fpHtenue à Taide de ce paffage de Pline : 
«t^avçc quatre couleurs feutement , Apelle j, 
Ecliion ^ Melanthius & Nicomaque ont pro-» 
duh ces ouvrage immortels que àes villes 6c 
des républiquèapnt été feules eaétat d'acheter. » 
Ces couleurs étoîeht le blanc , le rouge j le 
ji^une & le noir. On a dit ibuvent qu'un pein* 
trç ne pouvoir avec ces quatre couleurs fur 
ik palette , colorier comme la nature ^ & 
encore moins atteindre à la magie du clair-' 
obfçur. Cependant un grand artîrfre Angloîs 
penfe que ces quatre couleurs fuffifént pour 
toutes les combînaifons poilibles. «' Moins 
il y a de couleurs, ^bferve-t-il , plus leur 
effet doit être brillant. Deux ,cottk»csi.mé- 
]ce$ enfemble ne confervent pas l'éclat doni 
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;dtef jotiHIbient féparément , & trois le coh« 
fervent bien moins que étm \ » Plînc ptc-i- 
•cen4 ^ 'A pelle répandoit fur fes tableaux-, 
>^9a]|d;iis étoient ini$ , une Hqiiein: rrànf- 
.pareofie qui augmentoit la netteté & le bril*- 
Jant.de l'^enfismble , en adoucifTant l'éclat des 
fCouIeurs.tEop vives. Ceft félon lé* même ex^ 
celletit peintre ;; uiië defcription jufte é: 
çotxcât du vernis employé par* Pécole Vénîî- 
tiène & le Corrèg'e , dans ks ouvrages deC- 
•quels on àè le diftingue^ comme dans ceux 
cités, par Pline, qtie par une grande con- 
noiflàncc de Tart. Il en conclut que fi les 
che&'d'ceuvrcs cfe la peinture ancienne avoient 
téfifté aux injures du tems/npus les trouve^ 
rions probablement dedinés avec 1^ même cor- 
reâion que le Laocoon , & auili admirable-? 
ment coloriés que les prodoâions pkines dq 
vie du Titien* - » 

Les mtêmes perfonnes qui ne conteftent ciâir-obrcur. 
pas aux Grecs la plus grande perfeâion dand 
fart de colorier cbaque figure en particulier , 
n^ veulent pas qu'ils aient connu l'effet du 
clair-obfcur ou la diftribution de tous les tom 



a V. les notes de M. Reynolds fur la traduâion 
de Taft de ptindre de Dufrefnoy , par M, Màfon, ' 

Oiv 
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4e, lamière & d'çmbrcr fur les dîffërens plan» 
ii'up tableau. Les .miliciens pouvûâem , difetit 
c^igçmes perfoîin^si^ cxcdl^r duns un foio*; 
.lîiaîs ik i?e favoieiu pastÀke marcher ^e»* 
femble difterens inftrAàmeos dans iw coilcerr. 
On pe peut déçisHivrtr il cette obferVatHMi 
dk b^n fdnd^e:, t)u'eti examinant avec foin 
|çs anciens auiei)rs> cbez qut Ton vok que 
ie$ . peintres Grecs etH es de grands fuccès ^ 
4n4me dans cette partie *. 
o«TM|n Uc, Pc tous les atts qui furent ôibirés 4 cette 
^^^^ 4poque % wcwn ne iiit porté plus ioîn que 

^ w î 1 1 m il > ■ I 1 1 m n i T . ^ ; I » I» ^ n II ] » > IIP ■ 1 1 1 1 Il 4 

j, ». Efi parUflt de Ntcw » Pluie dix. : <• Litmèa Se 
|iint>ras cuftodivic ^ ac<}ae u,t <f minèrent ^ ti^uHi pie* 
turaç maxime cudodivic. » S'il .n*cft pai ici queftioa 
àtt ctair-obrciù , te dernier membre 4e la pbr^i^ ei( 
un plëonafmé. Voici un autre paiTage encore plus d^-* 
oiîf , K XXXV, e, XI. «Tandem ft ars îpfa dif- 
tinxic *êc invenit lumen atque timbras*» dtfferenttik co» 
... .^IfQpj^f^p^mlLMxfCtfe exdunce^ Deinée adjeâos eft 
fplendqr » alii^ hk ^u^ liwf-B : quen» , quiaincer 
)ioc Se umbi:am eiTçt ^ iippçllaverunjc Topoç : ^otmopiif^ 
fiiras verà colorum & tranfîtusLHannogene», >> Leçlair-* 
obfcur en peinture <ift compte la contre-partie en tnu^ 
£<]ue ; &. fi les anciens ne les ont point cultivas » peut^ 
Itre que la mufiquc Se la peinture n'y one rien perdit^., 
l,es anciens ont furpafTé de bien loin les modernes dsns. 
U 9.41odie ^ k deiSo ^ 4aps HtS^t 9e U%$xdSiQ^^ 
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ià profç. Uhîftolfe 'de ifïnicydîde fïitf contî- : j 

inié€ par Xénôphotî V -^^^îs nous prendrions xà:?' >* 
une idée bien îrtiparfaité de cet ëcrîvaîiV, fi 
inDÛsie jugions^ pair fon hiftoîre Grecxjué , îi 
ItqntUe W femble n'avoir pas rtRs la der- 
nière niain, Noos rtftontioîflbns 'néanmoins 
dans cet ouvragé-, 'comme dans ceux qu'il a 
Mrminés , le difciple d^ Socràte ^ & celui 
qui refTembloit^ k pks*à fon fiiâitre par le 
ièmiment , rexp#ètfi<Hi'«'^>^-leï rel^eiâiabres foi- $on cawc* 
Uefier ^ de ce grài)dxàmacrel Noùià y voyons 
}a même inflexîbfHté' de vertu , lètoêmè ef- 
prît infatigable ^ i« ihéftie probité V iatnême 
kumariîtë , la mêMfe c^éSblité , lé mêriie en-^ 
thcfufiafme , & cett^ propriété de penfées de 
de paroles dont là (implicite & les grâces 
patur^Ucfs effacent ictus les ontemens de fart* 

* V. la defcriprioa <jue fait Alcibiade ie. Nloqu^ncc 
ie Socrace dans le Sympôflum de Platon^ 
' *> n eftdi'gtie de remarquer que la crçy^nœ fuperf- 
citiettfé^ de X^nbphon dans les avis du ciel , dont nous 
"toyons taot d*exempki , porticulîèremeni^ Anabas , !« 
m, c. i , 1. V, ç^yPfy.* lYl^c. 1 , nera^ja. 
qaais porté à rien d*ii|iprud«iit ^ d^ dangereux, &nt ( 

Ta jamais détourné de rien d'utile o\x de vertueux* 
C'cft ainiî que les avis que recçyoit Socrate de fou 
démon familier » étoient toujours d^ accord avec ta 
faine raifon* - r . ♦ 
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sef expédi. Çf t ^Cf îv^în ^Déwur^^ . €|Uî aiiroîc pu idû^ ■ 
tsiires. rer Ion pays , ^ il étoit v^eDu oans utit (^^i^^ 
où Ie$ Achcniens.n'eulTetK p$s léié aflei iitC^ 
truicjs pou^ qu'on eût ^ieipi ^ leur appcendiisri 
& trop corrompus pour fe corriger , a?oît 
atcei^r. fa.cinquanci^^}^ gn^e dans une heo-^ 
^e^fe obfçurité 9 }ouiflànt/de -ta focîété in^ 
time (U Socrate & decell^ d'un petit ùotbm 
bre. d'amis choif^s. Pro^^^e ^ Tun. d^cntr'eux^ 
ill.uftre exilé de Tlièèj» , qui connoiflbit htméi* 
rite de Xénophpn ^ fengage^/ à fe rendre il 
Sardisr, çh^iï voulçit le, présenter kCyras4 
frère d'Artaxcrjfes 9,. &; goMvçrneiir de l'Aficr 
n>ifîeurf, 9 dpnt il a^; tcouvé Tanitité pbs 
utile quje les honneurs praires. de foh im 
grâce & capticieufe répoMique, Xénopfaoïi 
cpnununiqua cette prx^pofition à Socrate ^ 
qui ^ foupcennant que les Athéniens pouf- 
roîtnt défapprouver le projet de fon anoî ^ 
parce que les Perfes erpie^^ alors alliés de 
Sparte ^ hii confeilla de cpnfulter l'orackr 
<l(e Delphes S Xénophon ne fuivit ctconfeîl' 
qu'en partie ;>& comme il ^toit curieux de fairr 
ce voyage. 9 il ne demanda pas à l'oracle s'il 
devoif l'entreprendre , maïs feulement par, 

— -1 ■> 

a Anabas, 1. V, p. 35^ & fmv. . 1 
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celles prières & <}tiels (kctifices il potivoit 
m affurer It faccès^Socrate n'approuva potntt 
cette précipitation } mais la réponf^ du âieti * 
l|ii fit croire que Xéflopfaoïi devoir obéir. Nous ' 
avons rapporté dains ont partie précfédente de i 
cet ouvrage les fuîtet importantes de cette ' 
réiohitioii pour les dix mille Grecs qûifui-^i 
virent les drapeaux de Cyrus. Après fa glo- 
rièufe retraite de la rliaute Alie > Xéisophon * 
refia plufieurs atinées fur la c6te occidentale^^ 
oài) partagea les v^âoires d'Agéfilaus qp'il 
admiroit ,& avec lequel il revint en Grède, 
& gî^[na la bataille de Coronée. 

Pendant ce tems^lk les Athéniens ^voient 
porté contre lui un'décpet d'exil ; mais ayant 
acquis des richeflès cotifîdétables lÂans fon 
expédition d'Afie , il les avoit dépofées à 
Epl^èfe. entre les mains du garde du temple 
de' Diane 9 avec ordre ^ s'il périfloit à la* 
guerre , de confacrer fà fortune au culte de 
lardéefle. Ayant ^fiuvécn à Tadion fanglante 
de Coronée , qu'il décrivit enfuite- d'une ma- 
nière fi touchante dans fon Hellénique , il s'ar- 
rêta dans la ville de Scilluns^ nouvel établif- 
iement formé par les Xacédémoniens , k 
moins de trois milles d'Olympie. Mégabjre , 
garde du temple dé Diane , vint voir Tes j^ux 
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olympiques ^v &: Itiî roQdât fidèlenient; Ton dé^ 
p6c , avec lequel XënophaD;> fur la foi d'ua 
oracle , âcJieta dans le voifmage de TËlide 
une portion de terre* agvé^lement fituée ^ 
baignée par le Sellène , iM>m.fiimblab)e à cehit 
de la rivière qui c^ule prw. d'Ephèfe. Xéno^ij 
phon bâtît fur fes bords untemple , iticoit^-; 
rablem^ent plus petit faoi doute , mais fen^-^^ 
blable pour Ja forme a^ grand temple de' 
Diane. L'im^e de k dééflkreflembloit à celle^ 
d^Ephèfe autant qu'unie figure en cyprès poo^ 
voit reffaiibler à tine fta^ue d'or:^ Xes deux 
côtés de la rjtvière étoieni . plantés d'ariiret) 
fruitiers» ,I^S; plaines t& ilcs^^prakies des efn-r 
virons fourji|ifloîeiiti djexcellensi pâturages; Leîr. 
forêrs 5c fest montagnûsid'alentôùr abondofîent * 
en fangUers , en bit es* 'fautes & en toutes 
autre rfp^e de gibier. Les fik de Xénophôn - 
y chsrfTdient, fouvent .avefc:k jeunefle des viK; 
lages vQÎfins , & il invicoi^^ trahoitune fois. 
Tan touç le^ habitans^(ivpiiy« à une fête eut 
riionneur cje Xîiane. Une inferiptioci modéfte^ 
fur une colonne dç marbre érigée près du 
temple^ annotiçoît la fain^été dû lieu. «Cette 
tçrre cft <:pn{ïcrée k, DiUne. Quiconque en:, 
fera pofleffeyr , emploiera; Id dixième partie 
du produit ^tinuel.aux fai:ri£cesy & It reftt^ 
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aux réparations & à l'ornement dii temple. 
La déefie * ne pardonnera pas* la moindft 
négligence, n Par cette infcription où il n'a- 
voic pas voulu mettre le nom du fondateur^ 
Xénophon fembloît prévoir les calamités qui 
alloient bientôt rafTaillir. 

Dans la guerre entre les Latédémoniens 6c 
les faabitansj d'Elee ^ la ville de Scilluns &: 
fon territoire furent faifîs par les troupes 
Eliènes; & ce philofophe hiftorien , après 
^voir compofé dans cette déliiiSeufe retraite 
ces ouvrages inappréciables qui infpireront 
'^ans tous les iiècks Tamour de la vertu. 
fut obligé fur la fin de fa carrière de chercher 
vu afyle <ians la ville ^ corrompue & licen- 
cieufe de Corinthe. * ' 

On a -déjà parlé de fon expédition , de fonscs ouvrafcs. 
hiftoire Grecque & de fa defcription des gou- 
vernemens de Sparte & d'Athènes. Sa Gyro- 
pédie eft un roman philofophique , dont Tob- 
)et eft de rappeler à des exemples la doârine 
de Socrate dans les memorabilia , & de dé-* 
velopper les ijiccès iiaturellement .attachés à 
la pratique de la fageflè & de la vertu dans 
ries grandes' ^ires de la guerre & du gou- 
— I ( ' I I ii f > 

: : a Xéiiapb,-Aiiàbà>, K V, p. 5;^ * fuir- 
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ytrnfiTienu Le plus grand étoge qu^oti puiâ& 
faire de cet ouvrage, c'cft que plufieurs far- 
vans , trompés par la naïveté inimitable Se 
par la féduâion de ùs récits , l'ont pris poor 
une véritable hiftoire , & (è font perfuadés 
qu'il ëtoit pofTible que , pendant le cours 
d'une longue vie , Cyrus eût invariablement 
fuivî les préceptes de h plus fublime philo- 
fophie« Xénophon entreprit dans fes Econo- 
miques une tâche plus humble & non moins 
utile 9 celle xle régler les devoirs de là vie 
domeftique. Le dialogue^intitulé Hieroxi>peiot 
la misère des tyrans , <n oppofition avec lu 
bonheur des princes vertueux , d'un coloris 
fi vif & (i expreflif , qu'uni admirateur des 
anciens pourroit défier les modernes d'ajouter 
un feul trait à ce tableau. En parlant des ou- 
vrages de Xénophon , il ne faut pas oublier 
fon traité des revenus d'Athènes , écrit pen- 
dant fon exil. Au lieu de marquer du rejf- 
fentiment contre l'inâ^exible cruauté de fes 
concitoyens , il leur donna les avis les plus 
judicieux & les plus convenables fur Famé* 
lio^ation des revenus publics , & Ton a quel- 
que raifon de croire qu'une partie de fes avis 
fut adoptée. 
Les çrateii^ Lyfi^^ .^Jiiwiatr fleumenc 
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|ii|fii le même tejTiï. Le premier fe dîftîngua 
par la jfinc^fTe & la fubtilitë de Tes plaidoyers ; 
|e; fécond par Tél^ance polîede fesdifcours 
politiques & moraux \ Ifocrace ne fe hafarda 
point à parler ea public » parce que fa conf- 
timtion & fa vgîx ne lui permettoient pas les 
efforts néceflkires en pareille occa(ioii. Son 
fcple d'éloquence ^ de littérature fut fré* 
quentét par les jeunes gens les plus diftin- 
gués d'Athènes & des républiques voifines, 
fc même par des princes étrangers ; ât 
Camoie ÙL morale étoit tirée de Técole de 
Socrate ^ fe» longs & honorables travau|[ coo- 
ipibuèrent à co^&rver , parmi fes comps^ 
triotés dégénérés , quelques étincelles dé 
#eit« ^* 

'- Mais le perfonnage U plus remarquable dd puton* 
éeCècIe , dont les talens bien dirigés enflent santitTênot 
été. les plus jutiiés à fes contemporains, futtion. 
le célèbre Flat;on > homme juftement admiré 
tjîc pluî extraordinaire encore qu'admirable. 
La même année où commenta la guerre du 
Pélbponèfe , fût celle de là fiaiflance de Platon. 

y • ^ ^. — .^. -^ 

. a V. les vies âe Lyfiti 8e d*Ébcrate à la tête 4a 
aeta tnoludb'on de kuR duycagès» 
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II derc^mdQÎc des Codrides v h ploïi iWéRtê 
cottusxe la plus opulente famille d'AthèneSè 
Son éducation fut digne de fa naiffailce. L» 
gymnaflîque forma & fortifia fôn corps ; foti 
efprit s'agrandit & s'éclaira par l'étude de la 
poéiîe ^ & de la géométtie , dtpii il drà cette 
fagacité die jugement & rette chaleuf d'ima*' 
gînation , qui , par l'excès où il porta cet 
deux qualités , le rendirent tout à- la-fois Té* 
crivain je plus fubtil & le plus brillant de 
l'antiquité K Dans la vingtième année , -iï 

* Diogen. Laert. , !. II. ^ 

1> Les dialogues de Platon' ùsût û iitUrkm les ifté 
des autres pour la peufee, &> Texpreffion , que £ nom 
se favions pas combien fbn génie étoit v^lTatile ,Hi( . 
nous /eroit di£cile de croire qu'ils ont été faits par 
le même homme. Il eft fubtil , lent Bc minutieux dans 
le Cratylc , Parmenides , Menon , Thc«tete & fc (b- 
phifte i il eft fleuri , pompeux Se enflé dans foni Ti« 
mée r le panégyrique , le SyMpofium & le PhédreV 
mais dans ces écrits incftimables , rApologie^, Cnton ,' 
Alçibiade » Gorgias » Phaedoa » 9c la plus grandf par^*. 
tie de fes livres fur les loix , où il foutient la doc<«^ 
trine de Socrace , & s^àbandonne fans art ni affeda- 
tion à la fente naturelle de fon progre génie , Con ftyle' 
a i^ie ioiKtjfT 6c un charme inimitables , toujoan 
élégant Ôc fouvent fublime. Sa République qu'on rc«: 
garde généralement comme fon plus graod oanage > 

fit 
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Éç confîoîflafice avec Socrate ; & ayant com-i 
|>aré fes produâiphs poétiques avec celles dé ' 
fes immortels prédécefleuris , dans cette partie 
de la litté^rati rc > il livra lies fiennes aux flani'* 
hies > & s*adonna entièrement à la phîlofo- 
iphîe* Pendant huit ans il fuivit aflidument 
les leçons de Socrate; 8c ce fut une indif-* 
pofîtion * accidentelle qui Tempêcha d*aflit 
t^r aux dfiJrnières cbnverfadons du fage ^ lotù 
qu'il fut condamné à boire là cîguc. Platoti 
a tranfmis à l'admiration de là pofjtérité ces 
converfations tellts que d^^ témoins les lui 
rapportèrent ^ & la fehfibîlîté touchante avec 
laquelle il décrit la conduite inimitable dé 
Socrate , dans, cette importante occafîoti ^ 
{jrouve quel profond intérêt il prit à ce trifté 
événeraeiat» 

La crs^intè ôti le dégoût éloigna îe dîfcipk Sesf<^<jg€^ 
de Socrate des meurtriers db fon maître* 
Ayant paffé quelque tems à Thèbes > à Elis ,. 
& à Mcgare ^ où il convfeffà avec quelques-* ^ 

tKis de fes coûdîCcipIes > l'amoiîr des fcîentes « 
l'entraîna da;is la grande Grète ; de-là il par<^ 

III I- I ■ r I f f tiïi li ri > if^ r ' il ftrf II W* "1h , 

feft J)leihè dès beâtttft & ée^ d^fadti qbi le icaraâét^i 
tenu Vi Denys d*Malycarnafle far Platon. 
• ITAciror S^f ( oii^O «^âiriuPluêdo» u 

Tome r, j?^ 
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tît pour Cyrène^ attiré par la rcputiÉtîoft dif 
mathématicien Théodore. UEgypte mérita 
enfuite fa curiôfité , parce que la fcience de 
Théodore y avoit pris nailTance , & que \ei 
Pythagoriciens de la grande Grèce en avoient 
tiré plufieurs dogmes de, leur philofophie. - 
A fon retour à Athènes , Platon ne dut 
pas être curieux de fe mêler des affairées pu-* 
bliques. Le tems > étoit pafTé , où les vertut 
d'un Solon & d'un Lîcurgue poùvoient ré^ 
former les mœur* <ie fes concitoyens. Quand 
la fociété n'a pas encore fait de grands pro- 
grès , l'exemple & les difcoiirs d'un homme 
fage & défîntérefK peuvent être d'une heu- 
rrufe influence dans la république dont il eft 
membre^ Mais au tems.de Platon , les Athé- 
niens étoient livrés aux vices les plus honteux. 
Son imagination impétueufe les compare 
quelquefois à des vieillards qui ont fur^cu 
à leurs fens , & avec qui c'eft en vain qu'on 
raifonne ; quelquefois à desbetes-féthces qu'il 
eft dangereux d'approcher , & enfin k une terre 
ûétilp qui repoufie toutes les plantes utiles - 
pour ne produire que des ronces *• Il siécarta 
prudemment d'un théâtre qui ne lui préfen- . 

• Bcpubiic. 1.VI, p.'}«. 
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%oît que des dangers ou des dégoûts , & il 
acheta une petite maîfon de Campagne dans 
les fauxbourgs , près de Tacadémie ou dli n s'étattît 
gymnafe quie Gîmon avoît fî élégamment aJ^.^'^'*^*'**^ 
orné. Sa réputation y attira les hommes 
les plus iiluftres de fon tems. La Jeuiïfeffe k 
plus dîftînguée d'Athènes fréquenta journél- ^ 

lement fon école ; & fi Ton excepte fes voya- 
ges en Sicile , il y pana quarante ztfi à ins- 
truire fes difcîples & à compofer' ces dialo* 
gués qui ont tant fervi aux philofophes an- 
ciens & modernes les plus célèbres , fans eu 
excepter ceux qui ont rejeté fit doârine , en 
afFcftant de ie traiter de vîfionnaire. 

L'efprît vafte de Plaron cmbrâfla tout rho-gi^au/ft 
mon âes. fcîençesi iVvaht ïui les objets de la P^i^°^*^^»«* 
|)enfée humaine avoient été réduits par les ' 
Pythagoriciens à certaupieâ clafîès ou genres \ 



a Oq avoit fait beaucoup de diviiionç moîni par- 
faites avant qu*Arckytas dé Tarente eût diftingué les 
dix catégories. Siœplicius à Jamblichus apttd Fr. Pa-^ 
tricium. Diicuïf. Peripatet. j t. II , p. i8i. C«tte dt^ 
ViiGon , la plus parfaite qui eût encore été trouvée pat 
des philofophes, Platon Tavoit apprife d'Archytas. EIftt 
confiftoit en £ubftances6c en modes. Les fubftances (ont 

pij 
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La nature de la vérité avoit déjà été appro^ 
fondie ; & Ton favoit diftinguer les rapports 
de l'attribul d'iine propofîcion avec (on fa» 
jet *. Les fciences avoîent déjà été divîfées 
en naturelles & morales , ou dans le ftyl« 
de Flatpn ^ en connoifT^nce des chofes hu-» 
maines & divines» L'art frivole du fyllogifnxe 
n'étoit pas encore inventé , & la logique de 
Platon ^ ^ tnoîns compliquée & plus utile y 

in premier ordre , telles que les jindivi Quelles qui ne 
font dans aucuns fujets , & qu*on ne peut leur attri« 
buer ; ou du fécond ordre , dès qu'elles fonc renfer«- 
mées dans les premières , 3c qu*on peut les leur attri-^» 
buer , comme les genres & les espèces de fubftances. 
Quant aux modes , il y en a n^uf fortes , la quantité ^ 
la qualité, le rappbrt, l'habitude , le tems, lé lien ^ 
la poiTefllon , l'aâion & la pafHon. Ariftot. de Ca- 

* Les logiciens les appellent les cinq attribuables ^ 
ou plus proprement les cinq clafTés d'attfibuts , qui 
font le genre , l'efpèc* , la différence fpëdfique , la 
propriété & l'accident. L'ufage de ces diftinâioas eft 
général ^ans tout fujet qui demande une définition Se 
une divifion s cependant û l'on prétend y comprendre 
tout ce qu'on peut dire d'un fujet , rémunération n'eft 
certainement pas complète. 

b La fcicnce » proprement appela l^^uc^^ a iti 
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le bornoît k la définition & à la divifîon , 
par le mayen defquelles il cherchair à fixer 
& à déterminer non-feultnient la doâtine 
pratique de la morale & de la poiftique , nuis 
les fpéculations abftraites & obfcures de la 
théologie myftique. II faut déplorer qu'ua 
génie fi grand & fi original fe fott mépris 
fur les obj^ets propres & fur les limites na^ 
turelles de l'entendement humain ; & que la 
plupart des recherches de Plato» & de fes fuc-» 
cefTeurs aient fi peu de rapport aux affaires 
publiijues de leur tems^ Cependant les fpé- 
culations dans Icfquelles ils s'enfoncèrent , 
quoiqu'infiniment peu liées avec les révolu- 
tions politiques do la Grèce , femblem trop 
intéreflantes en elles-mêmes pour être pafTées 
entièrement fous filence dans cette hiftoire^ 
fur-tout quand on confîdèipe que la philofb* 
phie de Platon& de fes dîfcîples. s'eft répandu* 
chez tous les peuples civilîfés du globe ; que 
pendant plufieurs fîècles elle a gouverné def^ 
potiquemenc les opinions de la partie fpécu«- 



inventée par Ariftote^ La divifibn ie% fciencesL en lo^ 
giquç > phyfique & morahs » avoit été faite par Xéno-^ 
crate foa contemporain. V. Brucker fur Ariftote le Xé»? 
BOCKit^. Nous patl«K)ns bieatôs d* Ariftote» 
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ktîvc dii genre humain , & qu'eHe înfljie 
fur l'Europe moderne où elle partage enrcore 
les femîmeris des favans. 
Dîmculté La manière vive , mais dëcoufae awc la*: 
a^uiai^rtr fes <iuelle Platon lui- même explique Ces opinions ^ 
* ^*' lîend difficile Tencreprifc; de les raflèmbler & 

d*cn faire ranalyfe. Le grand nombre d'in- 
terlocuteurs de fcs dialogues , Tironie de So-. 
çrate , & le mélange continuel des £entimensi. 
de Platon avec ceux de foo maître , augmen- 
tent la difficulté ^ & ne permettent pas de 
juger de Tefprit & du but de Tenfemble par 
des paflages particuliers. Cependant les ou- 
vrages de, Xénophon peuvent mettre un hommiç. 
laborieux en état de féparer Tor pur de Sor 
crate des matières étrangères avec lefquelles 
il fe combine dans les mines fi riches du Pla- 
tonifme ; & il pourroit , en comparant avec 
foin les différent ouvrages de Platon , déter- 
miner avec certitiide quçU ont été fes priiv- 
çipaux dellèins. 
Grandes vues En partant de ce point élevé , il paroîtrpii^ 
*3phc, ^ *^' que Platon a voulu concilier les apparences 
du monde phyfique & du .monde tnoral^ 
avec le fage gouvernement d'une caufe im- 
muable exiftante par elle-même ^ expliquer la 
çature & l'o^^igine de l'am.e humaine , ainfi 
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DE L^ANCîBîffNE GUÈCl. ijl 
fjue de fes différentes facultés de percevoir ^ 
de vouloir & de comprendre v & bâtir fur les 
principes réfultans de ces découvertes , un fyf- 
ténie de morale qui ,, félon qu'il feroit fiiivî 
par refpèce humaine , non-fcuIement favo»- 
feroit fon indépendance & fa sûreté fur la 
terre , mais aflureroit fon bonheur & fa pcr- 
fedion dans une autre vie.. 

Portons au hafard nos yeux autour de nous>^a théob^ 
^nous verrons par-tout , dit Platon , une pro- 
ceflîon majeftueufe *• Les objets qui conv 
pofent le çnonde matériel s'élèvent , changent^ 
périflent & font remplacés par d'alatres quf 
cffuient les mêmes révolutions K Un corps 
ea meut un autre qui en meut un troifième ^ 
& aînfi de fuite ; mais la première caufc 
du mouvement n'eft dans aucun d'eux. Cette 
caufe n'agit point au hafard ; les mouvemens 
réguliers des corps céleftes "^ ^^ l'ordre ma- 

« 
a Ceci eft emprunté d'Heraclite qui exprimoit la 
même ïêée , en difant que toutes les chofes coi^^ 
f elles ëtoicnt dans un flux & reflux perpétuel. V. ra- 
ton in Thaetet. , p. 83 ^ & in fophift. ^ p, io8f; 

^ Timasus fub initio^ * 

c II veut pordef des étoiles fixes 5 quant aux mottr- 
vemens des planètes , il Tes attribuoit à une aa«» 
caufe » comme oa yecra plus bas*. 

P îv 
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gnîfique des faîfons , Padmirable ftriMJU 
turc des plantes & des animaux annoncent 
un auteur plein d'intelligence *. Il eft dîfficîJe 
que la nature de la divinité fe découvre k nos 
Recherches , & il eft impoflible k la parole 
de la décrire ; cependant fes ouvrages prou^ 
vent que la puiflance , fe fâgeffe & fa bonté; 
vont au-delà de ce que Fimagination peut^on- 
cevoir \ Ces attributs doivent être unis dans, 
la caufe exiftante par elle-même. Elle eft 
donc in^muable f j^ puifqu*aucun changement 
ne peut augmenter fes perfeâions , & qu'il 
feroit afcfurde d'en fiippofer aucun qui pût 
les diminuer < 
f^jQ^^oiif*. FoufiTée par h bonté , la divinité contem- 
plant en elle-même les idées ou les archéty- 
pes de tou5 ks pofïibles , forma le bel ar- 
rangement d« cet iinivers de la matière inerte 



a Plato de legibus , t. X , p. éo^, 

h Timéc , p. 477 , & RëpuWique , 1. II , p- 144. 

c Quant à Timmuabilké de la divinité , Pktoa, 
contre fa coutume ordinaire , fe borne à employer un 
argument d'ipdujftion. «^ Même parmi les chofes ma- 
térielles , les plus parfaites fcntcbt le moins les effets^ 
du tems , ^ demeucent lepluslopg-ums inaltérabl^r^ 
: Ç^epubl. p. i;o, 

4. Ibid. p. I s^(^ 
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B£ l'ancienne Grèce* 23) 
6ç confufe , qui exiftant dt toutç éternité , 
nvoît été faîi5 cefle animée par un principe 
^îrréguîîer de mouvement ^ Ce principe quo 
Platon apj)elie Tanie irraifpnnable du monde , 
lui paroît.fuffifàmmcnt prouvé par les excep- 
tions fans nombre au^ loix de la nature , par 
les paillons extravagantes des hommes , & 
par le mal phyfique & moral , qui , en con- 
féquencede ces exceptions & de ces paillons, 
prévalent iî viiîblement dans l'univers. Sans 
admettre une certaine roideur intraitable & 
un défordre vaguç iî efifentiel à la matière 
qu'on ne peqt jamais l'y fouilraire entière- 
ment , il fembloit impoiTible d'expliquer l'o^ 
rigine du mial fous le gouvernement de la 
divinité \ 

GeH avec ces matériaux indociles que Dieu , 
fuivant la dodrine fentaftique de Platon , 
form^ 1«8 quatre élémens , & çonftruifit h 
belle charpente des cieux & de la terre , d'a- 
près ces idées éternelles ^ qui fubiiilent dans 

a PoEtic. p. iiO & fa^« , Se Timée en plufieufs 
endroits. 

^ De fcgibus, K X, p. ^08. Philçm. p.* 1^0. 

^ Ces modèles ou 'Tta^aL^eiyfKtrci font les idées ie 
Platon ii niai expliquées par plufieurs des derniers Pla« 
fofii^cs 911 Ecl^âiques. Il les çomip^ i^difFéremmear 
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il'iaLs , ti^n , ux.09Ai ^ Tflt 3CCLTA TMVTàt, f{ ffrxnmç fxirree. 
Les deux dernières exprefli^ons font employées pour lies 
diftinguer des formes- légères & périfTaMcs de la ma- 
tière. Platon repréfentc ces idées comme exiftant dans 
l'intelligence dirine , tels que des êtres entièrement 
Spirituels , qui ne font l'objet d'aucun fèns , & que 
le tems & le lieu ne bornent pas. Ces idées ant été 
jetées dans les diverfes fortes d'êtres animés , dans lelr- , 
quelles (félon Ammoniusin Porphir. introdu^â. p. X9.> 
elles exident comme i'impredion d'Un cachet for la circ^ 
à laquelle il. a été appliqué. Dans fon état préexiA 
tant , l'ame humaine voyoit cef formes intelligibles à 
leur place originaire , le champ de la vérité. Mais 
depuis que tes hommes ont leur corps pour prifon^ 
ils reçoivent ces idées des objets extérieurs , comme il 
eft dit dans le texte. Telle eft la dodrine de Platon* 
Mais beaucoup des derniers Platoniftes , & même quel- 
ques écrivains àt ce fîècle ont imaginé qu'il avoit donna 
à ces idées une exiftence féparée & indépendante. y« 
Brucker, hiftor. philofoph., f» 69J & foiv. Gedike 
hiftor. philofoph. ex Ciceron. colled. p. 18) & foiv. 
Monboddo , origine du langage » vol. I , c. 9, De 
toutes les abfordités embrafl'ées par des philofophes , 
la plus grande fans contredit fetoit de croire qu'il exifte 
des modèles éternels & immuables des genres & des 
efpèces de toutes chofcs , indépendamment de Tarae 
dans laquelle ces notions abilraites ont été conçues. Il 
n'efl donc pas extraordinaire que beaucoup d'écrivaifis 
de l'école d' Alexandrie , dœt rimagination extrav«* 
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la àivme întellîgençe % Goniîdcrant que les 

çtrcs doués dç facultés fpîrttuçlles ctoîent 1 

4é beaucoup préférables aux autres , Dieu jeta 

dans le mondç corporel une s^ni^e raifonnable 

qu'il unit au principe aâif, mais, dénué de 

raifon ^^ elTentiellement iphérenc à la ma- i,jr 

tière \ Ayant aiqfî fof mé & animé la tejrre , Doarm« dn 

^efoleil, la lune & les autres divinités vî-* 

iibles , le grand auteur des efprits s'occupa k 

gante avoic rëaHfé ks abftra^ons métaphyfîques » 
^ient animé Se perfonnifië le «^^yoy rv 9<y , Tentende» 
ment divin dans lequel , félon Platon , ces idées ré- 
fidoient. Se par qui elles étoient communiquée^ aux 
autres intelligences. Les mêmes fanatiques vidonnaires « 
qui ont découvert dans Iç A«ye^ de Platon la féconde 
perfonne de la Trinité , ont recotfnu le Saint-Efprit 
dans fon ame du Monde. Mais comme ce principe 
irraifonnable du mouvement s'accordoit mal avec la 
ixoifième perfonne de la Trinité , ils ent imaginé une 
^une hyper- cofmienne , dont Platon ne parle pas, Y. 
l'Encyclopédie, art. Ecleâique. Bnicker. hift. philofoph. 
yel. I , p. 7IX & faiv. j & Meiner Beytrag zurgef- 
chichte der denkart der erften fakvhunderte nacb Qtfifti 
geburt in einigen betrachtungen dber die neu Plato* 
çifche pkiiofophic, 

a Timét , polit. , 1; VI, 

k tWi poUt. , 1. VI , p. 477 ^ fi^n 
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créer les dieux invifibks Se les démoM^i 
defquels Platon décric la nature & l'hifloire 
arec une déférence refpeâueufe poiir la re- 
ligion de fon pays \ Après avoir acheré ce 
grand œuvre , le Dieu des dieux contemplant 
encore dans fon intelligence les fornies idéa- 
les , y découvrit les modèles de trois efpèces 
d^étres qu'il réaltfà dans les habitans mor« 
tels Me la terre ^ de Tair & de Feaij. Ce 
fut aux divinités inférieures qu'il * donna k 
tâche de former ces êtres fenfibles , mais dé- 
pourvus de raifon ^ parce que fi ces êtres 
fuflent auffi fortia de fes mains , ils euflent 
été immortels comme les dieux «. D'un autre 
côté , il fomia lui même les ^mes humaines 
du refte de* l'ame raifonnable du Monde« 
D*abard elles exillèrent fous U forme de dé« 
mon^ 9 pourvues feulement d'un corps fubtil 
de fijbftance éthérée* Ayant enfiiite offenfé ^ 
la Divinité , en négligeant leur devoir , elles 
furent condamnées à s'unir à h niaffe épaifle 



a Tim^e , p. 4So^ 
4y Apolog. Socratis. 
ç Timée , p. 48» & 4|k 
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ïbns laquelle leurs divines facultés font en* 
veloppées ** 

Il ctoit néceflaîre d'expliquer la théologie Morale <k 
teétapfayfique de Platon ^ -quelque chiméri- 
que qu'elle puifle paroître , parce que la doc* 
trine des formes idéales , & celle de J'étac 
préexîftattt dé l'âme humaine , font les prin- 
cipaux fondemens de fa philofophie. Avant 
d'être emprifonriées dans les corps ^ les âmes 
jouilFoient de lapréfeiice de leur auteur , & 
contemploiem les idées immuables & les 
cfiences des chofes dans le vaâe champ de 
la vérité. C'étoît à voir & à examiner ces 
éternels archétypes d'ordre , de beauté & de 
yertu que confiftoîent la plus noble énergie 
& la plus haute perfeftion de ces efprits ce* 
leftes ^ ^ qui étant des émanations de la di- 
vinité , ne pouvoîent jamais fe contenter 
d'objets & d'occupations indignes de leur di- 
vin modèle. Mais dans leur état aâucl , les 
tommes ne peuvent faîfir avec leurs fens que 
des images fugitives & des rcpréfetitâtîons 
imparfaites de ces eflfences immuables deà 
chofes dans les objets paflagers du monde 

9, Timée, p. 4^©, 481. 

b Rcpubl. , 1. VL Ph»dru$, Philçbw , «ce- . 
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matériel, qui font (î peu durables^ ique loti^ 
vent ils changent de hature & de propriétés'^ 
Inême pendant qu*on les examine *. D'ailleurs 
nos ïèns eux-mêmes font fujets à une mul- 
titude de défordres ; & fi nous ne fommes 
pas conftamment fur nos gardes > ils ne man- 
iquent jamais de nous tromper ^. De- là n6$ 
erreurs continuelles en jugeant des hommes 
& des chofes ; de-là les objets peu conv^ 
nables que nous pourfuivons ; de-là les moyens 
défe^ueux par lefquels nous cherchons à les 
atteindre \ de-là en un mot toutes les erreurs 
& tous les maux de la vie^ Néantnoins dans 
cet état dé dégradation auquel les hommes 
font condamnés pour leurs fautes paffées ^ 
leur bonheur ne cefle d'occuper TEtre fu^ 
préme. Aucun d'eux ne peut s*élever afTeà 
kaut ni tomber aifez bas pour échapper à 
l'œil & au bras du Tout-puiffant ^ La di-^ 
vihe providence obferve & règle les plus pe^ 
tites comme les plus grandies de fes produ(> 
tionsi Comme le bien d'une partie efi fii-* 
bordénné à celui du tout , Il eft nécelTairÀ 



• Phsedo , Timacus , &c. 

^ Pluedo , p. 3 1 ; & Rèpubi L V4 

c De legiM* 
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îjue chaque individu foît récompenfé ou puni ^ 
fclon qu'il rettiplit la tâche qui lui eft afli- 
gnée. Ce n'eft que par Faccoilipliflemcnt de 
Tes devoirs qu^ rhomme peut regagner ta 
bienveillance de fon créâteuf * j car il eft 
ridicule de pénfer que cette faveur inappré- 
ciable puîfle être achetée pat de riches pré^ 
ièns & par des facrifices magnifiques. La re- 
ligion ne peut être un commerce d'intérêt K 
Que pouvons-nouis offrir aux dieux , que ce 
qu'ils nous ont donné les premiers ? Doivent* 
ils nous favoir gré de ce que nous leur ren- 
dons leurs préfens? Pour plaire à la Divinité ^ 
nous devons accompHr fes intentions envers 
ïK)us 5 & nous ne pouvons tendre au but de 
fiotre Gcéation & remplir notre deftinée , fans 
afpîrer à ces nobles îacultés dont nous- étîoni 
Qirigilfaireilient doués c , & que nous pouvons 
encore , même dans notre abâtardiffement , 
recouvrer par nos foins ^. * 

' Nos fens nous font connoître les objets ses iHes fui* 
extérieurs qui s'accumulent dans k mémoire , comfôiifancS 



huioaiiMi. 



A Eatyphroii» 

^ Rcpub» 1. II, p* loô & fuiv.v 

€ Minos, p. 510* Timée, p. yo9« 

4Ripub.LV. 
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6c font diverfement combinés par rimaginà^ 
tion ^« Hais il eft à remarquer que ces idées 
àinii acquifes & retenues ont le pouvoir d*ea 
fnggéret d'autres plus exaâes &; plus parfaites 
qu'elles-mêmes ; & qui , quoiqu'exçicëes pat 
les objets tnatérîels ^ ne peuvent en fortir , k 
tnoins que ( ce qui eft impoflible) Tefiet M 
foit plus beau & plus parfait que fa caufe^ 
Platon fuppofoit que ces idées , que les phi-* 
iofophes moderhes expliquent fi facilement 
par le pouvoir de généralifet & d^abftraire ^ g 
nous les avions pofl^dées dans un état pré-» 
exiftant , & il regardoit cette hypothèfe comme 
prouvée par la facilité avec laquelle noUs nous 
les rappelons ^ Il donne pour exemple dd 
ce dernier fait l^efclave de Menon , qui ^ im 

Il 1 I ■ Il liiii II wt I ■ I 1 t I i< 1 T r I i' 

a Theatet.^ p. S/ & fuiv. j le Pbil«m. , IS4 Jr* 
fuiv* .' 

b Lei âhciens cdniiôifloieiit éette maniée ^e philiM r 
(opher. Simpliciii^ parlant dé Torigiae des formel 
intelligibles bu des idées dàlis l*ame bumaine ^ dit 

i<f.uru v^trnajx/uîh i» ce Neiisihtmes ,- €û abftt^yantr 
nos penfées ^ nous leur ayons donhë par cette aU^ 
traiSHôn une exiftenct indépendante.'»^ Simp. in pnod^ 

t* 17. ^ 

« Menon, p. 344. ^ 

térrogt 
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terrogé à propos par Socrate , /e rcflbuvîni 
aifémcnt de plofieats propriérés des tioiubreé 
& des figures , & Us expliqua ^ quoiqu'il n'eût 
jamais appris rarithmétiquié & la gébméirîe K 
Auffi^toute fci^nce cônfiftoît, feion Platon^ 
il fe rappefet la nature ^ les propbrtîpns Sc 
les rapports de ces eflences uniformes & im- 
muables , qui ont été anciennement fami- 
lières à lame humaine , & fur le modèle 
defqucHes toutes chofes créées ont été h.izesh» 
Selon lui , ces formes ititeiléauelles , cfoïnprei 
hant les vraies effencéi des chofes ,, font les 
feuls & véritables 6\)jets (l^une cotinoiflàncé 
folide & permanente \ tueurs images fugî* 

y • "^ 1 "^j- ^ « 'l l r^ l f ■ ^ r , 1 • ai / n 'Tm i -I -1 r l' ft 

* Menoïi > p. 544'; 

h Repiib. 1. Vl. ♦ 

c E^i-irtiAAJj j fcîehèe en oppofidon à S^o^ct y opinion; 
Il a'ppeloit le râonde matériel w ^ojctro? ^ celui dont 
la connoiflance n*eft fufcéptible que de probabilité., 
Repub. , I. V. Les idées de Platon , qui ^ lilon ce 
philolôphe , . formoient les feuls objets d'une connoif- 
noiffance réelle & certaine ^ ont été puifTamment com- 
Battiles'pà^ Ariftote , fon difciple & fon rival. Cepcum 
dant ce dernier , qui étoit fi clairvoyant fur les fatt^ëS 
de Platon , ne l*acGufe jamais de foùtenir rexiftehcd 
indépendante des formes intelledueUes, Le paflâge obf- 
cur de la métaphyfîque d* Ariftote ^ qui fert 4e fté-^ 
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tîves dans le monde matériel , les aôîons tè 

les vertus des hommes , l'ordre & la beautd 

tetce à cette prétendue accufadon , ne fignifie aqjtrt 
chofe, finon que Sourate regardoit les r<t »«6*oAv, idéei 
générales , comme ne différant en rien des notions que 
nous avons des genres & des efpèces des chofes , {Pen- 
dant que Platon les diftinguoît ^ en Contenant que ces 
idées avoient exifté dans Tentendement divin avant la 
création , &c« comme il eft dit dans le texte. Arif- 
tote difcute la dodrine des idées avec plus de clarté 
dans fa morale à Nicomaque , 1. 1/ , c. VI. Il les re^ 
garde comme de pures fidions de l'imagination » & S 
traite de vifionnaire la fcience fondée fur elles, ce L4« 
dée du bon , obferve-t-il , peut s'appHquer aux fabf* 
tances , comme la divinité , Tame humaine ; aux qua- 
lités comme les vertus 5 à la quantité comme la mé-* 
diocrité 3 au tems comme en étant Ta* propos 5 enfin 
à toutes les catégories. Il n'y a donc pas une idé« 
générale de ben qui leur foit commune. S'il y en avoie 
une , il n*y auroit qu'une feule fcience. Mais la mé^ 
decine , la gymnadique & l'art militaire ont tous quel^ 
que bien pour but. Les chofes font bonaes en elles-^ 
jnêmes ^ ou comme moyens pour arriver à une fin. 
Mais les chofes même qui font bonnes au dernier de- ' 
gré , comme la fageffe , l'honneur & le pfîufir , nç 
^nt pas comprifes dansi aucune définition du boa , , 
quoiqu'on les diftingue par la même épithète , à cauft 
de quelqu' analogie , comme quand on dit que l'enten- 
demeût eft rodl de l'efprit. S'il exiftoit une telle idée 
générale , elle pourroit fans doute être réduite en pra<; 
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yïfibles de i'unîvers n'ont de réalité que paf . 

leur tôrrefpôndance avec leurs divins arche* 

types*; niais comme cette CQtrefpondance 

n'a jamais été complète , Texameft des ob^ 

jets périfTa^^les ^ apperçus par les fens > ne 

peut nous donner que des notions fragiles^ . 

incertaines , flottantes & fugitives comme ces \ 

objets eul-mèmes ^. Platon conclut avec af- t)c Ufetulté ! 

furance ^ de ces obfetvatîons ^ que le bonheur & Se^comî 

& Ip devoir des hommes confident à s'éloi-^'"^**^' 

gner du monde phyfique ^ & à s'approchet 

du monde intelleâuel * ^ auquel leur nature 

eft mieux appropriée. C'étoît-là le gt^nd but 

de fa philofophie. Si nous fommes trompés 



tique ) ou fervir de modèle aut fcietic«<i k aux arts ^ 
qui , tous ayant quelque bien pour but , devroienc 
avoir faas ceffe ce modèle fous leurs yeu*. Cependant 
aucun n*en fait cas , & avec raifod. Car \ à quoi pour-'* 
roit letNF fervir cette idée abfiraite } Un ttiédecin , pat 
exemple , ne confidèrc pas la fanté de cette maniera 
gën&ale ; mais la fanté deiiiomme j ou plutôt d'uti 
homme en particulier qui éft fon malade ; car fon atc 
'ne concerne que des individus. 

a Parmen. , p* 140» 

k Rcpub. , 1. VIL • 

« Ibid. p. 1 J4 ; & Phad. , p. %i. 
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par nos fens , obfervoit-îl , noas fomme* 
expofés à des dangers encore plus grands par 
nos paflions , ces voiles légères de l'âme qui 
fe déploient & s'agitent k la moindre appa- 
rence d'un bien ou d'un mal fouvent imagi- 
naire «. Les peines & les plaifîrs du cofps font 
tous d'une efpèce mixt« , & prefqu'alliés les 
uns aux autres. La Divinité qui a arrangé le 
monde , voulant unir & incorporer ces deux 
natures oppofées en apparence , les a jointes 
au moins par leurs extrémités; car leplaifîc 
n'eft rien autre chofe qu'une ceflàtion fubite 
de la douleur ; & les plus vives de nos jouit 
fàntes corporelles font précédées de mal- 
étre & fuivies de langueur ''. Pour faire fen- 
tir. la néceflité de gouverner d'une main ferme 
lefs paflions & les fantaifîes , Platon com- 
paroit l'arae k une petite république com- 
pofce de différentes puiflânces ouclaffes '. La 
puiffance «le juger ou de raifonner , Ifenorée 
à jufle titre du commandement , étoit pla- 
cée dans la tête fcomme dans une forte cita» 



• Phxdrus. 

b Piued. , Philem. & Repub. , 1. II , p. »*> * Cwr* 

e Repub. , l. IV. 
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Di l'ancienne Grèce* 14$ • 
îàell'e ; fcs fens fervoîcnt de garde & de fer- 
▼îteiirs ; les dîfférens defirs & les differens 
goûts lui dévoient foi & hommage,. 

Parmi ces defirs qui tous ctoîent IcsfajetsDei pa£oiiM 
naturels de la puîflance dominatrice , Platon 
en dîftîngua deux efpèces , toutes deux fans • 
ceflTe dîfpofées à fé révolter contre leur maître. 
La première étoît compose des pallions fon-* 
dces fur Forgùeil & le reflentîment , ou fur 
ce que les, fchohftîques appellent la partîe 
îrafcîble de Tame * :. elles, fiègent dans Fa , 
poitrine, La féconde confiftoît dans les paf- 
' fions fondées ftir 1 amour du plaîfir , ou 
fur ce que les fcliolaftîques appellent la partie- 
fenfuelle * de Tame ; elles font Ctuées dans 
le ventre &c dans les parties inférfeures dii 
corps. Ces deux différentes efpèces ,, quoîqire 
fouvent en guerre l'une avec Tautre , font 
également d'angereufes pour Tintérêt com- 
mvitï y & doivent infailliblement plonger 
dans Iç dernier défordre , & dans rextrcme 
Uiisère * la petite république de l'homme, 

a Le To 6y#*6*iV»< de Platon^ 

^ Le r« «T.ôw^ifTiJcoKÎe Platon. Toutes deux fontren?» 
fermées dans ce que Platon &Ariftote appellencle s{ex«^ 
ny^ > ie fiège cks defirs & des pâiïîons, 

^ Ibid. p. ■X54. 
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fi elles ce font pas réprimées par h. fagedc 

& lautorîté de leur fouvcraîn^ 

D^ vcftiK &5 Cependant , ajoute Platon y ces deux fiège« 

la plus grandi des paflions , dans Tétat aâuel des chofes > 

font des parties néceflaircs de notre conftî-. 

, tution a & deviennent des fu^ts utiles lorC- 

qu'elles font bien difcîplînces. La partie iraf* 

• cible de notre artie foutient notre rang & 

notre dignité , nous défend contrelesoffenfes^ 

& nous enfetgne , lorfqu'elle eft tempérée \ 

tcms par la raîfon ^ à méprifer courageufé- 

ment les dangers & la mort ^ en fuivant des; 

■projets honorables & vertueux. La partie feiv- 

fuelle eft nécçflaire pour fotirnir aux befoinst 

4u corps ; & lorsqu'elle eft.aflcz foumife poui^ 

fe refufer à tout plaifîr défàpprouvé par U 

]çaifon , elle fait place à la tempérance. Vienc 

enfuîte la Juftîce , quand la raîfon dirige & 

que la paflion obéit , & que chaque paflion 

remplit fon.but, & rend à fon fouvcrain ^ps 

jrefpeds qu'elle lui doit. Qu-mt à la puiflTance 

dominatrice ^ c*efl; dans fà force , fa fineffe & 

fa perfeâion que eonfifte la prudence , cette 

grande fource& ce principe des autres vertus^ 

fans laquelle la tempérance , la valeur & la 

juftîcc iixiême ne font plus que de vains fan-i 

^ôin^ ^ui (eduifent le vulgairf ignojjant^ E» 
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DE l'anciennï Grèce. 14.7 
exerçant la prudence pi| la fagefle , Thomme 
ie rapproche de fon auteur ^ par la cooteni-o 
plation de ces farmes intelleâuelles qui lut 
apprennent kdîfcerner avec certitude les oc.- 
^jets qu'il doit rechercher , & les moyens par 
lefquels il peut les obtenir. L'homme fage 
compare l'efprit avec le corps , réternîté avec 
le tems & la vertu avec le plaiiîr. C'eft ainfî 
qu'il apprend k méprifer Ips parties inférieures 
de fa nature , à braver fes peines & à dér 
daigner fes plaifirs. Si l'homme n'atteint pa$ 
k cette véritable élévation d'ame ,> il ne peuç 
jamais être vertueux ni heureux ^ puifque qui* 
conque eft fous l'empire de fes facultés cpr^ 
porelles , doit regarder la mort comme un 
mal ^ & que cette crainte ne peut être fur« 
montée que par une terreur plus forte ; de 
forte que dans l'homme qui n'eft pas v/aî-r 
ment fage , le courage ne peut être que l'effet, 
de la timidité *• C'eft aînfl , continue Platon , 
que la modération & la tempérance peuvent 
devoir leur origine k la fource impure desi 
vices oppofés. On fe refufe certains plaifîr$ 
pour s'en procurer diautres qu\)n regarde 



4 Repuh. , 1. \h 
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comme plus agréables , ^ on.fe foumet à d<^ 
pâtîtes douku^s pour en éviter de plus 'gran*^ 
des *. Vailà comme on paffc fa ?îe à échan-» 
gev àQS bagatelles contre d'autres bagatelles y 
commerce dans lequel on ne peut s'enrichir ,» 
piiifqu'on rejette U fagefle y feule produftîon. 
vraiment précieufe. . 
<CMfeideia Maîs h temple de la fagéfle eft fîtué^ 

^vçrfîté du . ^ * X 

^naaèrcmo £uivant Platon , fur un roc où peq d'homme. 

^ ont la force d^e monter \ Cetee diffét»nce 

de talent vient de différentes caufès : i^. les 
âmes , au moment de leiir création , n'étoîent 
pas également excellentes & parfaites *^ :^2*^< 
elles n'ont pas été égalemem criminelles 
dans leur état préexrftant ^ : 30* les corpi 
groifîers qu'elles habitent aujourd'hui , font 
conformés dtverfement , les uns étant trop 
forts , les autres trop foibles , & biien^ peu 
fè trouvant dans une jufte harmonie avec le 
divin priocipe qui les anime ^ : 40. l'édu-' 
cation de fenfance & l'exemple jettent parmî 



b Repub., l.VI, p. 7^-. 



-rj 



ç Phaedrus, 
4 Ibid. 
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DE l'ancienne GUÈCE, l^jf 

feUes une grande varictç. En effet , tel eft Iç 
pouvoir df l'éducation & de l'habitude j qu'il ^ 

faut moins imputer le$, erreurs & les crimes des 
hommes kceux qui le$ commettent , qu'à leurs 
païens , leurs tuteurs & leurs maîtres * ^ & il 
femble prifqu'impoflîble qu*on parvienne i 
la fageffc & à la vertu , quand on a eu le 
malheur de naître dans un pays & dans un 
liècle corrompus. Même avec un concours de 
.circonAances favorables , tant que l'ame eft 
unie au coxps , «lie doit avoir une certaine 
propenfion vers le mal \ Il faut donc exer- 
cer continuellement & dompter le corps par 
la gymnaftique ; pour l'ame , elle doit être 
purifiée & ennoblie par la philofophie. Sans 
cette attention continuelle , les hommes ne 
peuvent atteindre k la perfeftion de leur na- 
ture , oi , lorfqu'ils y font arrivés , fe itiaîn- 
tenir dans ce pofte élevé d'où ils jettent un 
regard de* compalfion. fur les. erreurs & la 
^sère de leurs femblabks ^ 

Dans la defcrîption ^e fon (âge imaginaire, sagc- as 
Pl^tton emploie des couleurs que les Stoï- 

^ 'I ■ . 11 " * ' ■ mmAm^mmmmmmmmmmÊÊÊm 

* Timanis. 

^ Ibid. p, 484 5 & Repub. paffinu 
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^ciens & les Epicuriens empruntèrent depuis;^ 

maïs aucune de ces fcdes , comme on le verra 

par la fuite', n'eut, autant que les Plato- 

niftes , le droit de fe vanter de fon bonheur 

phîlofopi/îque & de fon empire fur les vî- 

ciditades du tems & de I4 fortune* 

* • 
tmiconaiité Flatôn fut le premier philofophe qui foutînt 

la doârine d'un état a venir par des argumens 

capables de convaincre des têtes penfantes» 

Pes propriétés de Tame , il en conclut la^ 

{implicite & rindellruâibilité de la fubftance 

ou elles réfîdent *. Il décrivit les facukés de 

Tame avec une éloquence que Cicéron b & 

BuflFon c n'ont pas ét^ capables de furpaflèr» 

Comme il penfoit que l'ame eft le principe de 

la vie & du niouvement , il trouvoit abfurde 

de fuppofer que les maladies & la difToIutloti 

du corps puiiTent lui enlever des qualités 

qu'elle pofsède eflentieliement en elle-même, 

& qu'elle communique accidentellement à la 

Etat d€ mê. matière <i. Il étoit fortement perfuadé que j. 

mltkL. / félon l'emploi de fes facultés raîfonnablcs & 



a Phaedo, p. ly & (ubu - 
b Ciccr. de offic. , 1. I & paitm* 
c Buffon , fur l'homme, 
i Phaedo, 
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j)E l'ancienne Grèce, a^ti 
xnorales , Tame , après fa féparatîon du corps ; 
nionteroic à un état plus élevé , ou pafleroit 
dans un état * inférieur. 

jCette croyance qui porta fcs efpérances ^1,1^^*^^^^*** 
haut , ne lui infpîra cependant pas ce mé- 
pris qu'une clafle bien différente de philofo- 
|>hes a témoigné pour^ les chofes périflables ^ 
liù monde aâuel. Comme quelques autres 
difciples de Socrate , il traça le plan d'une 
république parfaite. Cependant Fouvrage connu 
^ fous ce titre eft , comme Ta jufte;ment ob- 
fervé un grand génie ^ y plutôt un traité d'é- 
ducation qu'un fyftcme de politique. La vraie 
République de Platon eft renfermée dans fes 
livres fur les loix , où il explique j avec 
autant de perfpicacité que d'élégance , To- 
rigine & les révolutions de la fociété civile, , 
& où il trace le plan d'une république qui ap^ 
proche beaucoup de ce^ de Sparte, 

Sa morale pratique qu'il emprunta de So- Génie ac 

»i. j II .. .. i . . I .1 ,1. Il .1 FUcom 

a Ph^cdriis 8c Pfaasdo {>^in« ,• 
» ^ Les Epicuriens 9 

<ç N9^ rçs h^^lan» , perituracjuc régna. * 
G 1 o », ç, 
î^ous en parlerons enfuite^ 
^ Rpuffe^u ^ dlans fon Ecuile^ 
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crate , eO: répandue avec profufion dans lii 
dialogues ; & Platon ne fut pas regarde danst 
fon fiècle comme un vîfionnaîre ^ tel qu'il 
a paru Fétre aux fîècles fuîvans. Il etrvoya ^ 
k la follîchatîon preflante des Arcadîens > des* 
Elëens & des Cnîdîens * , Arîftonîme , Phor-^ 
mîon & Eudoxe fes dîfcîples , pour réformer 
les loix de ces. différentes républiques. Xéno- 
crate , un autre de fes difcîples , fut prié 
par Alexandre de lui donner des règles de 
gouvernement K La réputation d*Arîftote eft 
aflez connue ^ & Ton verra par la fuite com- 
bien il fat redevable à un maître dont il com4 
"battit* fouvent les opinions avec une repu*-; 
gnance apparente & une fetisfaâion réelle-I 
Platon n'ctoit pas nîoîns capable de diftihguer- 
des idées que de combiner des images. Il 
réunîflbit la chaleut de Tîmagination & la 
finefle de l'entendement au phis haut degré 
peut-être oii jamais aucun homme ait pof- 
fédc ces deux qualités. Mais lorfqu'on le com^ 
pare à fon niÉtre Socrate , fon génie parole 
plus fgbtil que judicieux. Il manqupit tîe cette 
patience d*cfprî{ dans Tobfervatlon , qui dif- 

a Plutarch. advcr.Colot. Epicur. 
b Ibid. 
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tîngua fi éminemment Tillufire Sage , dont 
tous les raîfonnemens étoient fondés fur l'ex^ 
périence & les faits. Âcco^iipagné de ce guide 
fidèle ( l'expérience ) > Socrate marcha d'un 
pas ferme & afTuré dans le fentier de la na« 
' ture & Je la vérité ; n^*îs fon difciple , fe 
^livrant trop à fon imagination , s'égara fou«» 

vent dans |es mondes imaginaires qu'il s'étoic 

crééi*' 
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CHAPITRE XXXII L 

Hijioirc de Macédoine, -f Règne d'Ar^ 
chelaus. — Suite d'ufurpations & de rc^ 
yolutions. — Perdiccas efi défait par les 
Uly riens. — T roubles de la Macédoine^ 
^Premiers faits de Philippe. — Etat dé 
la Thrace & de la Péonie. — Philippe 
défait Argeus & les Athéniens. -^ La ma^ 
nière dont il traite fts prifonniers. — 
Sa difcipline militaire. — // défait les II- 
ly riens. »— Ses dejfeinsfur Amphipolis. -* 
Il rompt r alliance projetée entre Athènes & 
Olynthe. — // amufe les Athéniens. — 
Prend Amphipolis. — Ses* conquêtes en 
Thrace. — Les mines de Crenide.'^ Phi- 
lippe époufe Olympias. — Sa lettre à 

Arijlote. 

* 

icrojrâumcyyuATRE Cents feîze ans» avant l'Ere 

de Macédoine I^: . ^ « i • 

fondé par ca- chrétienne , & un peu plus de cinquante an$ 

A.c.'si4. avant que Philippe montât fur le trône de 

la Macédoine , cette contrée , au premier 

coup-d'œil , auroît à peine femblé mériter 

la préférence fur les royaumes barbares do 
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laThrace, de la Péonîe & de llllyrie qui 
Tentouroient à Tori^ent , k l'occident & au 
nard. Vers le midi , elle étoit féparée dç la 
xner par une chaîne de républiques Grecques 9 
dont Olynthe Se Amphipolis étoient les plus 
puifTantes. Caranus , prince Argien^ de la 
nombreufe race d'Hercule , fuyant les dan- 
gers qui menaçoient la royauté * dans la plu- 
part d^ états de la Grèce ^ , conduifît une 
petite colonie de fes compatriotes dans cette 
étendue de terrein , dont la circonférence 
n'étoit originairement que de trois cents 
milles environ ; & après en avoir vaincu les na- 
turels du pays , peuple fauvage ^ , il s'établiç 

* Juftîn , 1. VII . e. I. Vell. Paterc. , L VI , c. ^. 

fc Voy. vol. I , p. 14$ P 

c En comparant Thiftoire ie l'ancien monde vert 
fon origine » à celle du nouveau lors de fa décoa« 
verte , on voit le globe , dans fes différentes divisons, . 
peuplé par*tout de nations fauvages de diverfes ; les 
unes refluant du nord au fud , le les autres remontant 
et Toueft à l'eft , & toutes , comme Tortant 4*tine 
léthargie profonde , fe heurter , s'entremêler , s'entre- 
4étniite. Les caufes morales de ces mouvemèns uni- 
Veffels des nations , au commencement du monde , 
étoient l'inquiétude, l'ignorance, le befoin , l'avidité, 
J'orgueil & Tambition 5 les caufes phyfiques étoienc 
une fermentation extraordinaire dans l'acmofphère des 
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k Édefle 9 capitale de là province nomtîicél 

alors Ertlalhie » & enfuite Macédoine , pour 

I -^ — '-^ — - 

cominens d'Europie \ d'Afie 5c d'Afrique , q«t venoient 
de forcir ):ouc récemment du fein des eaux , & qui 
tftoienc couverts alors d'une plus grande quantité de 
ibrêcs & de marais. Ainfi la découyerte de l'Ainéri- 
que , les' conquêtes des Européens dans ce continent » 
les colonies qu'ils y ont fondées » tous ces événemens 
ont repréfcnté de nos jours ce qui s'étoit paffé autre-^ 
fois dans l'ancien monde. Mais ce que Ton ^éùt pré* 
voir avec raifon pour l'avenir , c'eft que rEuroJ>e qui 
a toujours aflailli les trois autres continens , fans preC-^ 
que en éprouver de repréfailles- , fera Un jour aflaillie 
à fon touF^par l'Amérique. Ce «noiuveau monde , de-*^ 
venu ie dépofitaire de la philofophie & de la liberté 
des nations » eft dediné à nous donner un jour Tes 
leix , en recotinoiiTance des arts & des fciences que 
nous lui avons procurés ; & il fefa la conquête di^ 
rede du globe , non pour le maintenir dans un efcla« 
vage éternel , mais pour l'en délivrer à jamais^ liot€ 
du tradu&eun 

On trouve dans lei nouveau^ principes de phyfiqué i 
tom. III ^ p. If , 16 , 17 , fiç tom. IV, p. 145 & 
fuiv. , des étémens de philofopbie naturelle , pour con« 
fidéfer , fous leurs véritables rapports , là théorie dé 
formation du globe & celle de fa population primn 
tive* On cite cet ouvrage , parce qu'il èft le premier qui 
ait établi ôes deux quedions , d'une manière fi rai« 
fonnable & fi d^cifive , que la critiqué n'a pi^ ni Q(i 
ies combactrei 
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^és râîfoîis également inconnues *. La fonr-^ 
dation de cette petite principauté j iquî ^ foufi 
Philippe , devint on puifTaot royaume , & ^ 
fous Alexandre ^ le plus grand empire connu ' 

dans ,l^ancîen monde ^ fut accompagnée de 
Iplgfîeurs circonftances e^itraoruinaires qui 
|)réfageoient fa gr^ndeui: future^ Les dieux ( 

prirent- foin de Tenfance de*" la Macédoîne^ 
& envoyèrent, comme les oracles J'avoîent 
'prédit , un troupeau de clièvrés pour conduira 
Caranus à fa nouvelle capitale d'Edefle 4, qui 
.|)rît; alors le nom d'Egée ^ la ville de« chè- 
vres ^ fiâion indigné ^d*étre rapportée , û 
^ «lie îi'expHquoît la taifon qui engagea les 
Macédoniens à rçpréfenter des chèvres (ut 
leiii-s cnfeignes ^ & ppurquoî les figures de -^ 
•/fes^anîrnaurfe voient encore fur les médaille^ 
de Philippe & fuir celles de fes fucCefTeu^St i 
\ Caranus ,,aînfi que les princes Coenus^& ii èoihchjrtà, 
Thyrimas-, qui le fuivirent immédiatement fes premier^ < 
eurent plus d'occafioh d'exercer leur prudence caûns prind* 
<jue leur valeur; Leur fpihle colonie auroit grandeur ié 
j)u devehtt. aîfément la proie dès tribus bar^^^*^^^****^** 
i>ares q'uî Téntouroient de tous côtes; Mais la' ^ 

a" Çrophius , antiquit. Maced; . 

b Juftin i ubi fupr^. Syncell, thtoaic. 

Tome Vi R 
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pplîtique des premiers roîî^ de Macédoine ; 
^u lieu de tenter vainement de repouflerott 
de fubjuguer les anciens habitans de TEmâ- ' 
thîe ^ des territoires vtpîdns / s*attacha avec 
plus de fuccès à gagner leur amitié par de 
bons ofiices. Ils leur firent part de la coiv* 
rioîirance de plufieurs arts utiles * , aînfi que 
de la religion ^ & do gouvernemeht de la , 
Grèc£| ' dans cet état d'heureufe fimplicîté 
qui prévalut pendant les fiècles héroïques; , 
& tandis que , pour rendre Ja communica- 
tion plus facile & .plus familière , ils adop- 
toiènt jufqu'à un certain point lé langage 
•& les manières de ces habitans ftuvages , ib 
leur donnèrent à leur tour une teinture de 
la langue & de là civîlité< Grecques **. Vàt 
ce fyftême noble & judicieux , fi différent de 
celui qui dirigea les démarelies de leurs com^ 

■ Il L l I I I I ' Il — 

t Paufanias Achaïc. , & Thacydîd. 1. II. 
h Arrian. cxfcd. Alcxand. , 1. TV, p. 85 J 

ÉCftoÈ ^ Mifxi^oFar, «p^frtff hiTôAitf-ar^ Aman. , I. IV, p* 
S^. Dans an autre paflage du même livre , if dit : le» 
fujets de la Macédoine avoienç plus de liberté ^ue lei^ 
citoyens de la Grèce. 
à DemofUi. Arrian. 3c Cartiuiw ^ 
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'J)àtrîotes dan$ les autres parties du monde ^ 
les compagnons de Caranus s'aflbcîèrent în- 
fenlîblement aux tribus guerrières de leur 
yoifinage > qu'il leur auroit été également 
iUppoflible d*extîrper ou de réduire en efcla- 
Vage^; & ce plan de politique ayant été em- 
trafic par leurs defcendans , doit être regarde 
comme la première caufe de la grandeur 
Maaédoniène* 

Ecrdîccas ^ pî-crhier dé ce hom , éclîpfà ^aîts àéê 
jtellettieac la réputation de fes trois prédé-^^ avàntie^règné 
cefleurs > qu'il efl confidéré comme le fon- 1, a. c./iKi 
dateur d^ la monarchie par Hérodote * &^**' 
Thucydide f Son hiftoîre a été embellie par 
la fable ^ ainfî que celle des cinq princes ^ ^ 
que l'on com|)te entre lui & Alexandre I ^ 
45UÎ rempliflbit le trône de Macédoine lorf- 
que Xerxès envahît la Grèce j. Ici nous pn-* 
trons dans le champ de Thiftoire* Alexandre j 
comme nous l'avons déjà rapporté ^ prît 
line part importante & honorable aux affaires 

a tierôdoc. , 1. Vllt , ai t^fi 
^ thucydid*, 1. Il, p. iéii 
t Argacus I ^ Philippe J , /Êropus î ^ Aketa^ # 
Amyntas î. Juftin. , 1. VJI , c. xi 
4 Hcroiot*., 1. V, c. i>. 
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de la Grèce & de la Perfe , fans négligea 
les intérêts dé fon royaume qli'il étendît vers 
Torrent a la rivière du Neflus ,. & à TAkîus 
vers l'occident. Son fils , Perdîccas II , hérita 
des talens de fon père , fans hériter de fon 
intégrité. Pendant la guerre du Péloponèfe, 
Talliance de ce prince fut recherchée avec 
ardeur par les Athéniens & les Lacédémo- 
jiiens. Il époufa la caufe des derniers, qu'il 
regàrdoît comme la fiennc propre , parce 
que les Athéniens qui avoienc quelquefois 
levé tribut fur fes ancêtres * , étoicht ^lors 
X^i.tîtres des ëtabliflèmens Grecs le longue la 
côte Macédoniène , le voifinage defquels^en- 
i:oit naturellement l'ambition de Perdiccas, 
Sous le prétexte fpécîeux d'aider Olynthe & 
les autres villes de la Chalcidice k recouvrer 
Içur indépendance, il /employa f«s moyens 
à détruire l'influence des Athéniens dans ces 
républiques , efpérant y établir celle de là 
Macédoine à la place ; mais ce pi^ojet ne 
réuffit pas. La ligue Olynthîène fe rompit^ 
fes membres devinrent fujets de Sparte ; & 
aprf s que l^s défaftres de cet état curent en- 
couragé les Olynchîens à reprendre leur li- 
ft Tkucydid. ubi fuprà , & Demôfth. paflim. 
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BE L^ANCIEN îf E GRÈCE. tii 

bcrtc , ils fe trouvèrent aflez puiflans , non- 
feulement pour réfifter aux entreprîfes des , 
Macédoniens, maïs pour faire des conquêtes - 
coniîdérables dans leur royaume*. * 

Archelaus I , quî fuccéda au trône, de- j^]-^!»^.^ ^ 
ploya une politique éclairée, beaucoup plus "^^^"'"P*"^^* 
utile à Ton royaume que le courage d*Ale- a. c^ ^itipr 
xandrc ou TadrefTe de J^erdiccas. De même 
que ces deux princer, Archélaus fût Jaloux 
d^étendre fon empire. Il conquit Pydna & 
Jes autres villes fituées datis la région dcli- 
cîeiîfe de Piérie ^ ; "laîs fori premier foin 
fgt de faire fleurir la Macédoine. Il facilita 
la communication entre les villes principales, 
en faîfant couper de grands ckemins. a. travers 
la plus grande partie de cette contrée ; il 
bâtit des- fortereflcs dans les endroits les plus 
convenables à ce deflein ; il encouragea l*a- 
griculturc & les arts , particulièrement ceux 
quiavoient rapport à la guerre; il forma des ' 
arfenaux , leva & difeiplina un corps confi- 
dérabîe de cavalerie ; en un mot , il contribua 
plus lui ftul à la vraie grandeur de la Ma- 
cédoine que tocs fcs pr^^décelFeurs enfem- 

» ' ' ■ • ' ' ^ ' tn*- * M ■!■ I l I m II n 

, a Voy. ci-dcflus, chap. XXIX. ' 

b Dipdot". Sicul , 1. XIH , c, iC. 

R uj 
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ble *. D'un autrç côté il n'oublia pas les 
arts de h paix. Son palais fut orné de dîflEc- 
rens ouvrages des peintre^ Grecs. Euripide 
refta long-tems à fa cour ; Socrate fut vi- 
vement follîcité d*y aller vivre, à Texemple de 
ce poète phîlofophe , formé par fes foins & 
cher à fon cœur ;. enfin les hommes de gé- 
nie & de mérite , dans tous les genres de 
lîttc'rature & de fcîence , furent invites à la 
cour de Maccdoîne , & traités avec dîftînélloq 
par un monarque qui $*occupait réellement Si, 
de fa propre gloire ^ du bonheur de fes fu* 
jçts^. ^ 

iqkcder^o. Un rçgne de fîx ans étoît trop court pour 

rurpaiions. remplir les vues importantes d'Archelaus. Sa 

I«q7 ^''^'^ mort interrompit , durant près de cinquante 

ans , la profpcrité de la Macédoine , qui fut 

* Thucydide die « que les huit Tqis qui le procéda* 
lent , » comptant Pçrdiccas pour Iç premier. A^x^^aéS 
ti Pîçhii>t 9%cf ^ B (TîAft/ç y^i^fjLiiQî Ta «nix» tvv cirx €f t» 

A«K o^Tif 0*1 wç« (tvt'y f jKftff . Thucydid. , p. i^X. 

b Ariftot. rhçtor, 1. II, c, %ijt. S^obqcus, ferniptt^ 
%3>. . ' 
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DÉ L*ANCliKNE GRÈCI. 1^3 

livrée à une fucceflion de dix ^ princes ou. 
, qfurpateors , dont Thiftoire n'eft cju'une fuite 
perpétuelle de crimes & de calamités. Mal- 
gré ces défordres , le fceptre fe maintînt en- 
core dans la famille d'Hercule ; mais prefque 
tous les. princes. du fang étoient dévorés de 
rambîtion de régner. Pour atteî^idre à. leur 
but , les diSerens compétiteurs recherchoient 
Tafliftâhce des Thraces , des Illyrîens y des 
Theflàliens , de la ligue Olynthiène , d'A- 
thènes , de Sparte & de Thèbes i & chacuoe 



t Voici leur nom avec la date de leur ufurpa 


tiôn » 


I Orcftc . A. C. 


48J 


% yEropc II , 


401 


j Archelaus II , 


>5»4 


4 Amyntas II ^ 


3JI* 


^5 Paufanias, 


351 


Amyntas II , 


3» 


#ArgëcII, 


33; 


Amyntas , rçtabK de «ouYcaii , 


383 


7 Alexandre II , 


, 371. 


S Perdiccas lU ,. 


371 


5! Ptolomëe , 


370 


Perdiccas ^ 


jtfl 


Pcolomée , 


}6y 


. ^ Perdiccas, 


î<î 


%o Amyntas , caqocJ Philippe fuçcéda 


la 


* mcme année ^ 


3<«» 


R iy 
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de ces puîffances s'efForçoit de tourner k ibf% 
livantàge les dîfTentîons de la Macédoine, 
Bardyllîs , chef audacieux & actif , qui, par 
foa- habileté à piller , & fon équité a par- 
tager le biuîn ^ , s'étoîc élevé du métier de 

. voleur au commandement des tribus Illy- 

rîènes , entra en Macédoine à la tête d'une 

îiombreufe armée , chafla An^yntas II , père 

de Philippe ,.&. plaça fur le tr^nè Argée ^ 

A.x.. 5$î. qui confëmit à dçvenir tributaire de fon bîen-^. 

; faîteur K 

. Xes Thraces foutinrent les droits d'un autre 

x^ prince nommé Paufanias ^ mais Içs fecour^ 
de laThelTaliç & d'Qiynthe , miirerft Amyn- 
tas en état de recouvrer fon royaume. Le$ 
Olynthiens refusèrent néanmoins- de rendre 
plufieurs places importantes qu'Amyntas levir 
^voit confiées , ou qu'ils ^voîçnt enlevées à 
fot^ concurrent. Ce roi fe plaignit .à ^paortc ; 
^ cette-république , pour des raifons que nous 
^vons déjà c rapportées , déclara la guerre aux 
pjynthiens , & fit rendre toutes les placei^ 
iqu'ils accupoîejjt; e;i Macédoine. En confé- " 

^^ Cicero de oific. ,1. II. 

^ Diodor. , h XIV, c s^\^ . .\ 

l Yôy. cbap. XXIX, 
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DE l'a N C II N N JE G R fe C 1. l^f 

<qucnce de cet cv^^'neitient , Amyntas établit 
& tînt dès-lors fa cour à Pela , où îl pr.fli 
tranquîUcment plufieurs années , cultivant 
l'amitié des Athéniens & dés Lacédemoniens, 

Le règne de peu de durée de foR Sis Aie- L'Mfurptttqf 
sandre fut troublé par une nouvelk învafion 
des illyriens , tjui ne lui accordèrent la paix 
qu'à prix d'argent *. fl laifTa deux frères, 
Perdiccàs & Philippe , dont raîné étoît en- ^ 

tore mineur. Paufanias profita de leur âge & 
de leur foibleflè , & trouva moyen d'ufurper 
le trône , étant foutenu non-feulement par 
les Thracfs , mais par un corps confidérable 
de mercenaires Grecs , ainfi que par un parti 
puiffant en Macédoine, 

L*A thénicn Iphicrate rcvenoît dans le 'mém^ Détr&a^pat 

jï A » • I- 1 1 A ./Iphicrate, à 

tcms cl Amphipohs , dont la conquête avoir laprièrçd'itt- 
lété l'objet principal de fon expédition. Dans 'V. c* i7^ 
fou premier voyagd fur la côte de Thrace , 
il avoir été traite avec diftinâion par Amyn- 
tas, Euridice , veuve de ce roi , -vint alors 
implorer la proteâion d'Iphîcrate pour les en- 
fans de fon atni. Cette princeflTe defcendoit 
des Bacchiades , la plus noble famille de Co^ 
rinthe , qui,, plutpt que de vivre dans )'c«« 

I Piodor, & Juftin. ubi Ca^tk^ 
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galîté avec les citoyens de cette république i. 

s'ctoit mife à la téce des Lynceftes , tribu 

barbare, habitant 1^ partie la plus occidentale 

de la Macédoine. Euridice avoit hérité de 

t9ute rambitibn de fes ancêtrçs , & fe dîC- 

tîngfioit plus encore par fon efprît a hardî 

& entreprenant que par fa beauté. Elle fe pré- 

fenta en fnppliante k Iphicrate > conduifant 

avec elle fes enfans ; elle remit l'ainé dans 

les bras du général Athénien , plaça Philippe ^ 

le plus jeune , fur fes genoux , & le conjura ^ 

u au nom de l'amitié fincère qu'Aniyntas avoie 

toujours confervée pouf Athènes ^ pour lui* 

même en particulier , d'avoir pitié de leur 

jeunefle opprimée par un cruel xifurpateur. » 

La dignité de fa douleur toucha Iphicrate^ 

qui refpeâa les liens facrés de rhofpîtalîte , 

& envifagea en même tems tous les avan^ 

tages qu'Athènes retireroit dV.n par^i puiffant 

en Macédoine. Nous ne favorjs par quelsi 

moyens il rétablit Perdîccas fur le trône. L^ 

révolution fè fit avec tant de rapidité ^ ^ que 

nous pouvons fuppofer une» réyoUe foudaine 

■ I i " " I I I i m I II II— M^a^jMWi— 

. a Juftin. , l VTI, c 4. 

b Corn. I^ep. ia Iphicr^^c. JEéÙhin , de fais? l^gV 
tionc. , 
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Di l'ancienne Grèce. %6j,. 

du peuple , qui , dans les cîrconftances im-^ 
portantes & imprévues , avoît coutume de 
s'aflemblcr en armes , comme dans les fiècles 
Jiéroïquès, ^ i 

Durant la minorité du ieune prince • lePtoioméffdi- 

C . r C^ trôné par Pé. 

royaume rut gouverne par Ion Jrere naturel lopîdas , t^ui 

_ , / , »• !.. r ' r • I» envoie Phi- 

Ptolomée , dont rambnion peu latisraite d un Uppcea6taft« 
pouvoir précaire , afpira ouvertement au trône, j^. c. }«;. 
C^t ufurpateur (comme nous Savons déjà 
rapporté ) fut chaffé pat Pélopîdas & les 
Thcbaîns, qui remirent le fceptré entre les 
mains de Perdîccas ^ & qui , pour affûter k 
Thèbes la dépendance de la Macédoine, em- 
menèrent ejn otage dans ceçtevîlle trente jeunes^ 
' Macédoniens, aveô Philippe, troifième fils 
d'Amyntas. 

Perdîccas fembloit s*enorgueillir de fa pcrdiçcasoft 
chaîne. Fier de la protedion des Thébainsiu^jl^^^*^ ** 
qui jouîffoîcnt alors de la plus haute prof^ 
périté , il oublia les pblîgations qu'il avoît 
à Iphicrate & aux Athéniens ; il leur ^if- f 

puta les droits qu'ils avoîent fur Amphtpolîs^ 
quoique le confeil général de la Grèce lés eût 
reconnus * ; & fon oppofitîon rendit inutiles 
les efforts qu'ils firent pour recouvrer çettç 

* Pçmofih. de filsâ légat. 
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importante place. Les Athéniens trouvèrent 
wn vengeur dans Tlllyrien, Bardyllîs , k qui 
Pecdicças Tefufa le tribut qùî avoit été paye 
par fcs prédéceiTeurs Argée & Alexandre. Bar— 
" dillis foifttïit fes prétentions ^ par la force des 

armes. Les Macédoniens marchèrent contre 
* lui \ maïs ils furent entièrement débits avec 
upe perte de quatre mille hommes *. Per-» 
- diccas fut fait prifonnier ^ & mourut peu 
de tcms après de fes blefluref. Son fils Amyntas 
étoit encore un enfant. Thèbes ayant perdu £i 
prééminence dan? . la Gi:-èce , étoît incapable 
de protéger fes àliîés clbîgnés. Athènes étoî^ 
irritée ; & la -Macédoine , environnée d'en- 
nemis de tous côtés , fut cxpofce de nouvea» 
à la furie dvS barbares ufurpateursw 
UMaçédoirie Les frontières occidentales de cette contrée 

déchirée par , . , n i iî« o l tii • 

deux prcccn- ctoient ravagces parBardyUis & les lUyriens j 
Tai^e par undîs qu'au nord les Pèonîer.s , tribu féroce 
2fîan^c^r«'r* & vaillante , ayant reçu des fujets de mécoiv 
tcntcment de Perdiccas ^ s'abandonnoient im* 
punément à toute fortfc d^excès pour fatîs- 
faire leur vengeance. Les Thfaces foutenoient 
encore la caufe de Paufanias , qu'ils fe pré» 
paroient k renvoyer en Macédoine à la tête 

^ ' ■ I ■ . ■ ' K mk 

* Diodor, , i; XVI , fe(ft. t. 
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St, l*AKCltWNE G Etes, IlKj 
'd'une nombreufe armée. Ptblémceétoit mort^ 
maïs Argee , Tancien concurrent? du roî 
Amyijtas, enhardi' par la vîâoîre des lUy* 
riens ^. qui l'avoîent autrefois placé fur le 
jtrône^^ renouvela fes prétentions. Ay^nt vieilli ^ 
dans l'intrigue , il peifuada aifément aux 
Athéniens , par J'efpoir de reprendre Am-i 
phipolis., de fc déclarer en fa faveur^ par-n 
ticulièrernent contre le fils & le frère de Veti 
djccas , dont l'infolence & ringratîtude nié-r 
ritoient leur refTentiment. Excités p?,r de tel^ 
motife , les Athéniens: mirent leur, flotte eq 
mer , & firent voile vers la côte de Macé-^ 
doine avec trois mille hçmmes pefamnientî 
armés , commandés par Mantias *. 

Tels étoient les dangers qui menaçoîent Parffiî <se* ' 

, ^ ^ - • '. , frowblts, Phi* 

<:e royaume infortuné ^, & Jes calamités quiUppc arrirc 
l'accabloîent , lorfque Philippe ,. fans être ne. 
intimidé , fe chargea de défendre les droits cv. /.T.* c, 
de fon neveu au trojïe , contre deux préteu- ^^^\ 
dans & quatre armées formidables. Un prince 
0)oins. courageux que Philippe auroît aban- 
donné un projet qui paroiffoit' téméraire 8è . 
défcfpcré i & . fi le courage eut été fa prin- 
cipale vertij , il n'auroit, fait qu'augmenter les 

Di#dor. , ubi fuprà. 
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f troubles auxquels îl vènoît lemédîer K Mâîi * 

ce fut alors que ce jeune prince ( car îl ëtoîc 
alors dans ^ fa vingt- troîfième année **) , dé- 
ploya cette habileté extraordinaire qui di^ 
tingue fpn règne ,,& le rend un des plus 
întéreflans que Thilteire puîfle offrir à ceux 
qui fe plaîfent à y étudier non-feulement les 
câufcs des révolutions des etnpîres , mais 
l'énergie & les reflburces d'un génie vafte &t 
rigoureux. Son mérite avoît été Jufqu'alori 
il peu connu du public ^ que les hii^oriens 
ne s^accordent point ^ fur le lieu où il réfi- 
doit ^ lorfqu'il apprît la défaite & la mort 
«on^cïucatîon de fon frère Perdîccasy. Dès l'âge de quînzci 
«vant cette an$ il avoit principalement vécu a Thebes ^ 
^ ** %d a fis la famille ôc^fouS la direâion d'Epamî* 
liondas ^ , dont les leçons & l'exemple étoiene 



a Orivier , vie de Philippe , p. 47. 

h Comp. Dxodor. , p. 510 5 & Juftin. , I. IX, 
es. 

c Diodorele place à Tlièbe^î. Ath^ftée , 1. Xî * p; 
jo6 , cil Macédoine ; & il ajoute 3 Umt^i<p<if ^t tn 

lji<k^ç e;Vx^;^flOJMf , vTfînCMi rciç m^tyuaoi. Paroles <|ui 
expriment admirablement la rapidité des démarches d« 
Philippe après- la mort de PerdiccaSi 
d Plutarci in Pclopid^ 
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DE l'ancienne Grèce, è^i 
bien capables d'exciter dans fon cœur Tému* 
lation de la gloîré & Tardeur du patriotîfme ■• 
U eft probable que Philippe accompagna le 
hérosThébaîn dans plufieurs de fcs expéditions 
militaires , conformément à la coutume de 
la Grèce & de Rome , où la jeuneffe fréquen- 
toit alternativement les écoles & le camp , 
& pouvoit trouver quelquefois des leçons de 
philofophie dans la tente d'un général. Il eft 
certain qu'accompagné d'une fuite coiavena- 
ble à fon rang , il vifita les principales ré- 
publiques de la iGrcce , dont il étudia les 
inftitutions , tant durant la paix que pendant 
la guerre , avec une fagacité bien fupérieure 
à fon âge **. La taâique des Lacédémoniens 
fut le premier établiflement nouveau qu'il 
întrodùifit en Macédoine. La perfeftion de 
fes connoiflances ne fut pas le'feul fruit de 
fes voyages. Le frère d'un rjpi troûvoit.un 
âôcës facile auprèsdè toutes les perfohnes qu'il 
aveii Intérêt de connoître & de cultiver. Dan$ 



* Plutarq'ue parle d'Epàmînondas atcc la partialité 

^ d'un Béotien , & de tHilippè avec le reiTentimcnc 

d'un halwtarit de Chérônee. Voyez Plutârq." in Pelo- 

pî«l- . ' ' ' ' * ' ^ ■ : .. h ' 

Plutarch. &n Alex. Athenaeui , 1. XI, ^' $oi^ 
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Athènes même , alors ennemie de T liefcc^ ^ 
& naturellement peu dîfpofée en faveur d'uii 
/ élève d'Ëpantînonda^ ^ Philippe acquit lanii- 
tîé & Teftime de Platon * , d'Ifocrate b 8ù 
tl'Ariftote ^ ; & la liaîfon intime qu'il forma 
avec les principaux chefs des Athcnî(?ns & 
des republiques voîiînes , ne contribua peut- 
être pas. peu au fuccès des dcITeins qu'il fit 
paroîtrc dans la fu^îte* . , 
tc« îUTrîcns En fe montrant à propds en Macédoine,^ 
MacUouDik après .la défaire &: la mort de Perdiecas, il " 
changea foudain Pétat de ce royaume qui pa- 
roilFoit défefpéréé Notre admiration pour Ph\r 
lippe rie doir cependant pas nous faire oubliei:^ 
les. circonftances favorables qui fécondèrent 
fon habileté , & qui contribuèrent k fes fuccès^ 
Les pffcices fortes, bâties par Ai'chelaus ^ four-^ 
nirent upe retraité, sure aux reftes de Vuméé 
de Perdiçcas. .Les Macédoniens ^ quoique? 
vaincus » n'étoient p^s/ijbj ligués \ ils avaienfi 



h Ifocrîjt. ej)iftaL , & Oratioad Philip. 
^ t Ariftote yivoit alors aviec Platon dans Vzcsiiéaad 
oii probahteipept Philippe le vit paur la pieiiûère fois» 
DibhyC i'Hâlicarn. èpift. ad Ammaeumv ^ ; 

^ Diemodh» pai&iZK • . . .: 
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.de noiîibrcufes garnîfons dans les forterefles 
èc les villes murées difperfées dans le royaume \ 
Leurs forces n'avoîent pas été entièretnent dé- 
truites dans le malheureut combat avec les II- 
lyrîens j, ; & ces ufurpateuirs féroces ne pou- 
van| foufFrîr les obftacles , & ne fongeant 
qu'au butin , après avoir ravagé le pays ou- 
vert , retournèrent chez eux joùîr des fruits 
de leur violence & de leurs rapines. Ils et- 
péroîent probablement revenir bientôt en plus 

. grand nombre ravager la Macédoine ^ & met- 
tre le comble à leurs dévaftations ; mais il 
paroît qu'ils furent également incapables dé 
concerter ou de (uivre uh plan réglé de con- 
quête. Dittingués , au rapport des hiftorîens^ 
par leur forte conftîtution > leur vigueur ac-* 
tive & leur .longévité ' ^ ils ne Tétoient pas 
moins par leur conduite irrcgulière & caprî-* 
cieufe , & par cette infouciance pour la fuite 

. des évéftemens qui caraâérife les moeurs des 

'barbares* 



a Thucydid. , 1. XI , p. i#8. 
^ Athenae. , 1. XI , p. 50^. . 

c Lucian. in Mactob. , & CorncL Aleiand, apu4 
Pliûium , li VII j t. ij7i 

Tom€ Vé $ 
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lut Se u Les habitans de la Pconîe & de la Thrace * 
Ui'éoûie. * ctoient moins redoutables par leur nombre, 
& tout aufli tméprifables par leur ignorance 
& leur indocilité. I>ans les premiers teiiis , 
la tribu des Pconîens avoit été regardée , il 
eft vrai , comme moins fauvage & plus ton- 
fîdérable ^ que celle des Macédoniens ; maïs, 
les premiers croupirent dans la barbarie de 
leur état primitif, tandis que les derniers 
furent civilifés par une colonie Grecque , & 
par la fréquente communication qu'ils avoierlt 
avec les republiques de la Grèce. Quant aux 
Tbraces , nous avons déjà eu occafion d'en par- 
ler dans plufieurs endroits de cet ouvrage. Les 
ravages deftrudifs cie Seuthes «.nous donnent 
ridée de Tétat ordinaire de cette contrée 
fauvagè , unie quelquefois fous un même 
prince , plus fouvent dîvifée entre plufieufs' 
chefs , dont les hoftilités réciproques dctruî- 
foient l'agriculture , TinduArie & tous les arts 
utiles. Excepté les établiflemens Grecs de 



* Corn. Ncp. in Iphicrat. Xenoph, Anab. , 1. VII ^ 

}> Hippocrat. de epidem. 

^ Voy. ci-d^ffus , cbap. XXVI. 
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tÈrètte côte , là Thrace ne contenpic ni vîllè 
tii même aucun boorg confiëërable* Le bar* 
bare Cotys , cjuî fut honoré du tkre de j?oî , 
menoit une TÎe errante > campant fur le • 
bord des rivières avec {es troupeaux Se (bti 
peuple *. La guerre & le pâturage forraoîent 
l'unique fource de fa grandeur , & nitSme Us 
fculs moyens de fa fubfiftance. 

Tels étoient les premiers ennemis que Phi- ^\^\\ippt 
lippe eut à repoufler* Leur inconftahce ca- JPP'. j|j^J^J^j[^ 
pricieufe le délivra des Illyrîens, Quant auxc^comrée»» 
Péoniensqui ravageoîefit le nord ^ il leur per- 
Xuada de fe retirer ,* tant par fes préfens que 
par fes promeffes artîficîeufes. La même con- 
duite réullit avec le roi de Thrace ^ , dont 
l'avarice facrifia aifément la caufe de Pau- 
fanias > tandis que Philippe ne crut pas mal 
employer le irefte des tréfors de la Macé- 
doine à éloigner tous ces ennemis ^ a6n de 
■ I II I I ■ Il I ' ■ Il Il, II. ^111 

* Athenàè. > h Xlt. ^ p. J3tk 
b Diodor. Sien!. , 1. XVI , feA. 5. Horace fait al- 
luflon à ces évéhemens dans ce paflage t 

Diiïidit uAiunt 
Portas ..vit Macedo , & fubruit ê,mu,Los 



Reçres mun^rijuSé 



Lib. Iir, àât t^r 

5 ij 
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pouvoir rcfîfter , avec fes forces entières ^ ï 
l'invafion beaucoup plus formidable d'Argée 
& des Athéniens. 
Philippe dé- La flotte Athénîène iparut bientôt devant 
mIm&L^''^^ port de Mëthonë. Argée , avec fes nom- 
cv^'^"a'c breufes tioupes , ëtoît campé dans la province 
^^^•* de Piérîe;'& ces forces réunies fe prép*- 

. roîent a marclier à Egée , ancienne capitale 
de la M^iccdoine , où elles s'attendoient à 
être jointes par un parti confidérable que la 
crainte ou l'inclination ameneroic fous les 
étendards du roi banni. Les Macédoniens qui 
étoient attachés aux intérêti de -Perdiccas , 
ou plutôt de fon fils , avorent été découra- 
-ragés par la vidoire récente d^s Illyriens, 
•& par les défâftres qui la fmvirent. Mats les 
exhortations vîgoureufes & la conduite ferme 
& intrépide de Philippe les tirèrent de leur 
■abattement. Ils admîroîent radreffe avec la- 
quelle il avpît appaifë le refllncîment des 
Thraces & des Péoniens. Les grâces de fa per- 
^ibnne , fon affabilité & fes manières inflnuan* 
tes , qualités qu'il pofledoit à un degré émi^ 
nent * , lui gagnèrent TafFedion des Macé- 



a JECùAn.J de £al|â légat. 
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donîens , (\m fe rappelèrent , ou à qui Ton 
rappela une prophétie * qui annonçoît une 
grande gloire à leur nation fous le rcgnc d'un 
fils d*Amyncas* Dans une aflTembiée tenue à 
Egce , ils s'écrièrent d'une voix unanime: 
m Voilà l'homme que les dieux dcftincnt à 
être fe fondateur de la grandeur Macédoniène, 
La.fîtuation critique des chofes n'admet point 
un enfant pour roi. Obéiflbns aux ordres 
du ckl , & confions le fceptre à des mains 
également dignes de le porter ^ & capables 
de le défendre '^^ Cette pro; ofitîon ne fcm,- 
bloit pas extraordinaire dans un royaume où 
on étoit accoutumé depuis long-tems à voir 
des interruptions dans la ligne direébe de la 
fucceffion^ Amyntas fut oublie, & Philippe^qui 
n'avoit exerce jufqu'alojjs que le pouvoir de la 



^ Dans liss vers Sibyllins confervJs dans Paufùnia 
( in Achak. ) , Philippe eft défîgné comme l'auceur 
de' la grandeur Mucédouièno ; &c h dellruôion du 
royaume t(ï annoncée fous un ay*rc Philippe. Ces vers,, 
<juoic]u*éviiemmenc compofJs a;, rè'^ l'cvénemenc , fer- 
vent à confirmer cjue la fupcdaiiou dt la multitude 
favorifoic ks deiltins de Pliilîp^.e. Juftin. 1. VIJ, 

C. ^. ff 



h Ibid. idêHk 



S iîj 
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régence , fut invcfli de la dîgmté & de Paa* 
torké royales *• 
« a:f3it Tandis que tous les ordres de Tétat etoîcnt 
ÀthtAicii*^ ainfi portés en faveur de leur jeune roi i Ifî 
anciennes prétentions d'Argce ne pouvoîentfc 
maintenir que par les armes, \\ s'avança avec 
fçs Athéniens vers Edefle; mais cette villç 
lui ferma fes portes. I>ccoiiragé par ce refts^ 
îl ne tenta plus de fe procurer l'accès à^ns 
d'autres villes de la ^lacédoine , maïs il tâcha 
4e regagner Méthpné, Philippe , qui avoir 
eu le tçms de raflemblçr des forces ibffifantr^ 
pour fe mettre en campagne , le harcela dans 
fa retraite , tailla en pièces fon arrière garde , 
& le défit enfin dans une aftion générale oi^ 
Argée pcrit avec l'élite de fon arguée : le refte^ 
Grecs & barbares , fut fait prîfonnîer b. 
4f $a manière Ce fut dans ceite occafion que Philippe dç- 

fXtraordinai- » . • 

te de traiter p^oya Dour" la première fois cette politiq«<l 

lespnfonmcr^ ' ' * » - *• 

Athéniens & a.lroite & profonde qui , dans le cours d un 
long règne , lui donna un fi puinant aicem 
dant fur les paflion^ des autres hommes, &; 
lui fit diriger les fleiines au profit de fon ani- 
p j I ■ ' I ■ ' . ' .. . . '■' ■ ' ' ' " ^ 

A Diodor. ibid. 

b Diodor. , 1. XVI » f€^. ) 5 ^ Pemoflh. # 
Ariftpcrat. 
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bîtîon. Son^fprit fier & impérieux devoît être 
fortement irrité contre les Athéniens & les 
partifans d'Argée ; & les ufagçs barbares de 
ces tems-là lui donnojent le droit d'exercer 
fa vengeance fur les malheureux prîfonniers 
qui étoient tombés entre fes mains; mais Tin- 
térêt de Philippe exigeait qu'il calmât plu- 
tôt que d'irriter le peuple d'Athènes , & qu'il 
gagnât par des aâes de clémence ( ce qu'il 
lie pouvoit obtenir par la force ) la confiance 
de fes fujets. Les prifonniers Macédoniens 
furent amenés en fa ptcfence , repris avec 
douceur & humanité , admis à faire le fer- 
pient de fidélité à leur nouveau maître , & 
enfuîtediflribués indiftînâement dans le corps, 
de fon armée. Les Athén^ns furent traités 
d'une manière encore plus remarquable \ Au 

— ^1^— — ■ L I II I ■ ■ ■ » I I ■ ■!■ , I ■■ I I I II — 

A Le beau côte du caradère de P!iiHpp« eft décrit 
f^r EHodore , J. XVI , p. 510 5c fuiv. , & p. |f^> , 
dans Jurtin. ,^ I. IX , c. 7. Les defcriptions qui lui 
font le plus défavantageufes (e trouvent dans Démoflh. 
paflîm, & dans Aliénée, I. ÎV, c. 1^5 I. VI , c. 
17 , 8c I. X , c. 10. Cictton fçmble faire peu de 
<:asdu fenriment de Démofth. , lorfqu'en parlant de Tlû- 
lippe & d'Alexandre, il dit : « Alter fcraper magnus , 
alter fspè tuipiflîraus. » Mais le çaradèrc artificieux de 
Piiilippc , qui cliangeoic avec fes intérccs , ne uiéricg 

S iv 
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lieu de leur demander une ranço^ pour léuF 
liberté , il leur fit rendre leur bagage & les. 
. reçut à fa table avec tant d'affabilité , qu'ils 
s*en retournèrent à Athènes , pleins d'admi- 
ration pour ce jeune monarque , & intime-* 
nient perfuadcs de fon attachement & de fon 
-refpeô pour leur république *• 
çihilippetmu-' A peine avoîent-ils eu le tems de célébrer 
mens par uii les procédés de Philippe , que fes ambafla-p 
fi^'d^amfcic. ^* deurs arrivèrçnç a Athènes K Ce prince fa- 

Olyiiip. 
CV i. A. C. .^ ' , . 

ni les panégyriques ni les invei^yes donc on Ta fi libéra- 
lement chargé. 

a Deqiofth. in Ariftocraç. La politique & TafFabilifé 
de Philippe furent fans contredit les premières caufes de 
la grandeur de fon empire. Frédéric II , roi de Pruflc , 
traitoit fes prifonniers comme Philippe | il les admets 
toit à fa tabte , & les renvoyoit toujours très-contens 
^e lui. L'kiftoirç ancienne 3^ ainfî que la moderne, nous 
prouvent donc que la plus sûre manilre de conquérir 
les nations , c*eft de commencer d'abord par gagner 
TaiFedion des individus. L*orgueil des fouverains qui 
s'appefamit fur les fujçts , & qui repoulTe le cœur , ne 
fait qii*aigrir la fierté de Thomme qui fe rappelé alors 
que la nature nous a tous fait égaux. Pour qu'ua 
prince faife oublier aux autres hommes cette égalité 
paturelle , il ne faut pas qu'il la méconnoiffe, Not^ 
^u traduiteur, 

V pwqfth. ibi4 
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voît que la perte d'Amphipolîs excîtoit prin- 
cipalement le reflentimcnc des Athéniens ; 
il voyoît quMl ctoit de Tintcrêt de la Macé- 
doine d'appaîfer ce reflentînient. Guidé par 
ces motifs , il renonça k toute junfdiâîon fur 
Amphipolis, qui fut déclarée formellement 
cité libre & indépendante \ Cette démarche^ 
jointe au traitement' diflingué qu'il fit aux prî- 
Ibnniers Athéniens , affura le fuccès de foa 
ambaflade. On renouvela un ancien traité qui 
avoît long-tems fubfifté entre fon père Amyn'- 
tas & les Athéniens. Ce peuple capricieux & 
înconftant , non moins fufceptible de recoiVr 
noîflance que porté k la vengeance , fe trouva 
ainfi comme enchaîné dans le repos , aa 
moment où la fortune l'ayant placé au pre- 
mier rang-dans la Grèce , fa puiflànce aduelte 
& fon ancienne gloire dévoient le rendre 
ennemi de Philippe. Se fiant au traité inli- 
dicux de ce prince , les Athéniens s^engagc- 
rcnt avec leurs alliés dans une guerre rui- 
neufe ^ , & ils cefsèrènt pendant pluficurs an- 
nées de s'oppofer aux delleîns ambitieux du 
roi de Macédoine. 



a Poliaen. ftsatag. , K IV, c. 17, 
h, VQyez c. XXXIL 
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ihmtinioiw Après avoir donné des preuves fi marquées 

j;non» di», de fon habîlctc , tant dans les négociations 

^"oiymp. que dans la guerre , Philippe fe prévalut de 

,j^'/*^* 'l'admiration & de Tainour de fes fujets pour 

établir des î'nftîtutîons propres à maintenir 

& à étendre fa puifFance ,. & à afFermir h 

grandeur de la JMacédoine, Les loix & les 

coutumes de$, fiècles héroïques , qui avoient 

été introduites de bojine heure dans ce royaume^ 

' comme nous lavons déjà obfervé , relier-^ 

roier.t Tauroïké royale dans d^s Uomes très-. 

-étroites. Les chefs & les nobles, , fur-tout 

dans les provinces éloignées , fe regardoient 

comme les rivaux & les égaux de leur^fou--^ 

veraîn. Ils fuivoîent à la ycrité fes étendards 

dans les guerres étrangères , mais ils ébran- 

' loicnt fouvcnt Iç trône par des féditions 

domeftiques j & parrni le peu de notions. 

que nous avons de l'état intérieur de la Ma-^ 

ccdoîne dan^ les anciens tems , nous trouvons 

plufieurs circonftances où ils défavouèrent leuç 

dépendance \ Au milieu de fi gloire & dp 

fes fuccès , Philippe ne pouvoit choifir un 

inftant plus favorable pour éteindre cet çf-. 

a Strabon, , h VU, p. 31^. Xénojh. hift. Grec, 
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prît de rcbelHon , & renverfer les.efpérances 
orgueîJleufes dçs nobles. II fe conduifîc pour 
cet effet avec cette politique adroite qui ca-r 
raâcrife fon règne. Il choisît parmi la plus 
brave JeunefTe de Macédoine une troupe nom- 
inée les compagnons • , qui , étant revêtus 
^e titres honorables , & nourris k la tabb 
du roi , fuîvoîent fa perfonne' à la chafle & 
h la guerre. Leur intimité avec Je fouverain', 
qui ctoît regardée comme une preuve de leur 
mérite , les engageoît k obferver avec ri- 
gueur les devoirs fevères d*une vie militaire ^. 
Les cnfans des nobles, que l'ardeur de la gloire 
-excitoit , cherchoîent à Tenvi les uns àts. 
autres à fe faire admettre dans ce corps dif* 
tingué ; & taudis quç d'un côté ils fer voient 
d*ôtages ^ piour la fidclité de leur famille , ils 
formoient de l'autre une pépinière de gêné-? 
taux ^ , qui , après avoir conquis l'ancjen 

9 Arrian. & y^lian. 

b /Elian. 1. XVI , c. 45>. 

Ç Arrian. die-: ^e rm ir t^mi MatJtftJ'o?*»! r^ç "Tfcti^af^ » 
« les fils des hommes en charge ^ » cç qui fait crcîrc 
«ncore qu ils fervoitnt d'otages pour la fidëlicé de leurs 
^arens. Il attribue aulTi cette inftitution à Philippe. 
£« 4>:Ai*7r?rv n^Ti x^a^t^T/tznc^ Arrian, , 1. lY» p. S^, 

i C^rtius, lYlll, c. 6. 
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monde pour Philippe & Alexandre , en con- 
quirent & partagèrent enfin .les dépoufllcs 
poiur eux-mêmes. 
L'ordre de Quelques hîftoriens ont dit fans raîfon • ^ 

fç;swoupes. . 

que Philippe , dans la première année de ion 
règne , inventa la phalange , corps de fix 
mille, hommes armés d'épées courtes , aiguës 
& tranchantes , de boucliers épais , de quatre 
pieds de hauteur , & dé deux & demi de 
largeur , & de piques longues d© quatorze 
coudées. La ligne ayant ordinaîrenuent feize 
foldats en profondeur , formoit la principale 
force des Macédoniens. Mais les Grecs n'ob.- 
fervoi:nt pas une autre méthode dans l'arme* 
ment &: la difpofition de leurs troupes , & 
Philippe ne fit que la perfeâionncr-cn l'adop- 
tant. Aucune raifon n'engage à croire que 
les arm.?s ou la taclique ^ de ce peuple aient 

\ ■ ... ! ■ ^ ' 

a Diodor. Sicul. , L XVI , feô. 3 , Se tous ks 
Roinains qui ont écrit l'hiftoire des Grecs. Il écoit na- 
turel aux Romains de la 'fuppoftr invente'e en Macé- 
doine , eux qui connurent la Grèce & la Macëd«ine 
prefcjue dans le même teras , & qui trouvèrent la pha- 
lange beaucoup plus complète dans cette dernière 
contrée. 

k /Elian fait mention de la con're-niarche que Phi- 
lippe emprunta des Spartiates , & qu*xl perftdUonna j 
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été changées par tan prince qnî cottriôifToîc 
fi bien le danger d'altérer ce que Texpérience 
des tems avoît approuvé. Il dirigea plus judi- 
cîeufement fes foins à fe procurer en abon- 
da:ace des arntès, des chevaux & les autres 
. choies néceflaîres pour la guerre ^ à faire la 
revue.de fes troupes , à les exercer & à les 
accoutumer à cette vie * auftère & laborieufe 
qui forme les bons fôldats. 

L'ambition de Philippe employa bientôt ii envahit 

1 /T- r I- • ' 1 • • laPéoni*. 

les rellources que Ion aaivite lui avoit pro- oiymp, 
curées. La mort d'Agis , le plus vaillant chef, 3^^, ^' •" * 
ou comme l'appelle un hiftorien ^ ,, le roi de 
la Péonie, détermina Philippe à fe mettre 
çn campagne pour venger les infultes ré*. 

de forte que fes foldats , en reculant , paroiffoîen 
avancer. ^lian , dans fa taâique , c. 18. Si Pht- 
lippe, donna* fîx mille hommes à la phalange, ordî- 
naihment moins nombreuse > cette innovation n'écoic 

. pas un bien -, & les derriicrs rois de Macédoine , qui 
la firent monter à feize mille hommes , ne firent que 
rendre Tordre de bataille plus gêné & plus incommode. 
La plus grande perfedion de la ta<flique Grecque ft 

. voi: dans l'expédition de Xénoph. Voy- Poly b. I. XVII , 
p. 7^4, & Tîte-Live, I. XLIV, c. 4©. 

a Poliam, , L IV, c 5. Frontki. ftratu , 1. IV, c. u 
b Diodor.,,LXVI,fea.4. 
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centesque Ces barbares avoîent faîtes à laMa-^ 
cédoîne* Chez les peuples où les loix de la 
paix & de la guerre font négligées ou incon- 
nues , prefque tous les événemens dépendent 
an caraâère précaire de leurs chefs* Privés de 
la valeur d^Agis , les Péoniens ne fongèrenc 
point à fe défendre. Philippe parcourut leut 
pays fans trouver de rélîttance \ il fit des 
efclaves & un grand butin , letir împofa un 
tribut , prit des otages ^ & rendît la Péonîe 
entièrement dépendante de la Macédoine* 
D^âît îcf II eft probable que , conformément a la 

lUyricns , 8c ^ -i 

frenafcsfron- coutume de ces tems , il permit ou exigea 
a'ionicé qii un certain nombre des vaincus luivit les 
étendards* Mais les Péoniens ne furent pas 
plutôt réduits , que Philippe , à qui toutes 
les faifons paroiflbienf indifférentes pour la 
guerre , entreprit , pendant l'hiver, une cam-^ 
pagne contre Bafdyllis & les Illyriens , en- 
nemis héréditaires de fa famille & de Ton 
royaume. Il s'avança fur la frontière de l'Il- 
lyrie * , à la tête de dix mille hommes de 

^. ' ■ ' ' ■ ' " ' ' . ' " ■ 

A Le nom Grec de cette contrée eft J\\vçn: , mats 
flus communémei» /: i^A'ctet , de fes habtUn?. Voy. 
Arrian. ,1. I , palfim. Le nom latîn' eft Illyrum. 
L'iAAt/gts des Grecs eft décrite par Scraboa , 1. Vil ». 
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pied & de lîx cents chevaux j & avant d'en- 
trer dans cette contrée , il enflamma la va- 
kur & le reflentîment de fes troupes par un 
difcours militaire , fuîvant la coutume des 
Grecs , dont il paroîiToit jaloux dans toute 
occafion d'imiter les ufages. Le reflentîment 
des injures paflees , l'honneur de fes fia jets , 
la gloire de fa couronne pouvoîent être leg 
motifs les plus propres à faire împreflîon fur 
Tefprît des Macédoniens * qui n'étoient pas 
allez éclaires pour pénétrer les raifons poli- 
tiques de leur fouveraîn. L'Illyrie s'étoit éten-r 
due à l'orient au préjudice de la Macédoine ^ 
qui , de cette manière , ne poflcdoît aucun 
des havres excellens de la mer Adriatique ^. 
C etoit une confidération importante pour un 
prince qui feinble ^h^oir médité de bonne 
heure la création d'une marine. Outre cela 

•i<i ' ■ ' ' ' ■ ■ ' ■ ' I I. I I i .111.. m 

p. 317 5 elle comprenoit le rivage oriental de TAdria- 
tique » entre TFp re & l'Idrie. L'IlIyricum des LatiaS 
9, une fîgnification beaucoup plus étendue. 

a Le fonimaire de Ton difcours fe trouve dans des 
fragmens de Théopontpe. 

b Srrabon dit i-xxtrct rof j\?iV^iitcf ( Tcilicet :t^«o> ) 
#^c)'ç/- iV;\Lfcmi tifùu 5 & ajoute , que le rivage de l'Il- 
lyrie étoit aufll abondant en havres commodes , qu« 
la côte oppoféc de Tltaliô Vétoiz peu. Scrab. 1. VIL 
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il ctoît împofTible à Philippe d'exécuter ett 
sûreté les autres projets qu'il avoît en vue, 
s'il laîflbit fon royaume expofé aux încur- 
lions d*un ennemi voilîn , qui devoît redouter 
la HJacédôîne ou lui être redoutable. Dirigé 
par leS principes d'une politique adroite, plu- 
tôt que gouverné pair le reffentîment ou at- 
tiré par l'éclat d'une vjâoire , Philippe s'a- 
vança avec les précautions héceflaires dans 
le pays qu*il vouloît envahir. Après une né- 
gociation înfruâeufe , Bardyllîs vînt à fa 
rencontre avec un torps d'infanterie égal 
ku fien , mais n'ayant que quatre cents hommes 
de cavalerie. Le lieu où fe donna le combat 
tft refté inconnu. La phalange Macédonièrte 
attaqua âe frotit la colotine des Illyrîens * ^ 
tandis que les troupes légères les prenoiehc 
en flanc , & la cavalerie par leur arrière- gardé, 
tes Illyrîens, envircntiés aînfi de toutes part^^ 
forent accablés par deux attaques ôppofées , 
fans avoir la facilité d'étendre leuts forces 6. 
Xeur rcfiftance néanmoins dut être vîgoureufé, 
puifqu*ils laîfsèretit fur le champ de batailfe 



2 Lés Illyriens ^coient arrangés dans Tordre de ba« 
taiîle nommé wKif^ff dt iUurrêf^ 
^ Fromia* (iratag. , 1. II, c. 3« 



. %^ 
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fipt mille hommes avec leur brave chef Bar* 
dyllis , qui périt , à l'âge de quatre-vingt-dix 
ans , en combattant à cheval avec la plus 
grande bravoure, La \perte de leur chef Ci, 
de leurs plus braves guerriers abattit les forces 
& le courage des tribus Illyriènes^ qui em 
noyèrent une députation à Philippe , pooi: 
implorer la paix , & foumettre leur fort k 
la difcrction du vainqueur*» Ce prince leuf 

r 

à Diôdote fait entendre que les I)I/risns , à Texem* 
pie des Grecs , craignqient fuperdieieuCemeQt d«< ne 
poinc enterrer leurs morts. Il ne fait peut-être qud 
d'ufer d'an privilège trop commun chez les htftonens ^ 
qui attribuent leurs propres fentimens à ceux dont ih 
'écrivent la vie. Diodore dit encore , qufe Philippe 
ce rendit leurs morts & érigea un trophée. » Paufanias 
( in Èeotic. ) nie que Philippe ou fon fils Alexandrt 
aient jamais élevé de {*emblables monumens de vic« 
tôire. Cette pratique , dit-il , étoit contraire k la ma^^ 
xime Macédoniène qui remontoir au tems de Câtanus : 
^m lion ayant renverfé un de fcs trophées , ce fagé 
•fondateur regarda cet événement comnie une défenf^ 
d*en élever dorénavant ; mais les médailles de Phi- 
lippe & d- Alexandre , dont les revêts font quelquefoii 
chargés de ces trophées , réfutent l'aflcttion de Pau- 
fanias , qui eft égalethent contredite pàt Àrrian ^ Quint* 
Curc^ & tous les écrivains de U vie & de l'expédition 
d'Alexandre. 

Tçme K T 
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accorda les mêmes conditions qu'il vcnoift 
d'impofer atix Péoniens. Il joignit à la Ma* 
cédoine cette partie de, leur territoire ^ fituée 
à Teft du lac Lychnidcs , & il fond^ vraî- 
femblablement une ville & une colonie fur 
le côté du lac qui baignoit un pays fertile -^ 
& qui abondoit en différentes fortes de poif^ 
fora, très-eftimés des anciens.* La ville Se le 
lac de Lychnîdes étoient éloignés de la mer 
lonîène dp cinquante milles ; mais rjafcendanc 
que Philippe acquit fur fes vuifins par^^s 
arn\es & fa politique , fot tel , que les habî- 
tans ^e ces contrées intermédiaires s^dcpcc* 
rent immédiatement le langage & les mœurs 
ée leur vainqueur. Leurs pofleflîons , exemptes 
jufqu'alors de toute jurîfdîâîon étrangère ^ 
tombèrent dans une dépendance fî abfolue àà 
la Macédoine , que plufieurs anciens géogra- 
phes les regardoient comme une province 
de ce royaume *. 
DcfTcins de Ayant réglé les affaires de Tlllyrie , Phî- 

phi'ippe fur •• n r 

Aniphipoib. lippe rentra dans Ion royaume , non pour y 

^yfjj[*^'c. jouir des douceurs de la vîâoire & du repos, 

•^7- niais pour accomplir des deflèins plus im- 

portans & plus difficiles que ceux qu'il avôic 

* Strab. , 1. VII , p. 317. 
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ticëcutés jufqu'alors avec tant de gloire. Il 
ïivoît étehdu & mis en sûreté les frontières 
de la Macédoine qui regardoîetit le nord Se 
foccident j maïs la riche côte du midi , peti- 
plée principalement de Grecs , offroît à la^ 
fois une conquête plus attrayante & uh en- 
nemi plus formidable^ La ligue Olynthièné 
-ayant fecoué le joug de Sparte ^ étoît devenue 
j>lus puîffante que jamais» Elle poUvbît mettre 
*iur pied dix mille hommes pelamment ar- 
mes , & un grand corps de cavalerie bien 
difcipliné. La plupart des villes de la Chai- 
cidice étoient entrées dans Ton alliance &c 
fous fa domination ; & cette province puît 
iante^ avec les villes de Pangé &de la Piérîei 
toutes indépendantes^ ou fujette^ des Athé- 
Hieiis , formoit une barrière anez forte pour 
garder les états GrecS tontre la Macédoine^ 
iSc même pour menacer la sûreté de ce royau- 
tne. Tous ces motifs cbncouroîent à dîrigef 
h pôfîtique aâîve de Philippe vers des acqui-* 
(itiotis ihiinédiatement nécelfaîres en elles- 
mêmes y & eflentièlles au'fuccès de fes^prd-* 
Jets éloignés. Ce fut dans le cours de vingt 
années qu'il accomplît fes deflcîns , & qu'il 
conqtiît la Grèce , variant fouvent fes moyens ^ 
tnais jamfiîs ne changeant de but ^ & mal- 
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gré les circonftances & les événemens qui tr^ 
versèrent contînuelletnent fon ambition , nous 
appercevons le développement & les fuccès 
progrefTifs d'un vafte plan , dans lequel tous 
les pas prcparoîent les voies à ce qui fuîvok, 
& dont la fin fut couronnée du triomphe le 
plus fîgnalé que jamais la prudence humaine 
ait peut-être obtenu fur la valeur & la for- 
tune. 
Importance L'importance d'Olynthe & de la /^halcî- 
ecciccp ce. j.^^ ^^ faifoit pas abandonner à Philippe 
fes prétentions fur Amphîpolis , qu'il regatf 
doit comme une conquête plus néceflàire y 
quoique moires brillante. En prenant Amphî- 
polis , il imilFoit la Macédoine à la mer, 
affïiroit à ce royaume plufieurs avantages de . 
commerce , & s'ouvroit un chemin aux boî$ 
& aux mines du mont Pangé. Les bois étoienc 
effentiels pour la création d'une marine, & 
les mines pour former & entretenir un corps 
fuffifantde troupes, Philippe , au commence- 
ment de fon règne,avoit déclaré lui-même cette 
ville indépendante^pour éviter une rupture avec 
les Athéniens , qui foutenoîent encore leurs 
prétentions fur leur ancienne colonie. Mais 
leurs mefures pour recouvrer AmphipoHs 
avoient échoué jufqu'alors par le caprice ou 
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la perfidie de Charîdême , natif de TEubée, 
qui , de fîhiplc foldat , s'étoît élevé au corti- 
mandement d'un corps confidérable de mçr- 
ccnaîres , fréquemment employés par Tîn- 
dolence & le dérèglement des Athéniens ; 
peuple qui avoît en averfion la fatigue & la 
contrainte du fervîce perfonnel. Ils fe déter- 
minèrent néanmoins à renouveler leurs ten- 
tatives pour reprendre Amphipolîs , tandis 
que les habitaïfc de cette ville , ayant goûté 
les douceurs de la liberté , fe prcparoîent à 
maintenir leur indépendance. 

Dans cette fituation des affaires , les deA- Amphipoiît 
feins hoftiles de Philippe", que tous fes artî- liguq oiyor 
fîces n'avoîent pu dérober aux foiipçons jaloux 
de la nouvelle république , alarmèrent les 
magiftrats d'Amphipolis , & les obligèrent 
à rechercher la proteâfon des Olynrhîcns , 
qui les admirent fur-le champ dans leur lîîjue. 
Enhardis par ctnt alliance , ils dcfièrent la 
colère des Athéniens & des Macédoniens ; 
& leur infolence téméraire fournit bientôt 
à Philippç de fpécicux motifs de guerre. lLt% 
Olynfhiens s*appcrçurent que Tindignation 
de ce prince alloit éclater , & accabler les 
Amphipolitains , & qu'ils pourrofent bien 
êtr£ ^x-rt^mes enveloppés dans la ruine de 

T iij 
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leurs nouveaux confédérés. Pour prévenir O0 
danger , ils envoyèrent a Athènes des am-» 
baflkdeurs , chargés de conclure une alliance 
avec cette république contre rennemi naturel 
de$ deux états ; ennemi d'autant plus redou« 
table , que Ton aâivné avoit toujours été iui-r 
vie du fuccès. 
Philippe 5j çç^^ç alliance fe fût effeâuée , la Ma- 

fompc y par * 

i"\r"ncf "ro' ^^^^^^^ 1» S"^ n'étoît pas encore capable de 
fctéc cmrç lutter contrc les forcés réunîis d'Athènes & 

Olynthc & ^ . 

Athènes, d'Olynthe , n'auroit peut-être jamais été re- 
marquée dans l'hiftaire. Les efpîons & Ics^ 
émîflfkîres de Philippe (car il avoit déjà coin- 
niencé à employer ces înftrumens odieux , 
mais néceflaîres de la politique ) lui don- 
nèrent aufii-tôt l'alarme. Ce prince luî-mêmç 
fut effrayé du danger , & il fe détermina à 
le repouffer promptement & avec vigueur* 
Ses agens arrivèrent a Açhèries avant que rien 
n'eût Clé conclu avec les députés d'OÏynthe, 
Les orateurs ÔC ceux qui avoient quelqu'au-t 
torité fur le peuple , furent corrompus ; les 
piagîftrats & le fcnat furent flattés & abufés 
par les déclarations & les promefTes les plus 
plaufible^t On entama auill^tôt une négocia- 
tion , dans laquelle Philippe s'engagcoit a 
prendre Amphîpolis pour les Athéniens , à 
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condition qu*ils lui rendroîent Pydna , place 
bien moins importante. Il promit , outre 
cela , de procurer à la republique beaucoup 
d'autres avantages dont il ne faifoit pas men- 
tion alors , mais que le tems dccouvriroit \ 
Âmufë par les artifices du Macédonien , 
trompé par Tes propres magiflrats , &c flatté 
par refpoir de recouvrer Amphîpolîs , le 
grand objet de leur ambition , le fénat des 
cinq cents ( car on avoit agi avec tant de 
hâte , que le peuple n'avoît pas eu le tems 
de s'affembler ) rejeta avec dédain les propo- 
(îtîons des Qlynthiens ^ , qui s'en retournèreni 
chez eux pleins de rage & d'indignation. ^ 

Ils eurent à peine le tems de communî- Arrifîcef 
quer à leurs compatriotes la colère qui les ^^gic^'^i'i^^^JÎ 
agitoît , que les ambaffadeurs. de Philippe ^w^*^- 
demandèrent audience à Taflemblée d'Olyn- 
the. Ce prince artificieux affeftoît de partager 
avec les Olynthiens TafFront qu'ils avoîent 
reçu des Athéniens ; mais en même tems 
il leur témoignoit fa furprife de ce qu'ils 



Olynth. I, p. ^, cdit. Wolfii. 

b L'expreflion dt Démofllîcnes eft pleine d'ëncrgie. 
•c Ou OAu^iVi oLwiïAftwcr Tim ivèivêi. Demoftb. ibid. 

Tiv 
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avotent brigué la proteâîon éloignée de cette 
république org«eilleufe , tandis <|irîls poih 
voient trouver en Macédoine un allié voiGn 
qui ne defiroît rien tant que d'eiîtrer dans 
leur ligue. Pour preuve de fa modération & 
4e fa lîncérîté , il offrpît de le$ mettre im- 
médiatement en poffcffion d'Anthenius , ville 
de quelqu 'importance dans leur voifxnage , à 
la jurifdiâion de laquelle les rois de 'Macé- 
doine avoient long-tems prétendu. Il les 
alTura en mêmç tems de l'intention où H 
ctoît de mériter leur reconnorflànce par des 
fervices plus eflentîejs encore , & particuliè- 
rement en employant fes atmes à réduira 
les villes de Pidna & de Po.tîdcç , places 
confidérables qui commandoient la .côte op-p 
ppfee du golfe Thermaïque , & qu'il aîraoît 
mieux voir entre les mains des OJynthîens 
que fous la domination Athéniène. 
ywyppc Les offres îmmédiates-de Philippe , fes dé- 
çhjpo^is. çlarations & fès promefles , qui étoîent fin.- 
çv 4."!. c.<^^^î lorfqu'elles ne blefîbiei^t pas fes inté- 
^^^* têts , & principalement fes pratiques fècrctçs 

avec les plus puiffans d'entre les Qlynthiens, 
engagèrent cette république à abandonner U 

1 — - .. - ... > ' " > 

Démofth. PtUipp. II , 4. 
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caufe d'Amphîpolis , dont les habitam* încon- 
fîdérés n'avoient pa^ pris affez de foin de 
prévenir ces querelles & ces plaint çs qui s*é- 
Jèvent naturellement entre les membres Ja- 
loux d'une ligue inégale. Par ces menées , 
le Macédonien dîffipa non-feulement tous les 
obftacles que les Olynthiens oppofoient à 
/es vues , mais il acquît mén:ie la 'fincère 
'amitié' de ce peuple qui fut prêt à Taflifter de 
"fes armps , & à le féconder dans fes projets 
les plus ambitieux. Se voyant libre d agir , il 
Vavança avec rapidité vers Âmphipolis , & 
en prefTa le fiège avec la plus grande vigueur. 
Les habitans cie cette ville , frappés de la 
perfpeâîve dV.ne ruine prochaine, qu'ils n*a- 
voient pas aflez cherché à éviter , eurent re- 
cours dans leur détrefle aux Athéniens. Ils 
dépêchèrent Hicrax 6: Stratocle, deux de leurs 
concitoyens les plus diftingués , pour repré-- 
fenter le danger d'une alliance entre Philippe 
& les Olynthîens , & fupplier Athènes d'agréer 
le repentir fincère de leur malheureufe colonie, 
& de reprendre Amphipolis fous la protec- 
tion de leur flotte.. 

A cette époque , les Athéniens étoîent en- lUmiifcla 

• X 'Il r • I Athéniens. 

tierement engages, dans la guerre lociale ; ce- 
pendant l'efpoir de recçuvrer un çtablifTemer^t 
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fi important auroit pu diriger leur attentîoti 
vers la Macédoine, (i la politique vigilante 
de Philippe ne leur eût renouvelé les aflu- 
rances de Ton amitié , & reconnu leurs pré* 
tentions fur la ville qu'il aiTiégeoic alors , 
& qu'il efpéroit , félon les termes du dernier 
traité , remettre bientôt entre leurs mains. 
Abufés par ces repréfentations infînuantes ^ 
les Athéniens traitèrent les députes d'Amphi- 
polis avec aufli pçu de refpeâ que ceux d'0« 
lyntlie. La ville ailiégée fut ainii privée de 
tout efpoir. de feçours. Philippe prefla r«^t* 
taque avec une nouvelle vigueur ; on fie une 
Amphipoiis brèche aux murs ; & les Amphipolitains y 
oiywp. après une défenfe obftinée , qui ne pouvoiit 

jj7.^* '^' ^ que provaquer le reflentîment du vainqueur y 
furent contraints de fe rendre à difçrétion *. 

ta anncYéc à Le prudent Philippe préféra toujours fon 

liMaccdoine. m* / x i • • i r • -n / • 

Utilité a la punition de les ennemis. Il etoit 
de fon intérêt de conferver & d'agrandir 
Amphipolis , & non de la dépeupler. Après 
avoir banni quelques chefs audacieux y dont 
les feditions .ou l'efprit patriotique auroienc 
dérangé fes mefures , il traita a^ec aflez de 

Diodor, , 1. XVI, c. 8 i Démofth. Ol/nrfi.III, 
fcd. 4-7. 
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doHCeur le refte des citoyens. Leur territoire 
fat réunî à la Macédoine , d'où Philippe ré- 
folut de ne jamais Je démembrer , malgré les 
promefles qu'il avoit faites aux Athéniens. 

Il cultiva avec grand foin la ligue Olyn- Phiiipf^ wei 
thicne . afin de pouvoir s'armer contre le ref-cn poiTeiiioa 
fentiment d'un peuple qu'il étoîc déterminé de Poùdéç. 
à braver , s'il ne pouvoit le tromper. Ayant 
afliégé & pris les villes de Pydna & de Po- 
tidée, il les céda aullî-tôt aux Olynthiens , 
qui ne l'avoient aidé que foiblement dans ces 
conquêtes. Durant ces expéditions même il 
affeda de n'agir que comme auxiliaire. Il 
prit fous fa proteftion immédiate la garnifon 
Athénîène de Potidée , qui s'étoit rendue* pri- 
fonnîcre de guerre , & la renvoya fans ran-- 
çon , fè plaignant que la néceffité de fes af- 
faires & fon alliance avec Olyntlie le forçoîent 
à s'oppofer aux intérêts de leur république ^ 
pour laquelle il confervoit le refped le plus 
fincère *. 

Il cft impoffible que les Athéniens , quel- conquête: i!c 
que foibles & créduks qu'ils fuffent , aient ^ItlZl 
été dupes d'un artifice aufli groilier ; mais 

a Diodor. , 1. XVI , c. 8 5 & Démoftb. Philjpp. 
n,&01ymfa. I. 
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ilsctoient obliges d'employer tous leurs efforts 
dans la guerre focîale , dont les évcnemens 
devenoient de plus en plus malheureux. Phi- 
lippe., toujours vigilant & aâif, profita de 
cette dîverfîon favorable pour pourfuivre fes 
conquêtes dans la Thrace , où la pofleflion 
d'Amphipolis lui ouvroit un palïage. Au com- 
mencement de fon règne , il avoît jugé né- 
ceflaire d'acheter la paix de Cotys , qui gou- 
vernoit encore ce royaume , mais dont Phi- 
ijppC'-ne pouvoît craindre alors aucune réfîf- 
tance. Les mœurs & la religion Grecques que 
ce barbare avoit adoptées durant fa liaifon 
avec Ipbîcrate & les Athéniens , ne fervoienc 
qu a corrompre fes moeurs & à troubler fa 
raifon. Nous taxerons abfolument de folie 
Vhomme qui fe croyoît amoureux de Minerve ^ 
mais les anciens qui croyoîent que les dieux 
paroîflbîent quelquefois fous une forH>e hu- 
maine , rcgardoîent avec pins de compaffîon 
ce délire frénétique. On laiflbit à Cotys' la 
liberté , tantôt de traverfer avec fa conr am- 
bulante les montagnes fauvages de la Thrace , 
tantôt de drefler fes tentes fur les bords odo-» 
rîférans du Strymon ou du Neflus , & d'au- 
trefois de s'çnfoncer dans les belles forets qui 
ornoient fon royai^me , pour y goûter avea 
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i>lus de prîvauté les faveurs de fon amante ce- 

Ayant abandonné , à 1 approche des Ma- , s'e^np-tie 

r, , des milles d*ur 

xédonkns , le bocage d'Onocarfis , lieu fa- ^^ crémdc , 
.von de les jouiflances romanelques * , Cotjrs fuite Phiiippi. 
s'efforça d'arrêter \^s progrès de l'ennemi par gv. ^°a. c 
une lettre ; maïs la lettre d'un tel homme ne *'^ 
pouvoit qu'exciter Je rjdicule ou la pitié. Phi- 
lippe pénétra à l'Orient jufqu'à la ville de 
Crcnîde , fituée au pied du mont Pangé , & 
éloignée <le dix milles- de la mer , & de trente 
milles d'Amphîpolis. Il admira la beauté 
folitaire de cette place , bornée d'un xôté 
par la mer, de l'autre par des montagnes 
çfcarpées , & arrofée par-tout d'une infinité 
de ruiffeaux qui , tempérant la fécherefl^ du 
fol ^'prodiiifoîcnt lés fruits les plus délicieux 
& les plus belles fleurs , principalement des 
rofes d'une couleur & d'une odeur particu-^ 
Ticres. Mais l'attention de Philippe étoît at- 
tirée par un objet plus important , qui étoit 
celui des mines d'or du voifinage, exploitées 
autrefois par des colonies de Thafos & d'A- 
thènes , & entièrement négligées depuis que 
i^Thraces ignorans s'étoient rendus maîtres 

a Thçopoipp. apudAtheweiiin , 1. XII , p. ; ji. 
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dt Crënide« Philippe chaflâ ces barbares d'une 
poiTeffion qu'ils ne paroifToient pas dignes de 
conferven Etant defcendu dans la mine , il 
parcourut 9 au moyen de torcbes allumées ^ 
les travaux ruinés des aticiens propriétaires^ 
Il fit vider les eaux & réparer les canaux rom- 
pus ou engorgés , & le feîn de la terre fut 
rouvert * & dépouillé de fon or avec la plus 
grande avidité par un prince qui connoifibit 
bien la valeur de ce métal précieux* Il établit 
une colonie Macédouiène à Cfénide , qui 
dès-lors prît le nom de Phîlippi ^ , nom que 
portèrent aufli les pièces d^or frappées par les 
ordres de Philippe ^ > & qui lui formoient 



^ Seaec. nacur. qaxH. L V, p. 7^0 » & Demofth^ 
in Leptin. 

^ La fatale défaite & la mort de Brutus $c de Ca& 
fias ont effacé , dans leur lugubre fplendeur , tous 
les éyënemens antérieurs qui ëiiHngnoient Phîlippi. Ce 
fut là que la liberté expira , Se que la force triom-» 
pha ie la venu. 

Cùm fraâa Virtus , & minaceS 
Turpe (blum tetigêre menco* 

H O R A C Ètf 
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tan reretiu annuel de près de mille talens , ou ' 
tîncj millions de livres *. «r 

Ayftftt atteint le but principal de fon exp^- nâppaîf«!cf 
dîtion, Philippe mît des bornes à fes con-Ç^^SS*^ ' \ 

quêtes en Thrace , & porta fes armes dans 
la Theflalie , qui , par la mort d^Alexandrc de 
Pbére ^ étoît foumîfe au joug de trois tyrans» 
Ils- iè nommoîent Tîffiphortus ^ Pîtholaus & 
Lycophron , beaux-frères , afTaffins & fuccef- 
feurs d*Alexandre. Les troupes Macédonîènes, 
feconSièes par les ThefTalîens , défirent entiè- 
rement ces ufurpatcuri ^ & les réduifirent k 
des conditions fl humiliantes , qu'il fembloit 
:que leurs fujets & leurs voîfins n'avoient 
*plus à. les redouter **. Les Theflalicns ^ qui 
étoieht fufceptibles de toutes les imprellîons^ 
tnais incapables dVn conferver aucune , con- 
clurent ^ dans les premiers mouvemens de 
leur rec«nnoifIance y un engagement avec leur 
libérateur , par lequel ils lui abandonnoient Arantage» 

r • A qu'il redfc<W 

lès revenus provenans de leurs foires & de fon cxpéai* 
fcurs villes de commerce ^ ainfi que là liberté 



* Dioàor. 1. XVI. c. ,. Juftin, I. Vlil , c. 5 , 
parient diffiéremment ; mais Je chapitre entier pon« 
ies inar<}ue$ évidentes d'erreur 6c d'ignorance. 

b Diodor. I; XVI , & Flut, in Pclopid. 
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de leurs havres & de leurs chantiers ; & cette 
cellion, qui paroît extraordinaire^ fut pour 
Philippe une poirelliôn * utile & permanente* 
lno^frorm. ^^ contrada,peu detems après, une alliance 
pias. avec Arybbas ^ roi d'Epire , petite prînci- 

cv. 4. A. c. pauté qui bordoit les frontières occidentales 
de laTheflalie. Dans les excurfîons que Phi- 
lippe avoit faites autrefois de Thèbes , H avoit 
vu la fœur de ce prince ^ nommée Olympîas^ 
dont Tefprit & les charmes avoient laiile une 
profonde împreffion dans fon cœur. JLes deax 
amans avoient été initiés en même tems 
aux myflères de Ccrès , durant Ja fëtf 
triennale de l'île de Samothrace , qui avoit 
été long-tems aufli célèbre qu'Elenfis ^ elle- 
même , par le culte & la proteâion particu- 
lière de la bonne déeflè. Mais les projets am- 
bitieux qui avoient occupé Philippe durant 
les premières années de fon règne- , avôîent 
fans doute afFoibli- fes fentimens , lorfque fofi 
expédition en Theflalie lui rappela Timagc 
d'OIympias. Leur première entrevue dut na^ 
turellement renouveler fa tendreffe. Arybbas 

a Demofth. Philippi , 1. X- Poiyxn. ftrarag. , 1. Im 

k» Voy. plus haut, chap. XXjf# 

confentîc 
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confentîc ftcîlement à rutiîon de fa fille , &L 
la prîncellè fut conduite en Macédoine «. 

Les noce* de Philippe furent célébrées k J^l'^tZÏ 
Pclla avec une pompe & une fplerideur ex- ^"^'^*^" ' ^^* 
traordinaires» Plulicurs mois furent employés [»'^* prcau^m 
à des cérémonies & à des procefliohs reii- 
gîeufes , aux jeux 6c aux exerce ces» gymnaftt- 
ques , & aux.plaidis de la mfifiq^e &c des 
repréfentations dramatiques. Le jeune prince 
prit naturellement beantoup de goût à ces 
rcjouiflances ; & il eft ^probable qu'il montra 
dès lors cette inclination pour les bouffons^ 
les flatteurs & ces autres minières infâmes 
de Tes plaifîrs , qui ternirent l'éclat de fon 
règne. Ce qu'il y a de certain , c'eft quc^ 
yindolence voluptueufe dans laquelle il pa* 
foiUbit plongé , encouragea les efpéraçces dcf 
^ ennemis ^. Les ptînces tributaires de la \ 

Péonîe & de l'Illyrie le préparèrent à la ré-< 
folte. Le roideThrace s engagea dans leurs 
deffeins , qui furent concertés avec p!u^ dâ^ 
prudence que n'eu ont ordinairement les bar*- 



^ Jftftm, 1. VII, t. €. 
t Diodor. , 1. Xyi , c. XI, 
'ïome K*. 
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bares ; fie cette confpiration générale det 

états voiflns auroit pu arrêter pour un teim 

la fortune de la Macédoine , fi Philippe n*eûc 

été averti à propos du danger par (es émiflaires 

& fes partifans. 

Philippe II entra en campagne au commencement 

coXiracion. du printems fuivantavec l'élite de fes troupes* 

cvL i."a.* c. Parménîon , un de fes généraux ^ & celui 

'^^* dans lequel il ayoit le plus de confiance , 

étouffa la rébellion -en lUyrie. Philippe, fut 

également heureux en Péonie & er^Thrace. 

Comme il revenoit de fon expédition^ il 

fut informé dû la viâoire dé Parménion. Un 

fécond meffager lui apprit bientôt ^rès qat 

fes chevaux avoiem remporté le prix de la 

courfe des chars aux jeux olympiques ; vic^ 

toire qu'il regardoit comme bien plus hono« 

rable que toute autre , en ce qu'elle le ÙA^ 

foit reconnoitre pour fils légitime de la Grèce^ 

événement qu'il confacra en feifant frapper 

un char fur fes monnoies. Prefque dans le 

même tems , un troiiième meffager arriva 

pour lui annoncer qu'Olympias avoit mis f^tt 

monde un ptince à Pella, Les devins prirent 

occafion des heureux événemens qui acçom- 

pagnoient la naiffance de ce prince ^ pour lui 
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|nrédiré la plus grande profpérité & la gloire 
]a plus éclatante \ 

Une fuite fî rapide de fuccès iiè ctoublaMreciQt'til^ 
point là fagçflè de Philippe , fi nous en jiKtote*, lai ^1 
geonspàrlà première aâion remarquable quîhaiflLnwd'S» 
fuîvit immédiatement ces événemens* Gefut;" "* 
là corireff^ondance avec le philofophe Atiftote^ 
dont Philippe avoit difcerné de bontie heure 
le mérité à Athènes , lorfque le Stagirice y. 
demeuroit avec Platon Ton maître. La pre- 
mière lettre ( heureufement confcrvée ) eflf 
écrite avec uiie précifîbn qui nloiitfè le roi 
& Thomme de génie. « Apprenez qu'il noug 
eft né iin fils. Nous remercions les dieujc moinf 
encore d*un tel préfent ^ ^tîe de nous l'avoir 
accordé dans uh tems oh vit Ariflote^ Nous 
fommes perfuadcs que vous en ferez un prince 
digne de fbn père & digne de la Macédoine. » s 
Ariftote entra dans cet iltuftre emploi , en^ 
viron treize ans ^ après , lotfqu'on fuppof^ 

a Plut, iù jUètaàd. 

^ L'on vèit que l'ordre chronologique eft établi 
izns la lettre de Denis d'Halicai'. à Ammacils. Cel 
tiicëut , pour prottver que âérn^fthènes slvoit acquis 
la plus haute perfc âioa dans la pratique de Téloquence , 

Vij 
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qu'Alexandre avoît Fefprît affêz développé pouf 
profiter de fes inftruâîons* On verra par la 
fuite lé ftfccès àts foins que le philofopfae 
donna à fon élève. La fortune d'Alexandre 
furpaâa celle de tous les autres conquérans^ 
autant que fes vertus furpafsèrent fa fortune* 
Cependant la réputation du phîlofophe jett^ 
autant d'éclat fur fon pupille , qu'elle en reçut 
d^ lui ; puiCque feize cents ans après la def- 



avant qa'ArHtote en eût donné la théorie , marque 
avec la plus grande exaditude les principaux évëne^ 
mens de la vie de Torateur & de cells du philofoph** 
Aridote , natif de Stagire , vint à Athènes dans fa 
dix-huitième année , 3^7 A. C* ; il y refta vingt ans 
dans récole de Platon , qui mourut 348 A. C. Arif- 
tote quitta Athènes à la mort de* fon maître, &paf{a 
trois ans à Atarné & deux à Mytilène. De- là il fut 
en Macédoine , dans la quarante-troifième année de 
fon âge y & 343 A. C. Il fut employé huit ans à Té* 
ducation d'Alexandre. Il retourna à Athènes, 355. 
A. C. , enfeigna douze ans dans le Lycée , & mott«* 
rut l'année fuivante à Chalcis , à Tâge dç foixante* 
trois ans , 313 A. C^, & un an après la mort d'A« 
lexandre. Dionyfîus ad Armacum. 11 calcule par les 
archontes d'Athènes 3 j*y ai fabftitué les anaéei 
avant J. C. 
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I traâîon de l'empire d'Alexandre , les écrits 

d'Ariltote confervèrent un afcendant fîngulîer 
I fur lés opinions & même fur les adions des 

^ JioQimes. 



V iij 
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CHAPITRE XXXIV, 

^rofpçritc de Philippe. — Imprudentes me- 
fûtes du covfeil amphiSyorlique. — X^ 
guerre Phociène ou facrée. -^ Philomelus 
s'empare du temple de Delphes. — // entre 
en campagne contre les Thébains & Uurs 
pitiés. — Défaite&mortde Philomelus. — . 
Affaires d(^ la Thraçe , de la Macédoine 
Ù de l^Atfiqde. -^> Qnemarchus prend le 
commj^ndement des Phocéen^. — // ren- 
contre Philippe en thejfulie. — // ejl 
défait & tué. — Dejjfeins de Philippe fur 
Ofynthe & By^ance. — Traverfés par les 
Athéniens. — Phayllus fi met à la tête 
des Phocéens. ^^ Marche de Philippe . 
vers les Thermopyl^s. — Prévenue par les 
Athéniens^ — Première Philippique de 
Démojlhên^s. — Occupations de Philippe 
4 Pella. ^ Ses vues. -^ Et fa politique." 



ProfpéHté 1\ * j • " / i ' 

de' phUippe JT^HILIPPE icegoçK depuis près de cinq ans* 
duièine année II ayoît confidérablcment augmenté fes re- 
^*oîyinp!°^* vçnus , & rcculé au loin les bornes de fon 
c |*î<î!* ^' enipirçi la Pconie , ceflTant d'être la riyate 
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àfi la Macédoine , en étoit devenue une des 
principales provinces, II avoît étendu, aux 
dépens de la Thrace & de Tlllyrie , fcs fron- 
tières orientales jufqu*à la mer de Thafos , 
& celtes qui regardoient roccident jufqu^au 
lac de Lychnides. 11 étoît maître de la TheC- 
falie fans avoir l'embarras de la gouverner^ 
Par Ja pofleflion d'AmphîpoUs , i) fe pfocu- 
roit plufieurs avantages de commerce. Ses 
troupes étoient nombreufes & bien difcipli-* 
nc'^s , fes tréfors immenfes employés avec 
économie ; & les mines de Philippi lui fbar- 
nîflbient une reffburce annuelle également 
utile à fes deffeins , foie qu'il pourfuivît la 
carrière ambiiieufe des conquêlts étrangères , 
ou qu'il s'attachât à élever & à aiFermit la 
grandeur intérieure de fon royaume. 

La puiflance de Philippe étoic admirée & sa ^oKtîque 
redoutée par ceux dont Tefprit étok incapa-?^^^çrabu. 
ble de pénétrer les principes^ profonds de Gk 
politique y qui feuls le rendoient réellement 
formidable. Le premier objet de fes defirs. 
& le pins naturel , étoit le territoire d'Q-i 
lynthe , partie la plus peuplée & k plus fiçr-^' 
ttle de la c&te Macédomène. Le fécond & 
le plus difficile de fés projets , étoit d'obte- 
nir la fouveraincté de la Grèce. Mais loiq 

V iv 
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de laîiïèr appercevoîr (es prétentions , îl avoît 
^ufqu'alors cultivé ramitié des Olynthiens avec 
une alliduité prévenante , & avoit mérita 
Jeur reconnoîdàncc par plufieurs fervices îm- 
portans. Ses fuccès avoietit été complets ; & 
fî les avantages réitérés dont nous avons fait 
1 çnumératîon , Tavoîent enhardi dès- lors à 
envahir la Grèce , il eft probable que les 
Olynthiens auroient confenti k foivre fes 
étendards. Mais Philippe favojt bien qu'en 
fe preHint trpp de parvenir à ce but glo- 
rieux , il p0urroît s'ôter pour jamais refpoir 
d*y atteindre. Tandis que les Athéniens s'c- 
puîfoîent dans une guerre deûruâive avec 
leurs alliés , îl avoît à la vérité faifi Toc- 
cafion de s'emparer de plufieurs. établiflemens 
de leui: dépendance en Thrace & en Macé- 
doine ; colorant toutefois fes procédés du pré- 
texte de la juftice & de la néceiîité , & tem- 
pérant même fes hoftilirés par plufieurs aâes 
d'amitié & de refpeft. Avant la fin de la guerre 
ibcialé , les femences de difcorde , répan- 
dues de toutes parts dans la Grèce , faillirent 
à fe développer par une nouvelle quçrellc 
bien plus générale & plus importante. Phi- 
lippe en attendit patiemment la maturité. 
Ses efpérançes écoienc foiidées fur les. animo* 
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fîtes partîcolîères qui régnoîent dans les ré- 
puhlîques Grecques ; mais la découverte trop 
prcoipicée de fon fyilême auroît pu réunir 
cent mille * guerriers contre leur ennemi 
commun ; au lieu que par la dîfcrétîon d'une 
politique patiente & foutenue , il efFeâua fes 
vaftes projets , fans jamais avoir trente mille 
Hommes à combattre. 

Les amphîdyons ayant recou\r2 leur ^^^ ^y^ç ç^^^^ 
torïté à la fuite des événeitiens qui ont été^^^^^f* ^* 

* ^ confcil am- 

décrits auparavant , comnencèrent bientôt phictyouiiuc. 
à déployer ces^paflions fiineftes qu'entrune 
trop naturellement l'exercice d'un pouvoir 
illimité. Ils prctendoicnt que durant le déclin 
de leur jurildidion , il s'ctoît introduit plu- 
fieurs abus illicites ^ auxquels il leur appar- 
tenoît de remédier. Les droits de la religion 
(diloient-ils) , qu'il etoit de leur premier 
devoir de maintenir , avoient été eflentiel- 



a Ce nombre cft choifî comme un jude milieu 
entre les deux cents vingt mille hommes promis par la 
fuite à Philippe , dans Taflemblée générale des états 
à Corinthe , pour le fervice de l'expédition de la 
Perfe , & les quatre- vingt mille que les Grt^cs levèrent 
alors contre Xerxcs , & que le Péloponèfe feul , aa 
dire de Thucydide , pouvoic envoyer dans rAttiquc. 
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lement violés par les Phocëens , qui , au mé- 
pris de la décidop de Toracle & d'un dé« 
cr^t nmphiâyonique , avoient labouré des 
terres confacré^ à Apollon , & par confë^ 
quent interdites à l'agriculture *. Ces terres 
néanmoins fe réduifoient à un petit diftriâ 
fitué entre la rivière du Céphiffe & le mont 
Thurium^ furies frontières occidentales de la 
9éotie. Le crime des Phocéens ( û leurs utiles 
travaux méritent Je nom de crime) n*étoJt 
pas bien grand ni fans exemple , puifque les 
Locrîens d'Amphiflà avoient cultivé long^ 
tems Ic^ plaines GrifTéènes , territoire beau- 
coup plus étendu , & confacré à ce même 
dieu par ^ts, cérémonies bien plus impofan^ 
tes **• Mais k tyr^nîe orguçîlleufe deç am- 
phîâyons ^ fans rien examinée ^ hnça un dé- 
cret violent contre Phocis , ordonnant à cette 
communauté de vider )es terres fàcrées , fie 
lui impofant' une amende exorbitante. 
QoifompriBr On croit que lesThébaîns , ennemis & 
foTiuT'puVOÎfîns de Phocis , & do^t Fitiflucnce prédo- 
ksTbihaim. ,pinoij alors d^ns. le confeil , furent les prin* 
cipaux ioftrumfn^. de cette 4écifipn arbi^^i 



^ Voy chap. V. Vol. I. p. jxij» 
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traire * ; fuppofitîon rendue probable par les 
délibérations po(lérieure$ des amphiâyons* 
Leur fécond décret fut lancé contre Sparte,pour 
punir l'injure dePhébidas qui, en tems depaix, 
t'étoit emparé par furprlfe de la citadelle de 
Thèbes. Cette violation de la foi publique , 
quoique criminelle & notoire , avoir été com- 
mife depuis fi long-tems & fi fouvent , qu'il 
ëtoit de la prudence de l'enfevelir dans Tou^ 
bli ; mais à rinftigation des Thébains , les 
amphidyons en renouvelèrent la mémoire » 
ordonnant aux Lacédémoniens de payer une 
amende de cinq cents talens , qui fcroit dou- 
blée en cas qu'elle ne fût pas acquittée dans 
un tems limité \ & décidant de plus que fî 
leur fentence étoit rejetée , les LacédéniQ- 
nîens feroient traités cpmme ennemis pu- 
blics de la Grèce ^. 

Les Phocéens , défignés comme les pre- ^^ ^y^ ^^j^ 
mièrés viâîmes de l'opiprefllon , étoient pro- tcntiercflla- 
fondement affeôés de leur danger. On exî- Piiocécn*. 
gcoit d'eu:: des fommes qu'il leur étoît invcvî.4.A!c. 
poffible de payer. Il eût été bien cruel de' 
ravager les champs que leurs propres mains 

* Juftio. , I. VIII , c. 1 & fuiv, 
y Diodor. , 1. XVÏ, c. 13 & fuiv. 
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avoient cultivés avec tant de peine. Les or- 
dres des amphidyons étoient déciCfs à la 
vérité ; mais ce confeii n'avoît pas fur pied 
des forces fiif&fantes ^our les faire valoir \ 
fup£pfé que les objets de leur vengeance 
ofaflent contefter leur autorité. Le parti dé 
la réfiftance , tout téméraire qu'il paroifToic , 
fiit cependant recommandé avec chaleur par 
Pfaîlomèle , dont la bravoure & l'éloquence 
avoient acquis un puiffant crédit dans Fhocis. 
Cet homme pofledoit un patrimoine confi- 
dérable ; il raéprifoit la fupcrftition natio- 
nale ; & étant doué d'un efprit ardent 6ram- 
bitieux , il efpéroit s'élever , pendant les 
troubles & les dangers d'une guerre , à une 
prééminence qu'on ne pourroit lui contefter 
dans fa république. Après plufieurs délibéra- 
tions dans lefquelles il flattoit la vanité & 
tentoit l'avarice de fes compatriotes , en leur 
prouvant que la garde du temple de Del- 
phes leur appartenoit de droit , ainfi que les 
tréfors îmmenfes contenus dans, fes murs 
facrés * , il perfuada la majeure partie du 

• Philomèle citoit Tautorit^ refpedablc d* Homère: 

Avratç <pa«icB» X^iêioç acaci E-TTiCÇépo? HX^^ ** Kv^fta^i^réf 
%iX^9 TlvdmaL n ^irpjitra-a.;. ce Mais Schidiiis & Epif- 
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ii^nat & de raflemblée ; & en conféquence ri 
fut nomme général ,• comme l'homme le plus 
propre à exécuter fes projets. La jeuneflc 
Plîocéène accourut fous fes drapeaux , & fes 
bîens furent employés , avec les revefius pu- 
blics , à fe procurer le fecours mercenaire de 
ces aventuriers iiidîgens qui abondoieikt dans 
toutes les provinces de la Grèce. 

Philomèle s'occupa l'atmée fuivante à fè i^,t>hocccni 
pourvoir de toutes fortes d'armes , à exercer Jjj^5 ^^!^^^ 
fcs troupes , & à faire le voyage de Sparte P*[^"^ ^^^ 
en qualité d'ambafladeuf. Comf1 le cette ville pg«»>^' <^«« 

■ ^ _ ^ leur caule les 

n'avoit pas fatîsfait à l'amende impofée par Lacéaémo- 
les amphiâyons ^ la fomme fut doublée , oiymp. 

. CVI. I. A»C« 

& les Lacédémoniens condamnés à payer 35^.' 
mille talens. Cette impoiition exorbitante 
auroit juftifié Sparte , en cas qu'elle eût fuîvî 
l'exemple de Phocj*î , & bravé la puîffance 
des amphiâyons. Mais Archidamus , qui 
pofTédoit toute la prudence & l'adrefle de 
ion père Agéfilsuis , ne vouloir pas s'expofer 
le premier au danger de cette épreuve , 6c 
affronter les décrets révérés d*une aflèmblée 



n^phus cpnduifotent les Phocéens qui habiroienc Cy« 
pariâe &: le rocher Python. » L'ancien nom de Pei* 
phcs. 
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qae Ton regardoît comme gardiène Iégîtîiti# 
de k religion & de la liberté nationales. Il 
aflfura Philomèle ^ue lui 8c les Laeédémo* 
niens approuvoient entièrement fa caufe \ que 
des raifotis paffagères les empêchoient de le 
déclarer ouvertement > mais qu'il pouvoir 
compter {ùr des fecours fôcrets d'hommes da 
dWgent •* 
t^htlomlie Encouragé pat ce$ àflurances & par une . 
wî!?pk^ d!lfon^ni^ confî^rable ^ qui lui fut remife fur-^ 
^oi52*p, le-champ , Philomèle k fon retour s*en-t 
^i.i*A.c*gj|g^^ dans une entreprife non moins au-* 
dacieufe qu'inattendue. Le temple de DeV* 
phes ) garanti d'une manière fi redoutable païf 
la fuperftition , étoit à peine gardé par queU 
ques foldatSé Philomèle ayant difpofé l'ima^i' 
gination de fes troupes à ce hardi projet ^ 
les conduifît immédiatement à Delphes ^ 
vainquit la foible réfiftance des Thracide» 
qui. habitoient If territoire voifin ^ & entra 
dans cette ville facrée avec la calme mtré-^ 



/LUI f JutTo tm *jem^ , vjt f^nn Cenôu^ii» y Aatôp* ^ weufrm 

dor. 1. XVÎ » p. 4%4. 
b DioJère dit quiftze tatens. Dio4ot. ibi^é 
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pidité d'un conquérant. Les Delphiens , qdi 
nVQ)éroient aucun quartier d'un homme (ans 
refpeâ pour la religion ^ s'attendaient en 
filence à voir les doubles horreurs du meurtre 
& du facjTilége^ Mais la cckitenance de Phi* 
lomèle les rafTura ^ & fes difcours diflipèrent 
totalement leurs craintes. Il déclara qu'il 
n'étoit venu k Delphes dans aucune intention 
hoftile contre les habitans , ni avec aucun 
defleiu facrilége contre le temple. Son motif 
principal étoit de les délivrer du defpotifme 
des amphlâyons , & de Ibûtenir la préro-^ 
gative ancienne & inaliénable j q^i afluroit k 
Phocis la garde du temple de Delphçs* Il 
répandit à cette occafîon plufîeurs manifefte^ 
dans les différentes républiques de la Grèce» 
Ses. émifTaires apprirent aux Lacédémoniens 
qu'il avoit détruit les tablettes de bronze ^con« 
tenant les décrets, injuftes lancés contre 
Sparte & Phocis. Ils enflammèrent le ref- 
(entiment des Athéniens , ennemis naturels 
de Thèbes v & les deux républiques prirent 
la réfolution de foutenir les delTeins de Phi- 
lomèle. 

D'un autre côté , les Thébains , qui dîrî- imploîeUt 
geoient les décrets des amphîâyons , & le$fî^"J'^ 
Locriens , les Thcflaliens ^ avec d'autres états 3L"*'' 
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lubalternes , qui refpèftoîent fervîlement cet 
décrets , fc difpofoîent k fe mettre en cam- 
pagne pour venger les infultes faites à 
leur religion & à leurs loix. Leurs opéra- 
tions furent conduites avec cette extrême len- 
teur naturelle à des confédérés. Philomèle 
agît avec plus de vigueur. Il ctoit trop éloigné 
pour recevoir de grands fecours de fès alliés. 
Mais en commençant par impofer une grofle 
taxe fur les Delphiens , que la fuperliition 
de la Grèce avoît enrichis , 6c en ofant en-^ 
fuite , malgré fes déclarations , toucher air 
dépôt facràdu tréfor d'Apollon * , il par- 
vint à raflcmbler dix mille mercenaires qut 
facrifioient tout fcrupule.de religion à Tef- 
poir de partager un riche btltîn. Tel étoit 
en général le caraâère de fes troupes. Il 
s'efforça de juftifier fes mefures , par Tauto- 
rîté d'un oracle , aux yeux'de ceux qui avoîént 
la confcience plus timorée ou moins de cu- 
pidité. La Pythie refufa d'abord de monter 
fur le trépied façré. Philomèle lui ordonna 
d'obéir ;• elle fe fournit à cet ordre avec 
répugnance , lui faifant obferver qu'étant déjà' 

Quelquefois Diodore reconnoîc , & d'autrefois il 
déTavouc que PhHomèle ait touché aU tréfor facré. 

maître 
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bk l'angiehi»s Grèce, fix 
thàître de Delphes , il ponvoit agir arbitrai- 
rement «. Philomèle îi'âttcncHt pas d'autre 
réponfe ; il interpréta ces paroles comme un 
aveu de Ton pouvoir abfôlu ^ & il confirma 
adroitement la déclaration favorable de la pré- 
trèfle par le récit de plufieurs préfages heu- 



reux \ 



' Ayant obtenu la fanftion (bppôfée dés dieux, se m«t ^ 
Philomèle 's'occupa à fortifier le temj^le & contre ^*^ie* 
la ville de Delphes , dans laquelle il mit une'ieursli^ 
forte garnifbh ; & avec le refte de fes forces ^*evi.î?A!c4 
il marcha hardiment contre les Locriens fic'^^' 
lès Thébains. La fortuné des cdmbats fut k 
peu près ^gale pendant deux ans , quoique 
la viâoire parût inclinqir quelquefois pouf 
les Fbociéns ^ mais il ne fe pafTa rien de 
décifif , & la guerre ne fut remarquable que 
par Texceffire cruauté des deux [Partis. Les 
prifonnîers Phôcietis étoîent condamnés faift 
diflinâion à la mort ^ comme des miférables 
convaincus dû plus abominable facrilége ; 
&c le reffentimeltt de leur^ compatriotes le9 



fiînv « o'rj %it(i <ttf^ w^€t[u9 i CvXtrcci* * Diodof# 
f. 41I. , " 

l» Dioior. ^ p. 4if/ 

tortti Vé X 
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porcoit à ufêr de la même févérité à Fëgard 

des malheureux captifs qae le fort de la 

guerre falfoit tomber fréquemment entre leurs 

mains \ 

i^^^g^ ^ Les deux armées ne vouloient point en 

'^fcTm^ venir à une aâîon générale , qu'elles n'euflent 

cvz.^A.c*fççQ auparavant des renforts qu'elles atten* 

doient avec impatience ; mais le hazard en 

décida autrement. EmbarrafTées toutes deux 

dans les forêts & les montagnes de la Pho* 

cide^ la commodité du fourrage les attira 

vers le même point. Les avant-gardes fe ren« 

contrèrent inopinément près de la ville de 

Néone , & commencèrent Tattaque. Cette 

attaque fut fuiviç d'un engagement général 

& f^nglant ^ dans lequel les Phociens furent 

forcés de céder à la fupériorité du nombre. 

Des bois impraticables , des rocs efcarpés , 

des précipices profonds obfiruoient leur re-^ 

traite. En vain Philomèle s'effbrçoit , & de 

la voix & du gefte , de rallie^ les fuyards. 

Il fut lui-même entraîné avec les autres fur 

le bord d'un précipice , accablé de bleffures y 

& plus encore de douleur & de défefpoir. 

L*ennemi s'avançoic ; il fembloit impoflible 

————— ■ 111 — — — — .— i— w^— — >, 

a Diodor. ^ p. jjç 5c fuiv. 
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d'échapper à fa vengeance. La réfolution de 
Philômèle fut prompte & terrible : d'un élan 
tjgoureMxil s'élança fur les pointes des ro*^ 
chers ^ éludant ainfi les remords de fa coftf- 
ciençe & le reffentiment de fes adverfaires *• 
Tandis que les Thébains &c leurs alliés ad^ 
miroient ce fpeâacle comme un (igné mani- 
fefte de la vengeance divine b, Onomarchus, 
lieutenant & frère du général Phocien , raf- 
fembla & conduifît à Del[ftes les refïcs épars 
de Tarmce vaincue. Les confédérés fe déter<- 
minèrent à les chaffcr de cette ville facrée ^ 
^ à infliger à' ces ennemis de la Grèce & 
du ciel une punition femblable à celle que 
la colère d'Apollon avoir fait tomber fur la 
léte de l'impie Philômèle \ 

Différentes caufes concurrentes détourne- tes spardatog 
rent Philippe d'un côté , & de l'autre Athènes ^*Ùvr"r leur 
& Sparte , de prendre part fi tôt à la guerre t^l^ 

ponète. 
■ < I ■ ' Oljrmp. *! 

cvr. 3.A.C, 
â Diodore fait entendre que fi PhilpmMe eût été Hi« 

pris , fon corps eût été impitoyablement déchiré ; 

Oû^vjiitfoç Ttf kx, rnt eLix.fia^'^maLÇ mikim9 , p. 43 t. 

h Ceft ainfi que le ,pènfoient les hiftoriens pofté- 
rieurs : K«m rvrof ro» r^oTtct , ^^^ç ta ^toLiju,QH» Iikh^ xa- 
r«rî^(4^é rof Ciot, Diodor. ibid, 

c t)iodor. , 1. XVI , p. 431. 

X ij 
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Pfaocîene. La pblîtîqire întéreflee d'Archîdâ— 
mus ; qui prédomînoît dans les confeîls de 
Sparte ^ écoic moins portée à fecourir des 
amis 'éloignés ^ qu'à rétablir l'autorité Laçé^ 
dcmoniène dans le Féloponèfe. L'occafion 
fembloit d'autant plus favorable , que le» 
Thébains écoient entièrement engagés dans 
une autre guerre ^ & qu'Athènes fe trotivoic 
étroitement liée avec Sparte. Les armes & 
les intrigues d'Archidamus furent donc em- 
ployées pendant plufieurs années contre les 
Meflenîens , les Arcadîens & les Argîens ; 
mais tous ces efforts furent fans fuccès. Les 
.villes inférieures du Péloponèfe , excitées par 
tm commun danger , fe liguèrent pour leur 
défenfe mutuelle ; & quoiqu'Athènes fut alors 
ralliée de Sparte ^ elle ne voulut pas aban- 
donnei à la tyrannie de cette république des 
allies plus anciens & plus fidèles , les Arca* 
diens & les Mefféniens *• 

^ Cette qu€ftion paroît avoir caufé de vifs débats 
dans rafTemblëe d* Athènes. Les partis de Sparte & 
de TArcadie écoient animés du plus grand zèle ; & , 
fuivant la jufte obffrvation de DÉnofthènes , les ora- 
teurs Athéniens , s*ils n'euflent pas parlé le dial«âe 
Àttique , auroienc paru les uns Spartiates , les autres 
Arcadiens..Dçjqaofth. prb Megalop. > p. S)« 
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Tandis que la politique du Péloponèfe for- , tti tflairet 

* * ^ ' , de la Thraev 

moît un fyftêAe à part, la guerre lacree^ccupentPhi- 
bouleverfoit le centre de la Grèce , & les Athémcw. 
affaires de la Thrace occupoient. PhîHppe & 
les Athéniens. Cotys étoît mort , & fes fils 
Kerfobleptes , BéiiCides & 'Amadocus , fe 
montroient tous mécontens de la portion de 
leur héritage. Pendant que leurs hoftîlités 
réciproques prcfçntoîent Todieux tableau de 
la difcorde fraternelle / les objets de leurs 
débats étoîcnt fucceflîvement enlevés par Phi- 
lippe. Les ufùrpations de ce prince engagè- 
rent à la fin Keribbleptes , k plus puîiTant 
des co-héritîers , à céder la Cherfonèfe de 
Thrace aux Athéniens , qui envoyèrent Cha- 
rès avec une nombreufe flotte , pour prendre 
pofleflîon de cette péninfule. La feule ville 
de Seftos voulut réfifler ; elle fut prife d*af-^ 
faut, & traitée avec la plus grande févcrité 
par Cbarès , tandis que Philippe affiégeoît & 
prenoit la ville de Méthoné en Piérie , place 
bien plus importante. Ce fut a ce lîège qu'il 
perdît un œîl ; perte qu*il fouffrit avec impa- 
tience s, & dont les cîrconftances dcshonorent 

a Luciea,, de fcrib<^nd. Jiifior.., p^ 545. 
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également fon jugement & fou humanité *. 

onomatchuf II paroît étonnant que les Thébaîns , après 

tétcdcs Pho-la défaîte & la mort de Phîlomèle , n'aîeiit 

"^oiymp. pas pourfuivî leurs fuçcès fans donner k len- 

^J}^^"^'^' nemi le tçms de fe reconnoître & de répiarer 

fes' forces. Ils imagînoîent probablement que 

la deftinée funefie de ce chef audacieux éf- 

fraieroît un fuccefleur , & que le$ Phocîens 

împloreroîent la paix j^ fi on ne les réduîfok 



a Ces circonftaoces oéanmoips fi:>nc appuyées (te 
Vautoritë <k Suidas & 4*Ulpi,cn. Jl eft dit que lorf* 
que la flèche fut retirée , on y trouva cette infcrip-- 
tîon : w After a rœil droit de Philippe. » After s'^ 
toit préfentë à Philippe comtpç i»n excédent tireui: : ce 
prince hii avoit c^pondu qa^fjagréeroitfQsrervices^ quand 
. il auroit guerre avec les étpumeaux/ Il ordonnA que 
U flèche feroit renvoyée avec cette nouvelle mfcrip- 
tion : ce Qu'il feroit pendre After ; » menace qu'il 
^fFeélua dès qu'il fut maître de Méthoné. Des réciti 
plus incroyables encore ont été débités fiir ce fujet 
par les écrivains fabuleux du règne d'Alexandre. Phi- 
lippe y difoient-ils, tvoient perdu Tceil dro:: en épiant 
les amouts d*01ympias & de Jupiter Ammon. Cette 
ridicule flatterie dfs hiftoriens d'Alexandre avoit été fi 
fort répandue , qu'on crut qu'elfe étoit le fujet re- 
j>ré fente fur ce célèbre Vafe , dont M. d'Hancarville 
t donné une fi bonne explication. Voy, JRechcrcheik. 
Air (es arts de U Gr^cc , vol. U. 
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pas au dcfefpoîr. Tclk étoît en effet la ré- 
folution des citoyens les plus refpeâabies de 
Phocîs i mais le plus grand nombre dont 
l'audace , l'impiété & Fîndîgence étoient éga- 
les , demandait la continuation de la guerre. 
On convoqua une aflernblée , ok Oaomar* 
marchus , dans un difcours préparé * j flatta 
leurs efpérances , & les encouragea à la fer- 
meté. Son opinioii^révâlut ; il fut nomnrf 
général , & fa conduite prouva bientôt qu'il 
égaloît fon frère en b^rdiefle & en ambi- 
tion , & qu^il le /urpafToît en adivité & eu 
génie. Perfonne ne connoilToit mieux le pmi^- 
voir de For & la manièi^e de l'employer*. Avec 
le tréfor de Delphes , il fit battre plus de 
monnoie qu'il n'en avoît peut-être jamais cir- 
culé en Grèce,. L'armée des Phociens fe ré- 
tablit & s'accïut confidérablement ; leurs al- 
liés devinrent plus ardens à foutenk. leur 
caufc ; leurs ennemis même ne fe trouvèrent 
pas à l'épreuve des tentations qui aflaîlloient 
continuellement leur fidélité. Par des préfens 
faits à propos ^ Onomarclius fut jeter Fa dî- 
vîfiort parmi les Thébains , & tenir leurs ar- 
me$ dans l'inaâion. Il perfuada aux puiilances 
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yoifînes de garder la neutralité; tandis que 
l^ TheflTalîens , peuple connu dans* tous les 
feips par fon avarice & fa perfidie *, & 
jàont la contrée , difoît le proverbç ^ n*avoît 
jamais produit un mauvais cheval on jun hon- 
jiête hqmme , embrafscrent ouvertement le- 
{)arti des Fhocienç. 
Succès de ^-v Onomarchus qui crpéi-oit couvrir les mo- 
;tîfs înjuftes 4e fon entreprife par Tcclat Xubit 
*d*i>pe vîûoijfe , profita fuç-le-çhamp :de tant 
d^ivantages multipliés. A la tête d^une armée 
nombreufe & bien ordonnée , il inonda le 
.pays des Locrien$ & des Doriens^ le ravagea ^ 
:prit ThÇQnîum d'aflaut , mît pjufieurs villes 

a Les Thei^ens avoieat la même réputation mx 
.Gcèce-, fue les Liguriens dans l'Italie : 

Nccquicquam patrîaj tantafti lubçîcas actes. 

V î R «. 

Euripide parle du caraâère teomf^tir des TheiTaliens. 
Pëmofth^nçs rOljnth. i , p. 4 > ^x çdit. \Vol£) 
dit^ ura. Ta, rm ôftTrxA«» rouora. y*ç anf^a. fiif nv ^n 
Tfv <pvni , xûLi ttfu «Ttftrt «>T(a-9r< . « Pjiilippe fut de 
, ' plus inquiété par h$ rébellions des Theffaliens , peupte 

oacutelkmeoc infidUip , daof t^s les tems ^ à tous les 
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à contribution , pénétra dans la Béotie , & 
. fe rendît maître d'Orchomène. Les Thébaîns 

raflimblèrent leurs forces pour s'oppofer à 

ce torrent, La première rëfiftance qu'éprouva 
. OnomarchihS , fut devant les murs de Ché- 

ronée. Il n'ofa renouveler rengagement , parce 
, qu'il avoit affoiblî fes forces en mettant des 
. garnirons dans les villes importantes qu'il 

avoit prîfes , & en envoyant , fous les ordres 

^ fpfi frère Phayllus , un détachement de fept 

mille hommes en Theflàlie *. 

Daï^j cette contrée , les intrigues de Phî- n reacontw 

' Philippe dans 

: lippe avoient contre-balancé l'or d'Onomar-ia ThefTaiic, 
chus ; mais Lycophron , qui etoit le princi- fc retirer. 

: cipal partifan du dernier , & que Philippe 
avoir autrefois dépouillé de fôn autorité , 
s'étoit rétabli de nouveau dans Phérée. Pé*- 
gafe , Magtiéfie , &C plufieurs autres places 
moins conCdérables , s'étoient déclarées pour 
le tyran & pqur f hocîs. Les intérêts du Mt- 

. cédonien prévalurent ailleurs , & tes faâions 
oppôfées fe ttouvoîent à peu près en équili- 

- bre , lorfque Philippe , avec fa 4iHgcnce or- 
dinaire, entra danslaThi/Talie, défit Phayllus, 

, afliégea &f prit Pégafe , & chalTa honteufe- 

* Diodor. , p. 454. 
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ment Tennemi vers les frontières de la Plio- 
cide. Onomarchus craignant de perdre le 
crédit qu'il avoit tiouvellement acquis parmi 
les Theflaliens , évacua la Bcotie , & s'avança 
contre Philippe avec toutes fès forces. Les 
Macédoniens , (|boique moins nombreux , ne 
refiisèrent point le combat. Les Phociens 
prirent la fuite au premier choc , & fe re* 
tirèrent vers les montagnes voifînes. Philippe 
les pourlîiivit en bon ordre. Ce fut alors que 
les Phociens commencèrent véritablement à 
copibattre. Qnomarchus prévoyant ^ue les, 
Macédoniens le fi^vroient de près , avott 
pofté , fur le fommet du précipice , un dé- 
tachement qui , k un Hgnal donné , étoit pr4t 
à rouler , fur la phalai^e ep bataille , de$ 
morceaux de rocher & des pierres d'une grof- 
icur énorme. C 'étoit le feul genre d'attaque 
auquel les Macédonien^ n'étaient pas prépa- 
rés. La ligne de marche qui s'ay$nçoît aupa- 
ravant anec tant de fermeté & de confiance , 
fut convertie en une fcène horrible de^ dé- 
faftre & de carnage^ Avant qu'ils fuiTent re- 
venus de leur épotmnte , les Phociens , qui 
les Avoient attiré dans ce piège en ftiyant , 
revinrent à la charge. Philippe néanmoins 
rallia fes troupes ^ & tandiii qu'Oiiomarchu» 
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Mlîtoît à avancer , il les emmena en boù 
ordre , dîfant qu'ils ne fe retiroîent point 
par crainte ^ maïs comme des béliers , pour 
revenir frapper avec plus de vigueur *. ' 

Ce propos fut bientôt ]uftifié , & le triom* Défidce et 
phf des Phociens ne dura pas long- tems* Ly- 2^îd^^^^"^ 
cophron s'ctoit retire dans fa ville natale , 
croyant y être en pleine il^curité ; les Pho- 
ciens , renforces de leurs alliés Theffaliens ^ 
envahirent de nouveau la Béotie , aflàillîrent 
& prirent Coronée , & donnèrent de vives 
alarmes aux Thébains , par les déprédations 
quMls commirent dans le centre même de leur 
république ; mais le tems de la vengeance 
«'approchoît. Philippe ayant rétabli fbn ar- 
mée y rentra enTheffalie. Les foibles partifans 
de Lycophron , en les fuppofant fidèles ^ 
étoîent hors d'état de foutenîr fa caufe. Un 
grand nombre de Theflalîens reçut le roi de 
Macédoine comme un libérateur. Onomar- 
chus fut par conséquent forcé de retirer fes 
troupes de la Béotie. H s'avança à la tête de 
vingt mille hommes d'infanterie & de cinq, 
cents chevaux ^ au fecours de Lycophron ^ 

* Polixen. ftrat'ag. , 1. II , c. 18. Diodor. , 1. XVI» 
f . 34 & fuir. 
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& il rencontra l'ennemi fur la côte de Maf^ 
gnéfle avec des forces plus confidérable^ en- 
core. Philippe , afin de rappeler a fes foldats 
qu'ils çombattoienc pour la caufe de Delphes 
& dû ciel ; les avoit couronnés du laurier con* 
' facré à Apollon ^ & avoit chargé fes enfeignes 
& fes étendards des emblèmes & des attributs 
,4e cette divinité *. Leur attaque fut inipë- 
tueufe i & leur valeur , exaltée par Fenthou- 
fîafme , leur fit vaincre tous les obftacles 
que le remords &c le défefpoir des ennemis letir 
, préfentoîent. Trois mille cavaliers Thcflalîens, 
qui avoient beaucoup contribué à la viâoire 
de Philippe , firent un carnage affreux des Pho- 
. ciens qui fuyoient tous vers la ;ner , attirés 
. pat la vue de la flotte Athéniène , fous les 
ordres de Charès. Ce commandant revenoic 
de la Cherfonèfe ; mais il ne paroit p^ avoir 
fait aucune démarche pour les fecourir* Les 
Macédonien^ en twerçpt environ fîx mille , 
tant dans la mclée que dans la po.urfMtte« On 
trouva le corps d'Onon^archus parmi les. morts. 
Philippe ordonna de le pendre à un gibet , 
comme une marque particulière d*infàmie} 
pour les autres , on les jeta dans la mer , 

a Juftin, 1. VII. Cl. 
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tomme tétant rendus indignes , par leur îni- 
piété facrilége , de participer aux honneurs 
funéraires. Les vainqueurs avoient fait troî$ 
mille prifonnîers ; mais on ne fait pas pré- 
cifëment s'ils fureîît noyés ou réduits en ef- 
clavage ; la dernière opinion paroît cepen^ 
dant la plus probable *• ^ 

Phriîppe viâofieux n'ofa pourfuivre fcs Dcflcûu dt 

Philippe or 
'■' Olytithe U 

Byzaocc* 

* Ce doute Uiffé par le compilateur Diodore ne fait 

pas honneur à fon exactitude. Voici fes paroles : TeAo; 

Littéralement : ce Plus de fîx mille Phociens & merce- 
naires y laifsèrent la vie , parmi lefquels on trouva le 
général. D'un autre cêté , trois mille furent faits pri» 
fonniers. Philippe fit pendre Onomarchus & jeter les 
aurres dans la mer comme coupables de facrilèges. » 
Le ledeur inftruit s'appercevra que j*ai rendu toute la 
force du mot etv«ç«d>;«'^y , & la fignification précise 8c 
diftinétive de$ particules /Cm» & ^e , qui féparent ks 
deux premières claufes du texte , m'engage à croire que 
le tw. «Mb^ ne peut s'appliquer qu'aux aufes qui y 
laifsèrent la vie. Le mot jccct* 7romir«r, qui fignifie 
fimplement plonger dans la mer , ne donne aucune 
explication déterminée. 
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avantages en envahiflànt la Fhocide ; facbanii 
bien que la tentative de pafler le dëtroic 
des Tiiermopyles alarmeroit également fes 
ennemis &: fes alliée. Il étoit de fon ititérét 
de perpétuer les diflentions dans la Grète* 
Four cet effet ^ il fomenta la difcorde qui 
régnoit parmi^les états du Pélopohèfe) & 
quoiqu'il eût puni les Phociens coupables , il 
tf avoît garde de terminer une guerre qui dé- 
tournoit Tattetition publique de (es dëfleins 
ambitieux. Sa vi6loire fur un ennemi odieux 
étendit fa réputation. Il s'aflura de la Thef- 
falie en plaçant àts garniibns dans Phérée, 
Pégafe & Magnélle. Son armée étoit prête à 
marcher en Grèce au premier moment fa*^ 
vorablC) mais en attendant qu'elle pût agir ^ 
il obfèrvoit avec plaifir dans cette contrée les 
diviiions qui y régnoient , & qui lui pro- 
nettoient la facilité d'exécuter fans «obilacle 
fes projets ultérieurs. Il avoit long-tems abufô 
les Olynthiens par fes bons offices &: lès pro« 
•meflès ; mais alors il conomença à faire con- 
noitre fes delTeins , & à Aire craindre pour 
leur liberté. Il parvint aufli à détacher Ker- 
foblepte des intérêts d'Athènes ; & l'ayant 
élevé fur les ruines des chefs voifins de la 
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Thrace ^ il n'atcendoit. {>Ius que Tiiiftant de 
le détrôner impunément \ C^étoit par les 
poflèflions de ce prince que Philippe Vouloit 
s'ouvrir un paflage à Byzance > ville dont il 
devoit avoir defîré depuis long-tems la poC* 
fèflîon ; lui qui connoiflbit fî bien Timpor- 
tance de fa fituation ^ tant pour le com- 
merce que pour la guerre. Il commença à dé- 
couvrir fes defTeins fur Byzance , en atta- 
quant la fortereffe d'Héréum ^ place ainfî 
appelée d'un temple de Junon qui étoit dans 
fon territoire ^ & qui faifott {on principal 
ornement. La ville d'Héféum étoit petite Sel 
peu importante par elle-même» Son havre 
étoit dangereux ^ mais » fituée près de By* 
zance i elle en étoit comme un ouvrage avancé 
& une défenfe^ 

Xe$ Athéniens eurent aflez de pénétration n^ft contrat 
pour déméJer le but de cette entreprife. II? ^^^ ^" 
formèrent une alliance avec la république 
d'Olynthe , avertirent Kerfoblepte de fon 
danger , & équipèrent une flotte nombreufe 
pour aller à la défenfe d'Héréum , ou plutôt 
de Byzance , où ils entretenoient encore un 



A JiifUiL , L VIU, f. Démofth. Olyndu i ft )• 
b Idem ibid. 
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commercé lucratif ^ quoique la guerre fd*^' 
ciaje eût tendu cette ville indépendante d'A- 
tljçî^çs* Mais ces vives démarches furent bien- 
tôt inutiles. La bleffure que Philippe avoic 
reçue à Méthoné , & des fatigues continuelle^ 
lui causèrent une maladie dangereufe qu'on 
annonça à Athènes comme mortelle. Les 
Athéniens fe réjouirent d'un fi heureux évé- 
nement ; & abandonnant Jeurs prcparaltifs; ^ 
ils donnèrent toute leur attention à la guerre 
lacrée *. 
la^c^oBri. Ce funeftô débat fut renouvelé par Phayl- 
Fhïuus.^*' lus , le dernier frère de Philomèle & d'OncH 
^^y*"?* marchus. Sa caufe étant plus défefpérée qua 
c H». jamais , Phayllus employa la dernière reC» 
fource qui lui refloit. Ayant converti les dé-» 
pouilles les plus précieufes du temple de Del* 
phes en argent comptant , il doubla la paye 
de fes mercenaires* Cet encouragement extrat-* 
ordinaire attira de nouveaux aventuriers fous 
fes drapeaux , & rendit bientôt fon armée 
aufll nombreufe qu'aucune de celles de fes 
• ^ prédécefleurs* Les Theflàlléns fugitifr , raf- 
feniblés en corps par Lycophron , vinrent lui 
offrir leurs fervices ; enfin , par le moyen 

A Idem ubi fuprà. ^ 

du 
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du tréfor de Delphes , il obtint publique^ 
ment de quelques puifTances de la Gtèce un 
fecours de huit mille quatre cent^ hommes ^ 
les Lacédémonîcns lui envoyèrent mille foU 
dats ^ les Achéens deux mille , & les Athé»- 
niens cinq mille hommes ^'infanterie avec 
quatre cents chevaux^ Ces puilTans renforts 
mirent les Phociens en état d'entrer en cam*- 
pagne avec refpoîr du fuccès *é ' • 

Pendant tous ces mouvemens ^ Philippe jjjj-uj,^^ ^^^^^ 
avoit recouvré la fanté. Les préparatifs des^^^crour 

Athéniens lui avoient appris que fes deC-f^^^^^^' ^^ 
. ^ ^^ ^ leurs anncs4 

feins ne pouvoient plus être fecrets* Il fut ^ 

informé de Talliance de ce {ieuple avec les 
Olynthietis/ Ses émiflaires Tavoient îliftruît 
dès troubles aâuels dé la Grèce ^ où les fe- 
cours dé plufieurs états puifïahs foutenoienc 
jcs facriléges Phociens. lia circonftance exî- 
geoit qu*il fe déclarât en faveur de (es alliés 
&: de la caufé facrée qu'il avait de'ja défen- 
due àvet tarit de gloire. N^n-feulement les 
ïhébaîns i 1 es Dorîens '& les Ldcriens , qui 
étoient les principales puiflânces héWi^tzAteii, 
mais encore tous cent qui avoient iiœ véoé*- 
ratîoô (încèrd pour Apollon ,. rattendoîenc 

*«i ■ 1 w I II ■ m II .1, • I ' I l É 

Â Dioèor. , f. 43^ <: i 

* Tom€ Fé T 
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■comme leur libérateur. Ses ennemis stdta}" 
roienc fa pieté & craignoient fa valeur. AhuCéB 
par la nouvelle de fa maladie & de fa mort ^ 
ils jdevoient être frappés d'une terreur reli- 
•gieufe , en le voyant paroitre tout-à coup stm 
détroit des Thecmopyl^ , prêt à venger les 
droits violés du temple de Delphes, Ce fut 
iur de telles fpéculations que Philippe diri- 
gea fa marche * vers ces célèbres défilés que 
nous avoQs décrits ailleurs , & dont nous 
avons fi fouvent fait mention. 
Ceproiec Mais l'événement prouva que dans cette 
îuhèokw! occafion il avoir mal jugé de la fuperftition 
& de la timidité des Grecs , & qu'il avoxt 
trop compté fur la patience & Tindolencc 
des Athéniens. Ce peuple pénétra fes delTeins 
'& fe détermina à. les déconcerter. II ne dou*- 
toît pa^ que fous le voile d'un zèle reKgieux ^^ 
Phîlippe ne cachât le projet d'envahir la 
Grèce ; & , au- premier bruit de fon ex* 
■pédîtion .^ lear patrîotifme imagina voir 
:une- nuée de Macédoniens , de Thébains Se 
d« Theflaliens , fondant cpmme un orage 
4cftruôear.& fur TAtt^ue Jk fur le Pélopo- 
nèfe. Avec une^ promptitude & une ardeur 

— i— — — ■ I — ^— *.>i»*»ilfcÉII H I« I II ■ I 

* Diodor. , 1. XVI , p, 4n» ' 
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ddnt il n'y avoir aucun exemple récent dans Qui s*empa. 
Ifurs confeîls ^ ils courent aux armes , l^n- ^'î^j^jç/^i^ 
^cent leiir flotte , volent aux Therraopyles , & °*°py^^- 
sfemp;ireilt des défilés *• 

Philippe n'éprouva jamais un plus cruel phiUppefc 
oontre-tems , que lorfqu'il fe vit aii^ pré-^^"^** 
iFcnu par un peuple qu'il avoit fl fou vent 
tromplw II fè retira avec un profond cha« 
grin 9 laifTant la conduite de b guerre Fho* 
eiène aux Tbébains & à leurs alliés. Les Athé- 
niens placèrent une garde aux Thermopyles ; I 
& £ers de leurs premier» fuccès contre le 
Macédonien , ik convoquèrent une affemblée 
pour y délibérer- fur lel moyens propres h 
enchaîner fon ambition. 

. Cette affemblée fiit célèbre pat le f^^tmetp^^^^^^^^^^, 
dîfceurs de DémoMènes contre Philippe .^j.^*^^^^*^" 

rr ' thencs Conttt 

dont il ne ceflâ , depuis cette époque ^ d'é- PhiUppc. 
pier & de combattre les projets. Deux ans 
Auparavant , cet illufir^ orateur y dont les 
ouvrages ont été- moins lus que loués , & 
moins entendus que lus^ avoit commencé^ dans 
fa ivingt^httitième année ^ à paroitre dans la 
carrière oratoire. Les Athéniens étoient alor» 
engagés dans la guerrf iàcrée; leurs poffef^ 
■ -^ ^' ' ' - .-^. - - '■■.,.. - ■- -^ 
•- Demvfth. « de- f^i îepc. ^ feâé 29. 

Y ij 
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fions occidentales étoient continuellem^tit s^tr^ 
taquces ^ pillées ou ufurpées par Phîitppe i 
néanmoins , dans x:ette fituation des cbo£es ^.> 
les partifans mercenaires de ce prince^ afin. 
de détoarner l'attention publique , de fes deA 
feins ambitieux , afîeâoient de , porter leurs^ 
vues fur TAiie , & d'être alarmés des t^ouve^ 
mens d'Artaxerxès Ocbus , qui fe préparoit 
à réduire les rebelles de Chypre , de FE* 
gypte £c de la Phénicîe* Dans toutes les aCs 
pT ièmblées du peuple , les créatures de Plii? 

lippe s'étendoient avec unf frayeur exagérée 
fur les armemens de terre & de mer dvk 
^ grand roi,, qu'ils, jrepréfemoîent comme dîA 

pofé à venger Tinjure récemment Êiite ^ 
^ . fes colonies d'Afie , par la flotte Athéniène 
fous les. ordres de Chaiès. Les trophées de 
Mikîades, de Thémifto.cle & de Cimon« 
étoient rappelés avec toute la pompe de 
l'éJoquenCQ ; & Ion exhortoit. hs -Athéniem 
à marcher fur les! traces de. JUuprç ancêtres > 
qui^ par leurs, exploits nlémorables , avoieni 
jeté un luûre iramc^tel fut les diver&s pé* 
riodes- de leur hiftoîre. . t 

sendmens A cet enthoufîafine popul<;iirç fe joignoien^. 
Adi£l"cn?^" Ifocrate & Phodon , J'un. grand orateur , 
^ouchanc ce j,^^^^ général :& çalitique,.habiU .» dw 
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hcmimes enfin dont les viertus & les tiletis 
miroiem décoré le plus bel âge de la répu- 
blique. L'intégrité ii^réprochable d'Koctate , 
& la pauvreté défmtéredee 4e Phocion , font 
des preuvesiuffifantes que ni Tun ni l'autre 
ne furent corrompus par l'or du Macédonien'; 
. nms tous deux s^àppercçvoknt que l'indo- 
lence & la légèreté des Athéniens étoieht i»- 
capableis de lutter toatre laôivité infatigable 
de Philippe; tous deux pax conféquent ex* 
.lK>rtoient leurs compatriotes k gagner & à 
cultîtrer l'aniitié d'un prince contre lequel 
ils ne pouvoiem raifonnablement attendre de 
fuccès, 

Iftfcrate , après une étude profonde de ceuxdrfo- 
l'hîftoire politîcjue de la Grèce > découvrit tiaoïçrl 
qiv'une guerre étrangère pouvoir fçule étouffer 
les dîflentîotis domeftîqnes qui déchiraient 
cette contrée de tomes parts. Les défauts 
înhérens aux gauvernemens.de Thèbei, d'A?- 
thènes & de Sparte ^ & la bonne conftitu- 
jtion de la Macédoine , lui j^foient regarder 
Philippe comme le général le plus, propre 
à pre;idre le çpmpj^nd^mçnt d^nn^ expédir 
tlon militaire en Afïç ,, pour venger les an-^ 
cicns torts , & délivrer les colonies Grec- 
ques djg l'oppreiTioo aâuelle des barbares.. Il 
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âdr^eilà un difcours à Philippe fur cet itiW 
portant iujec ^ il ne cefla d'infifter dans i« 
afTemblëes Âthéniènés fur la néceffité de cette 
çntreprife ; & ofi rapporte obfcorément qu'il 
réconcilia , dans une oci^Êiiion , ces deux ptiil^ 
6nces ennemies ^ ^ & les engagea a concourir 
à Texécution de ce Tafte projet de conquêtes 
Vues parti» L'opînion & Jes vues de D^mofthènes étoienç 
Sm^Khèûct! totalement oppofëes au fentîment d'Ifocrate 
& de Phocion j^ & zu% balTes intrigues des 
partlfans de Philippe. Pcrfonne ne connoif? 
fait miçux que lui la corruption &. la déca« 
dencc dçs moeqrs de fes compatriotes ; mais 
il efpéroît les tirer de leur léthargie ; & , 
malgré Içs difficultés qu'il eut a vaincre , il 
y parvint quelquefois par le pouv?6ir de fon 
éloquence ; éloquence la plus énergique & la 
plus fublime qui ait jamais ennobli Thuma* 
nité , & qu'aucun homme n'eût autant de 
peine que lui à acquérir & à cultivera Son 
iriiagînatîon^tôit remplie de l'ancienne gloire 
de la république ; il oublioit , dans l^rdear 
de fon patriotifme 9 la modération d'un phi- 

a Voy. la vie d'Ifocrate au commencement de thz 
Tradudion de fes œuvres. 

^ Dionyf. Haiicar, , ^ Pliie, de Demofth. 
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Mbphe ; & quoiqu'il foutint avec vigueur 
les prérogatives & les prétentions de fon pays, 
U aurok mieux aimé voir les Athéniens dé^ 
hits à la tête de leurs alliés ^ que vainqueurs 
fous les étendards des Macédoniens , ou de 
toute antre puiflanceé Avec un pareil carac- 
tèi-e y il devint naturellement le favori du 
peuple , & un zélé partifan du gfouverneofienc 
populaire. Fhocion , ainfi que la. plupart des 
hommes fenfës de fbn tems , préferoit une 
ariftocratie modérée , & Ifocrate fèmbloit 
regarder une monarchie bien réglée commue 
le meilleur de tous les gouvememens S 
Dans fes premfêres harangues , Démofthè- Eiiesfedécoit- 

. , 1 • .n vrcntdansfcf 

nés s annonça hautement comme le mmiltre premiers dïT* 
du peuple , qu'il exhortoît à fortîr de fon ^^^"""^ 
indolence 9 & k prendre enfin la conduite de 
lès propres affaires. Les Athéniens , difoit-il , 
avoient été trop long- tems gouvernés , au 
grand détriment de la republique , par Tin»» 
capacité de quelques ambitieux* Un orateur 
d'abord , & enfuîce un général qui lui étoit fu* 
bordonné , foutcnus par uuq faâion de trois 
ou qu2|tre cents hommes , s'étoîent prévalus de 
la nonchalance d'un peuple abandonné à fes 

• Voy* Plut à? NicQct . Eljago , &c> 

Y iy 
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plaifîrs , pour dominer dans les confetls fVH. 
blio6 j & fe rendre maîtres de l'état. D'après 
h confidëration de leur foiblélTe aâuelle ^ 
ainfi que des defleins & des mouvemens dos 
puiffances voiiînes , il leur confeilloit d'a^. 
bandonner tout projet romanefque & ambi» 
tieux ; & au lieu de porter leurs armes (kns 
des contrées éloignées , de fe préparer k re» 
pouflèr les entreprifes que l'on pourroit faire 
contre leurs propres pofTcffions, Ils dévoient 
demander à grands cris de nouveaux régle- 
niens pour les^ finances » la réforme de plu* 
lieurs branches fuperâues de dépenfe , & 
principalement une répartition plus équitable 
des impôts publics , en prpportion de la for-? 
tune des individus. Ces impôts , quoique les 
revenus pubKcs fulTent réduits à quatre cents 
talens , ctoient aâuellement plus confidérables 
qu'à aucune époque antérieure. Pendant qoe 
les riches paypient facilement le? contribua 
tîons , il fallcnt que lôs pauvres confentiflenc 
à Toir fertir du tréfor public des foiumes^ 
confidérables en gratifications *. Tous de^ 
voient fc préparer à marcher en perfonne à 
la guerre , afin que le fervice public ne fût 

I Yoy. oration, de dalEbus , 9çàt otàixi. repukitc. 
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pas trahi & déshonoré par des étrangers & 
des mercenaires. 

La fuite des événcmens îuftîfia ropînîon sa pr«nîêrt 
de Démofthipes , & fit valoîr fes confeîls. 
. Les Athéniens cefsèrent de s'épouvanter d^ 
préparatifs d'Artaxerxès Ochus , lorfqu'ils les 
virent dirigés contre fes fujets rebelles. Les 
ufurpàtions de Philippe devinrent de jour en 
jour plus fréquentes & plus redoutables ^ & 
enfin fa dernière tentative , poar s'emparer 
du détrQÎt des Thermopyles , leur montrott 
la nécellîté de, réunir U vigilance à la force 
pour s'oppofer à fes deffeins. 

Pans cette conjonfturefi ptopre k réveiller 
P^ivîtc des Athéniens , Démqfthènes montî^ 
dans la tribune aux harangues ^ avant tous 
l^s autres orateurs ; juftifiatit cette démarche 9 
daps un homme qui n'avoit pas xtentç ans , 
par cette obfervation : « que déjà les autres 
orateurs avoient donné leurs opinions au 
fujet de Philippe ; & que fi leurs* avis euflènt 
été utiles. & praticables , ils ^^uroiçnt dû 



a Je me fuis fervi de ce mot , parce qu'il eft adopté 
dans notre langue pour exprimer le €nuet , le pupitre 
oa la galerie qui fervoit aux orateurs daas raffembîée 
Athéoièoe. 
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cxclorc la néceflité des déitbératiom ok^ 
rieures. « Votre premier devoir , 6 Athénîe ns ? 
eft de ne pas vous abandonner au défefpoir. 
Non :* quoique votre fituatîon paroîfle envr— 
ff nnée d'embarras & de danger , les mômes^ 
circonftances qui ont eau fé vos malheurs 
palfes , doivent fournir le fujet de vos eC- 
pcrances aduelles. De quoi s'agit-îl> Votre 
propre négligence & votre parçfle , non le 
pouvoir de vos ennemis,ont plongé Tétat dans 
le défordre. Si votre détreflè avoît une autre 
caufe , en vaîn vous efForceriez-vous de la 
prévenir ; tout efpoîr alors feroit perdu. Maïs 
puîfque votre mauvaife conduite feule vous 
a' jeté dans l'infortune , réparez feulement 
vos erreurs , & vos affaires feront rétablies. 
En confidérant là foîblefle d'Athènçs , ainfî 
dépouillée de fes pofleffions , & la puîfTance 
de Philippe qui s*eft accrue fi excefTivement 
à nos dépens» vous croyez que ce prince eft un 
ennemi redoutable ? Réfléchiflez- donc , Athé- 
niens , qu'il fut un tems où nops pofTédtons 
Pydna, Potidée , Méthoné & tout le territoire 
d'alentour ; que les nattons voîfines , fou- 
mifes maintenant à Philippe , étoîent alors 
indépendantes , & préfcroient Talliance 
d'Athènes à celle de la Macédoine. Si , dans 
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fcnfance de fa fortune 9 ce Philippe eût 
raifonné au/Ii timidement que nous, raifon- 
nons aujourd'hui , & eût dit : ce oferai-je 
attaquer fans alliés , les Athéniens dont les 
^arnifons commapdent me!; frontières ?» Il 
fie fe feroit pas engagé dans ces entreprifes 
qui ont été couronnées d'un fuccès €1 htiU 
4apt , & il n'aurpit pas élevé fon royaume 
k ce haqt degré de puiflance où il eft parvenu^ 
.0 Athéniens ! Philippe favoit que ks villes 
^ les forterefles ne foqt que le prix de 
Thabileté & de la valeur * propofé aux com«^ 
battais i, & qu'elles appartiennent de droit 
au vainqueur ; que les poflTeflions de labfent 
, font faifies par celui qui tient la campagne 9 
&: celles du négligent par la vigilance & 
l'intrépidité. Guidé par ces principes , il 
a tout fubjugué ^ & il gouverne tout ; rete* 
nant plufîeurs états par droit de conquête , 

• 

in TxvreL ftîf i^i «V*yr« ta» ;^«çu /^9aa tv *oA«a«v 
XÉi.tttFflt if fii<Tù\ Dans Tantiquité la figure avoir plus 
it force & de dignité ; parce qu'aux jeux olympi- 
ques , &c. on avoic coutume de voir les prix propofcs 
aux vainqueurs , xi<^(»« it (i^ra , expofi^s au milieu 
dn champ , pour exciter leur émulation & leur ardeur» 
V07. chap. V. 
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&: d'autres fot)s le titre d'alliés ^ car les alités 
ne peuvent manquer aux puîffances qui neft 
manquent pas à elles - mêmes. Maïs , Athé* 
nîens , fi vous imitiez Texeraiple de Philippe, 
& qu'à la fin vous fortiez de votre léthargie, 
bientôt vous auriez recouvré ces avantages, 
que votre négligence feule vous a fait perdre. 
Des occafions favorables fe préfemeront en- 
core ', car vous ne devez pas croire que Phi- 
lippe, comme un Dieu , jouifle d*une proC- 
périté immuable *. Non , Athéniens ! îl en 
eft. qui le haïffent , d'autres qui le craignent 
& lui portent envie , même parmi ceux qui 
paroiflent lui être les plus dévoués. Il eft des 
paflions univerfelles dont les alliés des Ma- 
cédoniens ne font sûrement pas exempts. 
Ils les ont tenu fecrkçs jufqu'à préfent , ne 
trouvant aucune reffburce dans votre appui ; 
mais il ne tient qu'à vous de les faire écla- ' 
ten Quand donc , ô mes conipatriotcs î 
quand montrerez- vous votre courage ? Quand 
ferez-vous émus , foUicités par les èvénemehs , 



a L'original eft inimitable : ^« ynp tâç êicù »e<ifÇ»r 
«xiiif ToL ratçoroL xi'TCnyttm ^çay^otra «tô«>*T>. Joigne* 
le Toe $^ le ^i(tY,ue^r(t , l'article Se le fobftantif , Se 
k charme s'évanouit. 
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par vdtre fituatîon î Quelle fituatîon peut 
être plus pteflànte que celle où vous vous 
trouvez en ce moment ? Pour des hommes 
libres , le premier des motifs eft la honte 
d^une mauvaife conduite. Quoi ! fera-ce tou- 
jours votre feule occupation de courir les 
places publiques pour être inilruit des nou« 
velles du jour ? Qu'y a-t-il de plus nouveau 
que de voir un Macédonien fe préparer à 
prendre Athènes ,. & ^ donher des fers k la 
Grèce ? Philippe eft-il mort ? Non , mais en 
grand danger. Que vous importent ces ru- 
çneurs î Que vous importe qu'il foît mort 
ou malade , puifque votre conduite préfente f 
fi çUe ne change , vous aura, bientôt créé 
îin fiîcond Philippe *? » 

Après cette v^ve remontrance, Hémo^hhrMcCuta pttt- 
pes propofe aux A4;hértiefîs un plan d^opéra-: pémofUèMi 
lions, calculé principalement pour leur dé-J°^^^^JJ^ 

■■■Il I M il ". , 1 " i » m I * i l 'i > n. ■ I i> 

a On peut traduire lé fens de ct^e période , maU 
non fa force & fon harnonie. Tffli»jt« i^Ai-nievf , » ^<» 

hct ! «m' cLffdmt Tl S^t V/I11¥ J*i*<p€Ç€< I 3t«/ y«tÇ df )fT(iÇ 
ti nta^t) ^ T* X^^^ OflllÇ {t't^%9 <t^iKi%1(6f ^OiJKTftTfc , ûLf 

ytç iru ^poff'f;^jrTf tùtt ntfoL*^fJLOL9t M >vr v^i ya^ ^rof 
wx^a *^Hf ijtffrv ta fin rtrvtêf ér|ptt£*ir«t / «Vir Om^^-jhP 
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fcnfe. Ils n'ëtoîerit pas encore ert état , oh*^ 
ferve-t-fl , de tenir la campagne ^devint Phî-- 
lîppe. Ils dévoient commencer par protéger 
Olymhô & h Cherfanèfe , contre fés încur- 
fions. Pour cet effet ^ il étoît nécefl&îre der 
fcver un corps de deux mille chevaux , & 
un pareil nombre de foldats armés à la lé- 
gère > que l'on trànfporteraît fous une bonne 
efcorte ( PIiHîppe tenant la mer ) & avec 
toute la céUvité poiTible , dans les îles de 
Leninos, îhafos & Scîathos , contîguës k 
la côte de Macéd-oîne, Avantageufement pof- 
cés dans ces iiès /où ils- joutrdienc de tout 
en abondance ^ les Athéniens poûrreient pr€>^ 
fiter de toutes les occafions favorables pour 
aller , à la première requîfitîon de leurs aU 
liés , repoufler les attaques des Ma<;:édoniefts ^ 
& dévafter leqr territoire qui étoit-très-étendù 
& faris défenfe en plufieurs éfid^bit^. Penda«é 
ces etit'rèfâitf s Ion s'occupefoîT ÎTAtfiènés des 
préparatifs néceffaîres pour foutenir fa guerre, 
quand il en feroît téms , avec des forces plus 
nombreufes & une plus grande vigueur. Ces 
pxopofitions piodérées prouvent que DémoCr 
thènes connoMoit bien le génie de fea com>* 
patriotes* Il demandoit feulement que ht 
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i^uatrième ptrtie des troupes confiât en 
Athéniens , & que les fecours immédiats fe 
montalTent à quatre-vingt-dix talens. Il favott 
que des diemandes plus confsdérables alarmeF- 
roiem leur indolence & leur amour des plai- 
£rs , auxquels ils fe livroient avec un avet^- 
glement fi fuhefte y qu'il eft probable que le 
petit armement propofë ne s'embarqua pas 
alors ; il eft du moins certain que Ton ne 
fie aucuns préparatife ultérieurs , relatifs aux 
l>efoins de l'état. 

La profonde politique de Philippe encre- vhSâM 
tenoit la négligence de fei ennemis. Pendant *J^^ ^^^ 
plus de deux ans après fa retraite des Ther- d'amhitiwi. 
mopjrles , ce prince rufé fe confina dans fon 
«oyanme , & fur-tout dans fa capitale , vou- 
lant difllper les clameurs occafionnées par fa 
.trop grande précipitation \ fe faHtr èei portes 
de la Grèce.^ Il fit k la vérité dans cet inter* 
valle une. expédition pour châtier les. rebelles 
de Theffalie. Mais la plus graèdlê partie dff sesocwâ- 
fon tems fut employée à cultiver les arts [l^'^i^g ^ 
de la paix qu'il favoît apprécier , & qu'ih®*»'^^^*"^ 
encouragcoît avec munificence. Pella fut em- 5 
bellîe de temples , de théâtres & de por- 
tiques. Les plus habiles artiftes de la Grèce 
furent attirés , par £es libéralités , à la oovx 



avoir 
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de Macédoine ^yéc ces hommes de talent ^ 
&de'gcnie^ ^i étoîent trop fouvent expo- 
Xes à l'envie éc à la perfécution dans lear 
patrie , fu]::ént reçus avec jempreiTemeht par 
tvn prince , qui ^ au milieu du tumulte de Ja 
guerre > fe livroit également a Tétude de Ift 
•littérature & de Téloquence. Dans fon gou- 
vernement domeftique , Philippe adminiftrolt 
4a juftice avec impartialité ^ écoutoit avec 
complaifance les plaintes de fes moindres 
fujets ; & méprifatit la pompe des cours &. 
l'étiquette du rang ^ il aimoit à vivre avec 
fes courtifans & fes généraux , & k en être 
approché \ 
les Ticet. Il eft difficile maintenant de concevoir Id 
vices odieux & déteilables que reproche Dé^ 
mofthènes .4 à un prince dont les délaffemens 
étoient û refyeâables. Cependant les courtes 
defcriptions efqmlTées accidentellement pat 

, • Juftin/L VIII, c. j. : 

^ Parmi les Grecs qui Tivdent à la cour ie Ph}- 
Jîppe , ëcoient Torateur Lëoflhèncs, le poëte Neop- 
tolètne , Ariftodème & Satyrus , célèbres aétéurs. yEfV 
chin. & Démoflh. paflim. 
"C iPIut. in apoph. , &iaDeni5ftU & A lex. 
^ Vid. Demofth. ci edif. Wolf. i J. 5 , i , 4 i 
êê^dct. . 

^orateur , 
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)^ot9Ltê^t f font qualifiées- par un hiftorien ^ 
^i reprëfente les m&mies de la vie de Phw- 
lippe dans un ftyle «qui ite peut convenii^ 
qu'aux horreurs de Néron &c d'Héliogabale^ 
Si nous en croyons Théopbmpe , écrivain qui 
yîvoit du tems d' Alexandre , & à qui ce prince 
accorda des récompevTes & des bodneitfs ^ 
moins peut-être par rappovc k fort mérite 4 
que parce qu'il avoit expofé & exagéré les vices 
de fon père, Philippe fôuîHa fes grandes 
aâion^ par des crimes éhornîes ÔC àbomî'- 
hàbies. Egalement avare & prodigue , |es 
tréfors qu'il avoît amafles par Ùl rapacité &; 
fes injuftices , il les diflip^ en lai^efTes très^ 
condamnables & dans la fociété des hom-^ 
* ities les plus vils* Ses compagnons de dé- 
Bkuche étoient choifis indillindement parmi 
les Macédoniens , lés Grecs ^ & fur-tout 
parmi les Theffaliens , les plus corrompus 
de tous les Grecs; Ils étoient admis à fon 
intimité , en raifon de knrs pf ogres dans 
hs abomitiations ^ tes plus bdiêufes; Nous 

^1 I I «Vi 1 ■ Il km > Il I ■■ 

» Les épidièces qiie leur donne Théopoiûpe , fonti 
isi'iXtyçn i abomioabiles ; & ^.cctavçci i le dernier mot elt 
tgpip»(edcAct , valdè , 6c tav^h > tgurûs, & traduit ^ 

Tome Vi se 
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i)e devons* pas mms en rapporter: tpnt«^«^f»«é 
à cet hiflorien , 4oQt la (évérité écoû pnflKt; 
en proverbe* Néan^ioitu U eft fuffi&mrntal 



in(îgniter menrularas , ce quî corrcQ>on(l à I*enormîtat 

membrorum des hidoricns eu ïïècle d'Augitfte. La âcC* 

cripti#ir faiyancd des amis dé Philippe eft trop ind^-^ 

cente pour une laogwe moderne. «« Horum enioi qui« 

dam )am vtri barb4iD idencidcm ràdebanc & vciiebati'^ 

cur : alii yero baibaci citra pûdoretn vicilHin fe impu- 

dicabanc , flupris incercutibus fe flagitauces j rcgi vero 

duo vel très circumducebancur qui pacerencur muliebria, 

& eandem operam navareot alios fubagicantes. Quam- 

obrem illos ^uit aliquis non amicos régis , fed arnicas 

efle credidiflcr, nec miflces fed proflibula nuncupailêt 

iogenio quidem 8c natura faugiiinartos , moribus au* 

cem viriKa fcona , &c. ?» Ce paflage efV ciré du nogi^ ^ 

neuvième livre de Théopomp*. Dans foti vingt-fixième 

il reprend : « Phiîippum , cdtn Tlieflalos intempérantes 

efle y ac lafcivx petulantifque viras profpicerec , eorum 

convencus àc contubemia inftituilTe » iifque uci pla- 

ctrec modis omnibus fuifTe conatum , cum illis fat- 

caâ*e 9 commifTarum fuifTe , cuivis libidini fe ac nequi* 

tis cradidiiTe. m Un paifags de Diodore mal incerptëcé 

a faic doucer pluiîeurs favans de ces defcripcions. 

DioJor. ( 1. XVI , fed. j ) dit que Théopompe y^r^" ' 

^fiHirt , « a écrit Thiftoire de Philippe en cinquante*' 
huit livres , cinq de{î]uels diffèrent du refte pair k 
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ptdQv^ que le penchant de Philippe k l'obf- 
Cénké &* à la crapule , lé renâîrent la pioîe 
dêS bouffons , àès "païâfîtes ^ des flatteurs , & 
àè tout ce vîl cortégç de Tîntempérance & 
de la dépravation. Ces infâmes aflbcîcs du 
pHrtce fôrmoient , en «?ms de guerft , un 
ïégînieht féparé, d^envîron huit cents hommes j 
tfcii , dans le'befoîh. , étoît recruté pat de 
îîôuVeâux fujets , dîgnès des anciens j car 
la troupe entière étoît également lâche & 
tfébilûchée ^ comme nous aurons bient&t fu«i> • 
jet de le rapporter. 

Mais de cjuelc^ue manière que Philippe em- §, polici«iuc# 
ployât fes loîfirs , il ne perdît jamais de vui& 
cry grands principes de politique qui régloîent 
ion adminifiration publique. Sod^ ptéteiitt 
d'avoir befoiti d'argent pour fuj^plécr aux 
dépenfes de fes bâtimens &c de iés autres 
ouvrages publics , il employa un expédient 
très-connu dans ces derniers tems , & qui » 
été porté à un tel excès, qu'il finira ptr ruH 



ftyle. M Quand nous peûTertom qù« les àn% dèN 
niers livres font {uppofés ( car c*eiï ce ^a'on en a m^ 
féré ) , l'obfervation de Diodose n» regardecdit foiat 
les paâages ci-defius la^ponés. 



Digitized by 



Google 



35^ H^STOIKE 

Der les ^cats qu'il paroic foutenir, La {xrife 
du tréfor de Delphes avoit répandu près dé 
vingt-trois millions dans la Grèce \ Le^ 
troul>Iès de cette contrée mettoîent en dan- 
ger les biens des citoyens, Philippe employa 
des açens habiles qui empruntoient de 1 ar- 
gent ^ aux riches capicaliflçs & aux avares k 
un gros intérêt , ce qui lui procuroit. deux 
avantages importans j le premier attachoît 
à fon gouvernement & à fa perfonne une 
troupe nombreufe & puîflànte de créanciers ; 
le fécond lui donnoît la facilité de payer , 
fous le titre de dette ^ & par conféquent , . 
fans être foupçonné , \e$ penfîons & les gra« 



^ La guerre facr^e dura dix ans , $c coûta aun 
Phociens dix mille talent ., près de quarante-fiz iBil<« 
lions > elle avoir déjà duré cinq ans. On pcuc donc 
fuppofer qu'elle avoir déjà coùcé près de la nu>itië de 
cette fomme. Diodor. , L XVI, p. 455» I^ ^^^ q^® 
Tor & l'argent confacrés ( qui furent réduits en mon-* 
noie ) iKT^^C^AAitir ra /ct(<« 7%\ufTct ce excédoienc dix 
mille ralens , y> fomme prodigieufe ( confidérant la va* 
leur relative de l'argent dans ce fiècle ) , dont le ra- 
pide emploi ne pouvoir manquer de produire les plus 
importantes confëqucnces. 

b JdHn, l VIII, c, 3. 
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tifications avec lefquelles il maintenoit foti 
influence parmi les orateurs , & ceux qui 
avoîent le plus d'autorité danç Içs différentes 
républîqueSé 
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. C H A P I T R EX X XV. 

"Négligence & dtfordres des AtfiénicAs. — • 
Intrigues de Philippe dans VEubée. — » 
Phocion défait les Macédoniens & les 
JSubéenSn '— Philippe envahit le terril 
foire d'Qlynthe. w- Harangues de Dé- 
mojlhènes en faveur des Olynthiens^ •— » 
expédition de Charès. — Philippe prend 
Olynthe. — //. ^W^rç la fête des Mufes 
4 Dium. -^ Sts vaiJTcaux ravagent les 
côtés & les^'Hes de tjétti^ue. — Son am^ 
hajfade à Athènes. — ^ Atnbajfade des Aîhé" 
nïens à Philippe» — « Caraâère des am^ 
bajfadeurs. — Leur conférence avec le roi. 
r-^ Rapportée différemment au Jfïnat & à 
rajfcmblée du peuple, -r- Conquête de Phi-- 
lippe en Tkrace. — La guerre Phùciêne^ 
r-« Nôgaciations^ — Intrigues de Philippe. 
T- Décret des Amphyâiohs contre Phocis^ 
— Exécuté par Philippe. «^ Le roi Macé^' 
don i en déclaré chef clu cçnfeil des Am- 
phyStions. 

KteHgtnçeJ^ES Âthét\iens , trompa par rinaôivhé 
lesAçhépkQs.. du roj de Macçdoine ^ f^ livrqient fans ré« 
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sa feors- twufcm gns fe^rorîs. Leurs con- oiymp. 
sfëdcf c5 , k» Phocieîis ^ étoîent abandonn<;s : 54^/ ' 
i* goernr contre Fhîlif>pe ^ dans laquelle on 
pouvait Ie$ regarder <omme afteurs prîn- 
cijfmtn:, était négl)giie« Les magiftrats &t le 
-peuple. i>e- Xemibloieitr occiVpés qu*à diiîger 
de^M^tè^ publiques & dés* procefliorw ,* & 
cio'à juger. da mérite r^>#âîf des poètes dr*- 
na{k{ues';& des comédieôs.' Lés fonds des- 
tinés origiiiaitenienr aux befiyins de la guerre, 
avoÎMt* étéi déjà- ap^ti^ûe^' à Tentretien; da 
liMâcns V & fur la môtlott d'Eûbwhjs , vil ' 
flàttt>utrdé'i la populace, on venoît dé faire 
«ne loi tjni défeodoît exprelï^ent de prô- 
pofer aucun' changement for la deftînatîort 
iifzarré •& 4lïcKMé de -ces mêmes fonds. Eh 
Vôîi» Démo&bène^ Véffopça^^îl de réfifter eh 
£Mtte^ occa^n au-^torfëtte :de k multitude; 
fittt^dUs'v^/Deniade^ remportèrent fur * lui ; 
Demades i&r^toot ,'^dontles talens aurôîeni 
pu contribuer à la gloire de fa patrie , s'il 
n'eût ëcé ^kikthe pour en trahir les inté-» ' 
i?ét5 en feVew^de rennemî^^trtrftc. 

N^ da*is4a condktôh 4# plus bafle , De- juftifiéspar 
maajes-cooftrvoîf les vicès^-de fa^ naîffance ; ^^"^ "' 
il awQÎr cet efprk ibfdkie &-ee»^iîions-brii- 
tale$ qui décèlent le iéhm d^une prcmicre 

Z iv 
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éducation. Njéamnoto^^ k^Mfttéi-^ibfi'lÉ? 
tcUîgençç ^ la força (Je ffs r^onë & die A 
xnémoirç , ^ iur-tput le fivx abon^mit & 
impétueux id*une ^lo(|uence noo-prétnédîtée, 
4an$ laquelle il furpsUTpU mêmàt X>éiXH^I^ 
pes * J^ l'clçvèrçnt ^ unr havt« coofidéjratiqn 
parmi la muUlyiiJe^PejpilQDnaireoàf PltiHppe^ 
-^ g^dé pa^ fçn intérêt perfannel , Deîxutda 
jkvùh.vnt ainple & libre çacrière ppuix.êxe»* 
cer {i^s talens , ;ç(> dirigeant toute Ift fiu:e«rdi 
pçnpjle cçntvç 1$ pairiotifaïQ^oe fo«r rival. 
^n^r^uesdé Ge ptuple. triempbojt de .la vjâ^k^ d» 
VEilb^tf; *"* démagQguçs. fur, les pks fegesr & Jça fneii* 
cvylTA.cJ^"rs ide fes citoyens,, ou plutètifor-te l^ 
iÇc la çonûitutîon de..]^ pak ,j lœfqoc J?hHiffcpç 
jpopmença i.fe fevir d^ infiyenis «|^'i^4Wit^ 
p^^éprés av^ taçt^ fççret ^ d;'Rdr<^9^ t ^^^ 
d'Eubée ^ qu'il ^peiçjt . \ss ^ferjîàèn^Aïtàe^ » 
fut le premier objet dct fo;» î^lqu^,. DiJpi^il 
quÇ içs XWb^;i¥ layQi^t.éi^ çb^$iite.cettl 
îJc , ainlî <|uç tioi^ TaiYOfîçdît , :V». Athjéliiani 
y avoîept ççof^vé Jfi^ prépqpdà:^ce.v .& 
;ls y entretçnç^t yn petit cpop^ dé ti»upfiî^4 
Les différeiite^ ^itçs ^repei^d^c ^uiûbienC de 
U liberté dp fe^gPW^rijer pwfcuia. propres 
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^tit^ éllrs norhttibîent leurs magîftrats ; quel- 
tjuefok* mèra? elles ft faîfôîept la guerre , 
'l'une à l'autre ; '& féparériiepf elles prenoien^ 
*!e rijtre &' le$ prérogatives ^'é'tattf libres & ^ . 
^ôuv^ràîm* , tandis que ' irolle'âivement eïlei 
rectMîmôîflbîinit la dcmîriatïon d*Athèn Dç 
()streils arrangenlews politiques donnèrent liey 
^uît înt'iigttbs'dé PhUîppé. li ' fphientai leurs 
-difcoïdes diilès' , ' fé fit des partîlans danî 
-çliaqde- cîtfé ; & inferifibleitient , fous pré- 
'te^tè ^ protéger fes aflî& , il débifquà plu-^ 
fieurs'bktaillohs Mkd^dbnîen^ dans Tîle ^ ' 

Toi^t fc tfîfppfa bîàntèS ^Ton gtci On D:ingera«. 

MBa'pcçàperiw Macè^tîléiis' lés poftes leèffi^lnl 
plus avantageux; tèpaM Athénien fe piai^^^p'^l'^' 
gnit & ïn^açà V mafe *Plùtà^'qàé*^ le chef 
dé ce part? , fe laîl& ^^i pat Phîlîfpç ^ 
&• ne dem^daf des axriSlîairfe à' Athènes que 
potir 4e$ livrer aux niaim de leurs ennemis. 
DWnbftEènes^, qôi* £pu| pç^étra^ l^bfcurité de 
4wHWàtifé^pro}etf , l»pp}î4 ap conjura fes com- ' ' ^ 

patrî<Slès dé'xià pdBt fe Ifier ï Pliitirque ; itiaîi 
îl fiit 4é feùl Be Ton opîiiîbti.'^ïiés/partifans ai 
Phîfippe fiitent: fidèles 'i )ciii ttlaîfre , et 

N I ■ L ti [ . .. m 

' a 'jm:\^: m GWfipIiont. ; & Dkîmoft. de faisi 
legat. & de pace, ,-.f » 
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prefsèrent rcxp^4ûîon. Le!^^^m}?^,dj^h f^itiff 
lîtfiroîent ardemment fauvcr l'île d'Eutféo ; & 
la multitu(^3capricipure ^ c^ui v^ toujours ;aiix 
extrêmes ^ fe pal ta à une ^otreprîfe mçdîtcc 
pour fa ruine , avec autant; d'impét^pilté 



elle ne pouvoît pas prévoir d'ailleurs que les 
fuites de fa déxi^afche (^olçj^tM c^ntnir^ 

*. -k fçs efpérances. Ep.^fl^t ,. 1^^. Athçn^exis 

çbtînrent une yi(|3ijre ,4éf jfivç ^^Rpfl J?ax la 
force de je^ijc^.^çn^^, gjçriétçit^^Qf^riepreà 
celle de rejnfje5j^,^ij}uîs.-.paï, j^ 4e 

leijr, gcnéral^.j /^ ^ .; .. .,,,. .^,^;. , ^ ^,. 
Dontii.fii- Phqcîon^fàJ[f3flx^rm<^ep Ey^^^ 

par Phocion. les chpfes en^jplu^J^EIfWv^^fUt ppçqre;flWi^ 
pe les lui ^voij fe£ré|((?ntéc^,, P^'^g^- fiW '>y^P 
prudence & uae l^j^e,.çpnf9r}^P^Cie$,^ ^^ 
rîfqua aucun cqpfibat où. îl. pjut ét|:e défait , 
& ne laifTa échapper aucune occafion gujpût 

• Demofth. de pjicç^ 
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lui être avantageufe *. Ayant choifinn pofte 
favxirable , qui étoît environné de toutes parts 
d*iin terrain inégal & coupé , il méprîfa les 
clameurs de fes foUats & les infuhçs dç l'en- 
nemi.. Ayant enfujte ordonné à fa cavalerie 
de feire une fauffe attaque , & dç revenir en 
défordrç vers fon camp, le traître Plurarque: 
donna dans le pîégç ^ &; fut entièrement dé- 
jEifU Les Eubéens & les Macésdçnîen? ayant- 
vu lesçavaUers Athéniens qui ftiyoî^nf ^ I^ 
tvoîent pourfuivis avec une ardeiir ^téfné-ï 
çaîre & inconfidérée ; & fe confiant à la fa^ / 
pérîoritc de leur nombre, ils. s'étpient pré^^ 
parés à afTaillir le camp, Phoçîon- éçoit . oc»^ 
cupé en ce moment a f^'re c^n facrjfice , 
qu'il prolongea à deffein^ jufqp'à ccf.q^'il 
eût vu les affaillans en défordre. s-embar- 
gaffer par , i'incgalité du terreîn ,& par îseuif 
propre tcn:ïçrit;é. Il ordonna alors à^ fes. foi- ndéfaîties 

, ir ' «/• Macéïionicns 

4ats de !(; s armes ^.oc lor-êcicsEubécht 

tan: de f s' avec une yajpur 

intrépide i confa«&çn,4e;JVn'7l 

liîemt qviî vec grand carnaget 

vers la plaine. L'aSivîté de Cléophane , qui 

*' ' ' ' !■' T ' ' ' ."■ " » ■ ■ ■ ■ 

/ . 1 ' • ,' i t 

^ Plutarq. in Phpcion. 
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ivoit faille la cavalerie Athénîène , rendît 
k vîftoîre complète. Le réfte des vaîncus fo 
réfugia vers la pointe feptentrionale de l'île , 
dans la forterefle de Zérâtra , qui \, étant at-» 
taquée , 'fit une foible réfiftanco^ *. La gar- 
nJfon k rendît ; mais Phocion donna la H- 
berfé aux Eubéens , de peur que le peuple 
d*AtHcnes ,' excite par les démagogues , no 
les traitât avec la même cruauté qu*îl avohf 
exercée en pareille occafion fur les citoyens 
rebellés de Mytîlène ^ Ayant paffé quelquç 
rems k régler les affaires de Wle ', il retourna^ 
en triomphe à Athènes , fes vaîfleaux rangés 
en ordre de bataille , leurs pouppes couron-^ 
nées de guirlandes , & les fapieurs travail-, 
kntrau foh d'une mufiquç guerrière. Ses con- 
dtoycni- le reçurent avec des acclamations 
âé joie ; mais leur imprudence fes empêcha 
de cueillir les fruits de fk vidorre. MoîoCi 
fus , étranger obfcur ^ fut nommé pîlr cabale 
pour commander les troupes qu'on avoh laif- 
fëes dans lîle ;^ & Philippe ayartt renouvelé 
Ses intrigues , les conduiflt avec la même 



a Plut. în Phocion* 
fc V07. chap. XVL, 
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^reflè , & réuilic beaucoup mieux * qu'il 
n^avoît fait jufqu'ici. 

Il eft bon d'obferver que Démofthènes fui* ..^.^^^ 

' ^ ^ ■ ditFérente de 

vît Tctendard de Phocîon en Eubée., aupi^ Démofthèncf 
qu'il eût fortement défapprouvé Texpédition» dans la ka- 
Il fervoit dans la cavalerie , ainfî que fofi 
rival jËfchInes , dont nous aurons bientôt \ 
occafion de parler. On i^eprocha à Démof- 
thènes d'avoir été le premier a quitter fon 
rang , & nn des derniers à retourner à la 
charge. -/Efçhînes fe conduifit avec une bra-r 
voure dîftînguée , & eut l'honneur dctrc 
nommé par Phocîon pour portef à Athènes 
la première nouvelle de la viâoire **. 
- La dîfgrace que Philippe venoit d'éprouvé? Phinppe en* 
en Eubée ne fit qu'exciter fon adivité. Lesl^l;;^^.^^^'^ 
Olynthiens ^ contre lefquels il fembloit depuis '^*ôiy,^. 
long-tems avoir oublié fon refrentîn:ient , ^^"- +• ^• 
Vétonnoient de voir plufîeurs de leurs conci- 
toyens devenir tout d'un coup riches & pi^îC 
fans , augmentant leurs ppirefljons , bâtîilànt 
des palais , & déployant un. luxe & une ma- 
gnificence inconnue jufques-là dans leur ré- 

• Plut, m Phocîon, 

^ j^Cchin. » de falgâ légat, s ^ Demofth. in. Mi« 
Jiam. 
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publique. t*m^riîb!i îttattendtic tîe Pîrilîppi» 
révéla le myftère. Un parti corfidérâble s'étoît 
/ ^richi en tratlflànt les fecrets de la patrie , 

tn fâifettt coniiottte fa foiblefle, 6c en Ten- 
tretenant dans une faufle fécurîté \ Outre 1« 
fomm^ conftdérables tjue Philippe avoir doft- 
tiëci à ce^ traîtres pour augmenter leur în- 
âûence à Oiynthe , il les avoît recommanda 
b leurs concitoyens comme d^s hortirïies dô 
mérite. Il n'eût pas été probablement bien 
difficile de prouver leur trâhîfon ^ rt^is il 
f^aroiffoit dangereux de la punir ; & les Olyn- 
thiens ^ à la première învafion dans Jeur ter- 
ritoire , ne s'occupèrent qu'à repoufler Ten- 
îiemi* Leurs forces montoîent k dix mille 
hommes de pied & à mille chev»x ^ ; waU 
ces ti-oupes ne leur paroilTant pas &fSfai«a 
dans la conjondure aftuelle , ils ' envoyèrent 
les oiyn. une ambaflade à Athènes pouffe plaindre 
rcnrrtr vivement de Philippe, qui avoit commeDcé 
^Zt. ^^ P^*" ^^s flatter , pour les tromper & les at- 
taquer k h fin. On demandoit le fecours des 
Athéniens , en conféquençe de TalKance con- 
clue précédemment entre les dei|x républîqu^^> 

« Demofth, Olyoth. pa(Em. , 
b DemoAb. de falsà legar. 
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^ont le but étoîi de s'oppofcr fortement aux^ 
iHefTeins cTun tyran ' également audacieux &, 
perfide. * . 

Si le peuple d'Athènes eût pris chaude- £««<*«« ^»^- 
ment le parti des Olynchîens , Philippe UdansAthènci. 
/eroit trouvé expofé une féconde fois au dan« 
ger qu'il âvoit évité avec tant d'adrefTe au 
commencement de fon règne. Thcbes étoit 
occupée & épuiféc par la guerre Phocîène^ 
La grandeur de Sparte étoit autant déchue, 
que fcs principes étoient dégénérés. La poli- 
tique des états inférieurs ne s'étendoit pas 
au-delà de leurs diflriâs refpeâifs. Mais les 
Athéniens , qui vcnoient d'avoir tout récem» 
ment des fuccès dans TEubée , fe trouvant 
appuyés de la république d'Olynthe , auroient 
pu fe rendre encore formidables à l'ennemi 
public , d'autant pfus que dans cette conjonc- 
ture les Theflalièns s'étoîent révoltés & s'op-^ 
pofoîent avrec plus de vigueur que jamais aux 
progrès des Macédoniens. Quoique ces cîr- 
tonftances paruflent défavorables , Philippe 
avoit de iélés partions dans les villet d'Aï» 
rhènes & d'Olynthe , & (es garnifons occu- 
poîem alors les principales places de la Theé- 
falie. Mats fa caufe étoit fur-tout favorifée 
par riadelence & les vices de fes ennemis. 
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ï^e dernier fucces en Ëubée , qui aijroit é2C# 
dté un peuple brave Sk. généreux à faire dé 
Nouveaux «fforts , ne fcrvoît qu'à replongçif 
les Athéniens dans une nouvelle fécurîtc. Oc^ 

cupés de fpedacles , de fêtes & de réjouît 

fances , & accoutumés plus que jamais à la 
vîe aîfée & commode ,. ils et oient peu portés 
à s'engager dans aucune entreprife qui pût 
ti*oublè|: le cours tranquille de leurs plaifîrs» 

^ Ils étoicnt entretenus dans ces difpontîons 

par leur? perfides orateurs , qui les extor- 
toîent fortement k ne prendre aucune part 
, àu danger des Olynthîens , & k tie ,pas pro- 
voquer Je refTentiment dun prince auquel iU 
ne pourroient réiiftér. L^orateur Deniadès fe 
dîftîngua fur-tout en faveur du parti Macé- 
donîen , confeillant de rejeter entièrerxient la 
' demande des âmbaiïadeurs d^Olynthe, 
^remiare Déniofthèhes fe leva alors j & comme \m 

Démofthènc$.motîf pour lequel on avoît convoqué raflèrrï^ 

en faveur des , *, • / / t /• i. ,> -i '' r i ■ 

OLfoûdcDSi blee avoit ete dc]a explique , il efStama . iur-le« 
ciiamp la queftion qui étoit eh délib^r^ion^ 
«Les dieifx , ô Athéniens! ont montré en pla- 
ideurs occafïons » là faveur fpéeiale qu'iU. 



^ Je n'encçn^s pas ici tradiiire Kttéralément & eri^ 
ttkecnenc les harangues de Pérhodhèo^ ; ce feroic 

âccôsdoieht 
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àceordoîent à cet état ^ maïs cette faveut 
lie s'eft ' jamais mieux manifeftée que daps 
la conjonâure aduelle. Des ennemis puîflàps 
s'élèvent de toutes parts contré Philippe fur 
les frontières même de fon royaume; &;, 
ce qui eft plus important encore , ces enne- 
mis font tellement déterminés à la guerre , 
qu'ils regardent tout accommodement avec 
le Macédonien , d'abord comme înfidîeuif , 
enfuite comme la ruine de leur patrie. Ne 
reconnoîffez-vous pas dans ces événemens là 
main d'une providence divine ? Gardons- 
nous , tandis que îes bccafions ne nous man- 
quent pas, de nous manquer k nous-mêmes 5 
gardons-nous de mériter le reproché infâme 
d'avoir non-feulement abandonné ces villes 
& ces territoires que nos ancêtres nous ont 



détruire runiformité qui doit régner dans, un ouvrage 
liiftorique , oji il èft inutile dé tranfcrire ce qu'un ora- 
teur a juge à propos de dire & de répéter Couvent polir 
donner plus de force à Tes raifotinemens. Démoflhènés 
d'ailleurs eflt du petit homtre des ^écrivains ferecs qui 
aient été traduits , comme Ta dit dernièrement M. 
Harris , dans Tes recherches philorôphi^uès , par des 
pcrfonnes dignes d'en juger i tels que les Drs Lèland 
& Francis en anglois j M. Tourreil & l'Abbé Auget 
ka François j & l'Abbé Céfarotti en Italien. 
Tome V. * A A. 
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laîfles en héritage ^ maïs d'avoir tiégligé ce* 
occafîons & ces alliances que la fortune & les 
dieux viennent nous offrir. ïl ne s'agît pas 

^ ICI d'infifter fur la puifFance & la grandeur 
de Philippe. Ce prince n'eft devenu grand 
que par votre .négligence & par la perfidie 
de certains traîtres que vous pouvez punir* 
De tels motifs ne font pas honorables pour 

' vous. Je n en parle qu'en paflant , parce que 
l'ai une queftion plus importante à traiter* 
Appellerai-je le roi de Macédoine parjure 6c 
perfide 9 fans prouver mes aflertionsl > ce fe- 
roit le langage de Tinfulte & du reproche. 
Mais fes propres avions ^ & t^on mon ref* 
fentiment le font afiez connoître ; & ce fera 
it fes aâions que je parlerai par deux rai- 
fons ; la première^ afin de dé^iontrer que 
x'eft réellement un méchant homme ; & la 
féconde , afin que les efprits foibles qui 
s'effraient de fa puiffance & de fes relTources^ 
puiffent voir que les artifices auxquels il les 
doit , font tous épuifés maintenant , & que 
fa ruine eft prochaine. Quant à moi ^ Athé- 
niens ! je ne craindrois pas feulement Phi<^ 
lippe 9 mais je l'admirerois s'il ^toit arrivé 
audegré de grandeur auquel il eft aujourd'hui 
par des moyens équitables & honnêtes. Mats 
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je trouve ^ d'après l'examen le plus fcrîeux,^ 
qu'il a d'abord féduit notre (Implicite par 
la promefle flatteufe de nous remettre Am- 
phîpolîs ; qu'en fuite il a furprîs l'amitié des 
Olynthîens par le don trompeur de Potidée j 
que dernièrement il a aflervi les Theflàlîens 
fous le prétexte fpécîeux de les délivrer de 
leurs tyrans. En un mot , avec quel peuple 
a-t il traité fans avoir cherché a le tromper? 
Quels font ceux de fes confédérés qu'il n'a 
pas honteufement trahis? Peut-on donc croire 
que ceux qui contribuèrent à fon élévation ^ 
parce qu'ils le croyoient leur ami , . conti<* 
nuerbnt de le foutenir , lorsqu'ils voient que , 
Philippe n'a d'autre ami que fon intérêt feul 1 
Lorfque des coi^édérations font formées fur 
les principes d'un avantage commun & d'une 
affedron réciproque , chaque membre en par-»^ 
tage les peines & les dangers avec joie \ tous 
perfévèrent; de telles confédérations font 
durables. Mais lorfqu'un feul homttie s^élève 
par des moyens vils & par une ambition fana 
tx>rnes & fans loix , le moindre accident ten- 
Verfe l'édifice chancelant de fa grandeur. Non ^ 
Athéniens ! non , il n^eft pas polSble de fon- 
der un empire durable fur la trahifbn , la 
fraude & le parjure. Cet empire peut profr 

A a 1 j 
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pérer un moment^ mais le tems découvi^é 
fa foîblefle. La meilleure politique , c'eft là 
bonne foi. Les principes de la juflice & de 
la vérité , voila les fondemens fur lefquels 
on peut afleoir à jamais Tédifice moral & 
politique des gouvernemens. Mais dé tels 
principes n'appartiennent point à la conduite 
& aux aftibns de Philippe \ 



a Cette exprefKon , «que la meilleure politique c'eft 
la bonne foi , m quoiqu'elle foie très-comrfiune aujour- 
d'hui , B*a jamais peut-être été rendue avec autant de» - 
dignité qi^e dans les paroles fuivantes de Démofthènes : 
^*Tpr yu«f yflt§ V'Tt e'jfOiccç ra. *7fça(,yiutrtt o-uth y ^<''i "^f^^ 
TtLvrA o-v^tipo^n r»i^ fi^r^xfi'^ 7V ^oK^fiM ^ it<xi a-vju.'PfofUf s 
Ç^Uf T0L$ ffvfi(f9çxi i X.OH M-iftit iii\ym ci oii^^ei'TCoi itaf 

TUroiAVret iiç (Uit (£»oc| , «ati ^Çtt^^^ Xi^'^' xfnx^' > **' 
rCoS^pot >i nfho-t¥ trffi toliç txitivir , ctf rt^* ra ^^ m i*« 
;^açaT< j km la^t cuurx «otratppjK ^ cùo-itiç yxç oiziot^^ 
oifitxji , Xfltf TTAOiV ^ xetf Tfli fltAAaf i«»r roiVroF rt X'ïT'fl'^Ér 

I^J^t^^OT*^* «Ictf ^tl i «Ttf X(3tl TOF 'ïïÇ'oL^Hiif TUÇ CtÇ'^stÇ ÎWV 

Ttf5 »îr»9««t« «A^iÔei^ xc(f iiKmct^ utai «rçor»**/ tv« J^i 
«X ON FOI €F T019 leAic^cLyfam <biKiv'it6. Demofth. Olyntn» 
I ou Olynth. II , p. 7 , dansi Tédition ordinaire , ma«* 
tncorreâe* de Wolfius. . 
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a Je penfe donc que , fans craindre les. ■ 
conféquences de votre démarche , vous deve^ 
fecourir Olynthe le plus promptement & le 
plus vîgoureufement poflible , & dépêcher 
une ambafTade aux Theflaliens , pour enflam* 
mer leur inimitié. Maïs prenez garde ^ Athé-*. 
nîcns ! que votre ardeur ne s'évapore eu 
vaines réfolutîons & en décrets inutiles. Pré-^ 
parez-vous à payer vos contributions & à en- 
trer en campagne. Montrez- vous avec vigueur,^ 
& vous verrez bientôt , non-feulement à quoi 
tient lia fidélité des alliés de Philippe , mais 
la fbiblefTe interne & cachée de la Macé- 
doine elle-même. Ce royaume eft fortî de 
robfcurité , au milieu des troubles qui agî- 
toient les états voifins , '& lorfque le plus pe- 
tit poids , mis dans l'un des baflins , peut 
faire pencher la balance. Mais la Macédoine 
en elle-même eft très-^eu de chofe <, & fa . 
. foîblefTe réelle eft encore augmentée par les. 
expéditions briljantes , mais ruîneufes de Phi- 
lippe. Le roi & fes fùjets font dirigés par 
des fentimens bien différens. Dominé par 
Tambition , il s'inquiète fort peu du bonheur 
& de la sûreté de {es fujets ^ & fes fujets , 
CjUÎ individuellement ont peu de part à la 
gloire de fes conquêtes , font indignés, de 

A a iij 
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quitter les douces occupations d'une vîe prî-* 
vce , & de fouflFrîr Gontînueliement pcrur les 
fantaîfics & Tîntcrét d'un feul homme. Phi- 
lippe ne peut donc pas compter fur la m^e * 
principale de fon peuple ; &c quoi que Ton dife 
de la valeur & de la difcipline de fes mer* 
cçnaires , peut-il compter davantage fur eux > 
car je fuis informé par un homme d'une 
véracité reconnue, qui arrive de Macédoine , 
qu'aucun de fes gardes , de ceux même qu'il 
appelle fes camarades , ne peut fe rendre digne 
d'eftimefans encourir fa haine & fa perfécution. 
Telle eft la jaloufic intolérable , telle eft l'envie 
maligne qui couronne les autres vices de ce 
monftre odieux ; monftre qui , bravant tout 
fentiment de décence & de vertu , chafîe de 
fa préfènce tous ceux qui font révoltés , tous 
ceux qui témoignent leur dégoût à la vue 
des indécences les plus révoltantes , &,dont 
la cour eft continuellement remplie de bouf- 
fons , de parafites , de poètes obfcèries ^& 
d'ivrognes; mîférables qui , dans les vapeurs 
du vin & de la débauche , fe livrent à des 
danfes d'un genre fî abominable * , que la 

a Le 3tflçX^«A<p-^'!% Demofth. p. g. Vid. fchol. *d 
Ariftoph. in nubib.. Il pacoît, d'après la dcfctiptioa 
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modeftîe n'ofe lesvnommer. Quelque légères 
& triviales que puîlTent'paroître ces obferva- 
dons , elles montrent toutefois le peu de 
mérite de Philippe , & elles annoncent le 
malheur qui l'attend. Les dangereux défauts 
de fon caraâère font cachés fous l'éclat paf- 
fager de la profpérîté a. Qu'un revers de for- 
tune arrive , & fa difformité naturelle pa.- 
roîtra dans tout fon jour* Car il eft aifé de 
prouver que comme la faifon de la fanté cache 
la foîblefle & les défordres d'un corps mal 
conftitué & d'une organîfàtîon vîcîeufe , de 
mém^ la gloire des conquêtes étrangères ca* 
che les vices-& les défauts des républiques & 
des monarchies. Qu'une calamité furviennej, 
que la guerre foît portée fur leurs fron- 
tières , & ces maux cachés jufqu'alors fe ma^ 
nifefteront fur-le-champ* 

ec S'il eft que}qu*un parmi vous ^ Athé- 
niens ! quî penfe qiie Philippe foît un ennemi 
formidable, parce qu'il. eft fortuné, )e fuis. 

4onnë)ç ci-defTus des mœuts Ath^niènes, que la déli*w 
csLZefft de Démofîhènes n*^toit qu!un pur compliment.^ 
a Secunda; res miré ^^n^ vitiis obtentuû 

S A L L u s n. 
4a î^ 
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de fon avis, La fortune * a une puîffante în- 
fluence dans les aflfaires humaines , ou plutôt 
elle y domine feule. Cependant fî Ton pou- 
voit vous perfuader de remplir la moindre 
partie de votre devoir , je préférerc's d.* beau- 
coup votre fortune à celle de Philippe ; czx 
vous avez certainement plus de raifon que lui 
de compter fur raiCftance des dieux. Mais 
que faifonsnous autre chofe , fmon ^e refter 
d'ans l'inaâîon , d*héfiter , de retarder & de 
délibérer , tandis que notre ennemi entre en 
campagne , bravant les faifons & les dangers ^ 
& ne négligeant aucune occafion avantageufe> 
Et fî 4es indolens & les infoucîàns font aban- 
donnés de leurs meilleurs amis , pouvons- 
nous efpérer que le ciel , quoiqu'il nous foit 
favorable , daignera nous aider , C nous dé- 
daignons de nous aider npus*mêrrres?» 
rcrpédition Le pei^pliç d'Athènes , rappelé d'un coté à 
de charès!^ fon devoir , &de, l'autre, féduit par fes pro- 
^ pi^es; paflions & par les partifans de Philippe % 
fe conduifit imprudemment eii prçnant un 

\ ..-r— ■ 7— ■ 

a II paroît d*après ce qui fuit , que Dëmofthènes 
cntcndoit ici par fortune , les décrets dç la providence > 
Se par bonne fortune » la faveur du ciel. 

h Philochorus in Dionyf. epift. ad Ammonium. 
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parti moyen, qui eft fonvent le plus H n- 
gereux dans les affaires publiques . Convaincu 
que le fdut d'Olynthe étoît eflentîel au falut de 



a Cette circoaftance qui peut paroître afTez mdifFé- 
yente pour 'ceux même qui cherchent à approfondir 
rhiftoire avec le plus de foin , & à y trouver des 
exemples & des leçons , eft cependant le yéritqble 
, nâ?ud de la décadence des empires. Toutes Jes fois 
qu'une nation formée en république ou en monarchie 
eft arrivée au point de ne pouvoir prendre , dans 
les grandes occafîons , une réfolution pleine & entière, 
& qu'elle ne fait que des demi-efForts , c^eft un figne 
infaillible que le grand corps de cette nation eft frappé 
' d'un engourdi/Te ft^ent irrévocable ; engourdifTcment qui 
gagne bientôt la tête & les membre^ , & d*ou réfulte 
iiifenfiblement la mort d'un état. Les Athéniens, du 
tems de l'orateur Démofthènes , ne manquoient ni de 
de moyens , ni "de reffources , ni d'occa fions fevora- 
bles pour s'oppofer aux projets de Philippe. Ils con- 
ndflbient l'ambition & les rufes de ce monarque ; ils 
n'ignoroient pas qu'il entrctenoit des traîtres parmi eux, 
Démofthènes les avertiffbit fans cefTe fur leurs vérita- 
bles intérêts 5 & cependant ce peuple , autrefois C\ 
actif, fî fier , Ci zélé pour la gloire & le bien de fa 
patrie , fi éclairé enfin fur la politique des états voi- 
fins , lève un inftant la tête , & la laiffe retomber. 
enfuite pour jamais. L'amour du repos , celui des 
pluifirs , les commodités da luxe , l'extravagant em- 
ploi des finances ^ la corruption générale des mœurs , 
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TAttlque , maïs ne voulant pas s'arracher k fesi 
plaifirs , il fe détermina à envoyer Charèi 
^vec une flotte & deux mille foldats merce- 



FégoiTme univerf^I 5 toutes ces circonftances fans doute 
font les caufes morales de dégradation d*un peuple^ 
Mais en conlidérant ces, caufes coUe^vement fous un . 
point de vue phyfique , on trouve quie les Athéniens^ 
les Spartiates , les Macédoniens , h s Romains , &c. , 
lors de leur décadence politique , ëtoienc des peuples 
véritablement u(es. Ils avoient palTé par tous les de* 
grés de grandeur 6c de génie où ils pouvoient attein-c 
dre. L'adèivç influence des climats fous lefqqels ils 
étoient nés , s'étoit en quelque façoa épuifëe , ea 
agiflant auffi vigoureufement qu'elle faifoit fur des 
individus auffi étonnans. Il eft donc démontré par 
révidence de l'hiftoire , ^infi que par l^évidence des 
caufes phyfîques , que les nations vieilliffent & s'ufent 
comme^ les individus , & q^*il exifte aujourd'hui ea 
morale & en politique des dpnnéçs certaines , par 
lefquelles on peut reconnoitr^ & prévoir la décadence 
des empires mpdernes. J'ajouterai cependant que , fans 
prétendre éviter cet effet néceflaire de la grande mar- 
che de la nature & des changemens qu'elle opère con- 
tinuellement y un étac peut confecver long*cems foQ. 
équilibre refpedif avec les états voifins , lorfqu*il 
fera dirigé par des* hommes de génie , 6c fur- tout par 
des hommes d'une probité non*équivoque , & d'une 
énergie véritablement noble. Puifque toute nation d'ail- 
leurs doijE fe régénérer tprfqa,'cllc eft ufée , ne peut-- 
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naîres au fccours de fes alliés. Ce comman- 
dant , qui étoît l'idole de la multitude , 
mais I4 honte de fa patrie & de fon état * ^ 
ne montra aucune follicîtude pour protéger 
les polTeflions d'Olynthe, qui furent foccefli- 
vement foumîfes par Ie$ armes des Macé- 
doniens. Pour fatisfaire la rapacité de fes 
troupes , il fit une defcente fur la côte fertile 
de Pallené , où il rencontra une troupe de 
huit cens hommes commandés par Audeus, 
les mêmes qu'on appeloit les amis de Phi- 
lippe j & fur lefquels il remporta une vie-» 
toire facile , qui ne fervît qu'à fournir une 
ample matière de plaifanterîe aux poètes eo- 
rniques du tcms. Ayant obtenu cet avantage, 
Charès ne voulut pas rifquer fa fortune, 
dans une rencontre plus férieufe ; & dédaî* 
gnant de fuivre les mouvemens de Philippe , 
il revint à Athènes , & célébra fon triom- 
phe fur le lâche Audcus ^ , non pas avec 

elle pas ft régénérer dle-mêtne , fans attendre qu*mi 
conquérant vienne l'incorporer à la fienne pour opé- 
rer ce changement inévitable } Note du traducieur. 

a Timothëe <3it de lui , « qu'il écoit plus propre à 
conduire le bagage , qu*à commander une armée. Plut. 
in Apophch. 

^ On lui avoit donné, parmi fes contemporains. 
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les dépouilles des, vaincus , • maïs avec nn^ 
fomme de foixante talens qu'il avoit extejv- 
quée aux Fhociens , qui écoient alors les al-*r 
liés des Athéniens *. 
Philippe af- La multitude ftupide , qui jugeoît de l'ex^ 
^* ^" ' péditîon de Charès par la pompe qu'il éta— 
Joît à fon retour , ne parloît que d'envahir 
la Macédoine & de châtier l'infolence de Phî-.^ 
Kppe ^ , lorfqu'une féconde ambaflTade arriva 
d'Olynthe. ^.es habitans de cette ville avoient 
été contraints defe renfermer dans leurs mu- 
railles ; ils avoient perdu Stagyre , Micî- 
berna , Toronée , villes très-fortes , outre 
plufîeurs cités inférieures qui , aux premières 
approches de Philippe , s'empreflbient d'çn- 
voyer recevoir fes préfens & d'ouvrir leurs 
portes c. Cette honteufe vénalité fit dire au 
roi de Macédpine que dpréijavant il ne re- 
garderoît aucune place comnie imprenable , 
pourvu qu'on y pût foire entrer un mulet 
chargé d'argent ^. Abattus par des pertes con- 

le fobriquet d'AAéXT^^ccr , le cuifinier, Athena:. , L 

XII, p. 5 34. 

a AthensBus , ibid. 

b. Dcmofth. Olynth. II. 

c Diodor. , 1. XVI , p. 45©. 

d Plutarq. Diodorc , p. 451 , rapporte la chofe 
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tinuelles , les Olynthîens eurent reeours aux 
négociations, afin d'amufer 1 ennemi Jufqu'à 
l'arrivée du fecours d?Athènes. Philippe péné- 
tra leur defleîn , & s'en fcrvît adroitement 
contre eux. Affedant d'écouter leurs propolî- 
tîons , mais continuant toujours d'avancer , . 
jufqu'à ce que fe trouvant à quarante ftades 
de leur ville, il leur déclara qu'il falloit ou 
qu'ils abandonnaflent Olynthe , ou qu'il aban- 
donnât la Macédoine .*. Cette déclaration 
formelle de la part d'un ennemi > qui fou- 
vent employoit la flatterie pour réuflir , mais 
qui ne menàçoft jamais en vain , fit ouvrir 
les yeux aux Olynthîens fur leur ruine pto** 
chaine* Ils s'efforcèrent d'en retarder le mo- 
ment fetal par une vigoureufe fortie , dans 
laquelle leur cavalerie , conlmandée par Apol- 
lonide , fe fignala particulièrement ^ ; mais 
ils furent repoufles par la fupériorité du 
nombre ^ & obligés de fe réfugier dans leur ^ 
ville. 



avec quelque diJFiérence $ mais il convient que le roi 
de Macédoine fe vântoit d*avoir plus augmenté fes 
poiTeffions par Tor que par les armes. Diodore , p. 450. 

a Demodh. Phllipp. j. 

^ Idem. ibid. 
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$econ<îc Ce fut dans ces cîrconftances que les ant- 
Aihèûci. baiTadeurs firent voile pour Athènts ; & y 
étant arrives , ils trouvèrent ^ à leur grand 
étonnement, la multitude qui fe réjouiflbit 
encore du triomphe îmaginaîfe de CharèsA 
- Ce commandant , qui ne devoit fon influence 
fur une populace îmbécille qu'à des qualités 
fuperficielles , étoit un des plus zélés parti* 
fan* de la démocratie *, & comme tel , il 
ctoît vu par Démofthènes même avec trop 
de partialité. L'orateur favoit que les opéra* 
tions irrégulières , infrudueufes ou deftruc- 
tîves des armes Athéniènes , ne dévoient pas 
toujours être imputées à la mauvaîfe conduite 
du général. Les troupes étoient toujours mal 
payées ; quelquefois elles he Tétoient pas du 
tout , & par conféquent elles fe mutinoient 
& refufoient d'obéir. Au lieu d'écouter les 
repréfentatîons de leurs commandans ,■ elles 
les Wâmojent fouvent eux-mêmes. Leurs ré- 
folucions étoient promptes , &. s'exécutoient 
iàns qu'il fût pôflible de les dîrjger. Lorf-^ 
qu'elles ne pouvoient perfuader , elles me,r 
iiaçoîent , & forçoient mênïe des chefs pruî 
dens à des partis féroces , ruineux & désho« 
tiorans. 
iîc^d« oîy"^ G'eft pourquoi Démofthènes , qui ehtre* 
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prît de nouveau de féconder la demande des thiens tp« 
Olyhthiens , évita toute accufacion contre par Démor- 
des particuliers. Après avoir tâché de répri- 
mer la vaine confiance que les avantages fup- 
pofés de Charès avoient infpîrce à (es com- * 
patriotes , il expofe le danger réel de leurs 
alliés , qu'il leur fait envifager comme le 
leur propre. Le moment critique étoit venu; 
& s'ils néglîgeoient l'occafîon préfente de 
rertiplîr leurs engagemens envers Olynthe , 
ils feroient bientôt obligés de défendre le ter- 
ritoire de TAttique contre Philippe. Il leur 
rappelle les différentes occaCons qu'ils avoient 
perdues de repouffer ce tyran avide , ce bar- 
bare ennemi , ce mélange de perfidie & de 
violence , pour lequel il ne pouvoit trouver 
de nom affez odieux^ ,« Mais quelques-uns 
diront peut-être que le devoir d'un orateur 
public eft de donner des confeils & non de 
dire des inveâives. Nous defirons fecourir 
les Olynthîens , & nous remplirons ce pro- 
jet ; mais dites- noua de quelle manière notre 
fecours peut leur être vraiment utile. Athé- 
niens ! nommez des magiftrats pour Tinf- 
peâion de vos loix , non pour en faire de 
nouvelles ^ elles font déjà trop nombreufès ^ 
mais pour abolir celle^ dont vous éprouvez 
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chacjae jour les funeftes effets ; j'entends 
celles qui font relatives aux fonds employés 
pour le théâtre ^ & quelques - unes concer* 
nant les troupes. Par ces premières loîx , la 
paye du foldat eft abforbce en dépenfes Fri- 
voles & inutiles ; par les fécondes , on fouf- 
trait à la juflice le lâche qui refufe le fer- 
vice , & on ralentit l'ardeur des braves gens 
qui feroîent prêts à encrer en campagne^ 
N attendez pas ^ jufqu'k ce que ces loîx 
foient abolies , que perfonne prennç fincè- 
rement vos intérêts , puîfque fon zèle n'a 
rien à efpérer que la deftrudion. a DérhoC» 
thènes ayant encore infifté fur ce fujet dé- 
licat & dangereux j il appcrçut probablement 
dès fignes de mécontentement fur le vifage 
de fes auditeurs \ & alors , ( fuivant fa cou- 
tume ) il changea adroitement de difcours* 
« Je parle ainfî > non pas dans la vue d'ot 
fcnfer , car je ne fuis pas aflez fou pouf of^ 
fenfer fans raîfon , mais parce que je penfe 
qu'il eft du devoir d'un orateur public de 
préférer votre intérêt à vos plaifirs^ Telles 
étoient , vous le favez bien , les tnaxime^ & 
la conduite de ces anciens & illuftres ora- 
teurs , dont tout le monde fait Félogé, & 
^e perfonne n'effaie d'imiter \ du vertùeu* 

Arîftîde ^ 
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Ariftide , de Nicias , de Pérîclès & de celui 
dont je porte le nom ». Mais il efi verni 
depuis, deis miniftrés'quî n*ofent pas s*adreiler 
à Taflèniblée avant de vous avoîi' cônfulté 
fur les confeils qu'ils doivent Vous donner i 
des minières qui demandent de quoi s*agic-^ 
il ? que propoferai-je ? que confeîUerai-je ? cnf 
quoi, Atfaénîelis, puis-Je vous être agréable K 
Sous le trait mielleux de la flatterie , efl 
caché un poifon mortel ; notre force rfl 
énervée , notre gloire ternie , le public eft 
réduit à l'indigence & à la honte , tandis 
que ces orateurs doucereux ont acquis deaT 
richeffes & de Féclat \ Confidcrèz i b Athé-i- 



t DémoAhines , c|ui eut uoè part (î didinguée dans 
la guerre du Péloponère. Voy. chap. XVII. 

b II faut obrerver que dans tout ce difcours Dé- 
ftiofthènes infifte fur ce que k peuple en général de- 
toit jotiir de beaucoup moins d'autorité alors que 
du tenas d'Ariftide , &c. Tout dépend, dit il, des ora* 
teurs du peuple & des magidrat» , «c o'i ^«Ait€#9>t«>«/. in 
On fait bien néanmoins que depuis le fîècle d*Ariftide. 
le gouvernement étoit devenu plus démocratique. Dé* 
mofihèhes Tayouè lui-même : lc$ Qtatcurs, dit-il , n*o- 
fent pa^ s'adreffer maintenant an peuple avec cette, 
liberté dont ils ufoient précédemment. Cette coùtfa- 
diâion apparent* découvre U natujrt &.la mdancttd^ 

.Tome V. Bb 
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nieus! en combien /peu de tems U conduite 
4e vos ancêtres s'eft trouvée en contrafte aveci 
1^ vÀtre ; car £ vous vouliez /uivre le chc« 
ipin de la gloire & du bonheur ^ vous n'au* 
riez pas befoin d'inftruâions étrarigères : il 
TOUS fuffiroit d'imiter l'exemple de ceux de 
<|ui VOUS defcendez. Les Athéniens des pre- 
miers tems j que les orateurs ne flattoi^ic 
jamais , ne traitoient jamais avec cett« in^ 
4ulgence à laquelle vous étés acccmtuiHes ; 
çe$ Athéniens , dis-je , vos ancêtres , ont tenu , 
du confentement général des Grecs , la foii« 
^r^ineté de la Grèce ., pendant foixante-cinq 
ans ^« Ils déposèrent au*delà de dix mille 
talens dans la citadelle ^ ils continrent le rof 
de Macédoine dans cette foumiflion quW 
barbare doit à la Grèce. Ils érigèrent plu* 
fieurs trophées iiluftres pour confacrerlesfuccès 
que leur propre valeur avoit obtenus par terre Sç 
par mer*; ils font en un mot le feuldes peuples 

cette efpèce de gouvernement populaire que les Grecs 
appeloienc ochlogarchie. La populace eft Tefclave det 
démagogues , Se les démagogues les efclaves de la fm 
|mlatctt. Au Iku de la liberté , ce n'eft qu'un écfaai^o 
et fervitude. 

a là la çhronolog^ de Démofthènes n'eft pas txaâet 
yoy. p. pjy dans la n»ce« 
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cites dans l'hiftoire^ que leurs aâîons glo^ 

jrieufes élevèrent au-deflus de Tenvîe. Grands 

dans la guerre , leur adminiftration civib 

n'étoit pas moins admirable. On ne furpaflera 

jamais en magnificence les édifices publics 

qu'ils conftruifîrent , les^ temples qu'ils or« 

nèrent , les ofFrandes qu'ils préfentèrtnt 

^ix dieux » Mais , dans la vie privée , leur 

modération étoit fi exemplaire ; leur attache^ 

ment aux maximes de frugalité des anciens 

étoit fi fcnipuleux , que fi quelqu'un de vous 

a remarqué la maifon d'Ariftide ou celle de 

Miltiade , il a dû voir qu'elles ne font diA 

tinguées en aucune manière de celles qui les en* 

vironnent. L'ambition de ces grands hommes 

d'état étoit d'élever la république , & non 

de s'enrichir eux-mêmes * ; & ce noble dé- 

fintéreflement , accompagné de la piété $c 

du patriotifme, porta leur patrie ( ce qui 

n'eft pas étonnant ! ) au plus haut degré de 

profpérité **, Telle étoit la condition d'A-^ 

% Privatus illis cenfus erat brevis ^ 

Commi^ie magnum. 

H o X. , Oit XV, 1. !• 

I» Il eft cercatn qne c'eft par les conCfquences qui 
léfulteat d'une adminiftration , qu'on peut juger éé 

B b i j 
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•thènes fous Tadminift ration de ces hommef 
véritablement vertueux. Eft-ce la même chofe 
aujourd'hui fous celle de nos lâches mînîftres î 



mérite Se de la pi-ot)ité d'un adihiniftraceur. Je iis 
plus que Démofthènes 5 je prétends que le plus hon- 
nête homme eft auflî celui qui a le plu^ de génie , ou ^ 
fi Ton veut , le meilleur génie 5 car une probité exaéle 
6c non équiroque eft le comble de la perfeâion mo- 
rale Se la preuve d'une organifation faine £c bien dé^ 
veloppée. Une telle organifation eft un miroir dans 
lequel les moindres nuances des objets fe peignent à 
nu avec toutes leurs perfeâioàs & leurs imperfec- 
tions. Le plus rufé fripon , le plus habile hypocrite , 
îie peuvent pafler devant ce miroir , fans qu'ôrt le* 
^econnoifTe fur-le-champ. Oeft au^ ce tad merveil- 
leux de rhonnête homme qài inquiète le plus les fri- 
pons ,& les hypocrites 5 & c'eft par la haine fourde de 
ces derniers contre le premier , que les derniers fe dé- 
cèlent aux yeux du public. Confulcez enfuite les an- 
nales de leur adminiftration , non d'après les éloges 
qu'on leur aura prodigués , mais d'aptes les confé* 
quence^ de leurs procédés Se de leurs aâions i Se vous 
yigerez alors du fond de leur mérite , de leur parrio^- 
tifme vrai ou faux , de leurs lumières réelles ou fup- 
pofées. Ariftide ne lafifa pas en mourant de quof fe 
faire enterrer 5 voyez les fucceflîons immenfes que laif- 
fent la -plupart des adminiftrateurs , & vous jugerez , 
jtnon de kur improbité , du moins de leur avidité. Aînû 
nous avons des domié^ plus qu'il n'en fautvpour jugejï 
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Je paflTe foas filence d'autres fujets fur lefquels 
je pourrois itï'ctendre. Mais vous voyez dans 
quelle fdlitude vous êtes abandonnés. Les Lan 
cédémopiens font pçrdus \ Içs Thébaîns épuî^ 
fés par la guerre ; nulle autre république enfia 
n'ert: digne d'afpirer à cette fouveraîneté. A 
cette même époque cependant , lorfqué^ou^ 
aurîojis pu , non-feulement défendre, nos pro- 
pres pofleflions , mais devenir les arbitres de* 
tous les états qui nous environnent , nous 
avops été dépouillés de toutes nos provinces; 
nous avons dépenfé quinze cen^s talens Tansi, 
en retirer aucuç fruit; nous, avons perdu en 
tems de paix les alliances & les avantages que. 
les armes de nos ancêtres avaient ajcquis ; 
& nous avons foulevé & armé contre nous 
l'ennemi le plus formidable» §i quelqu'un de 
vous prétend que cç n'eft pas de notre ptopre 
faute quç dérive la grandeur de Philippe , qu'il 
fe lève & qa.'il en dife la véritable caqfe. Mai$ 
la trîfte fituation de nos affaires au dehors 
eft compenfée peut-être par le bonheur dont 



pon-feulement d*après Dëmpfthènes & Thiftoire , mais. 
d'après nos. prppres obfervations journalières, & dcç. 
talens & de la pcobitë & du patriotifmc des adminit» 
dateurs modernes. Noie du traducieur. 

B b iij 
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nous jouiflbns au dedans & par les embelIHIe^ 
mens de notre capitale. Les chemins font 
réparés^ les murailles font blanchies. Nous 
avons des fontaines & des folies * ; & les 
miniftres qui nous ont procuré ces magm« 
fiques avantages , pafTent de la pauvreté & 
de la baffeiïe à l'opulence & aux dignités. Us 
bâtilTentde fuperbes palais qui infultent aux 
édifices publics. Ils s'élèvent & s*agrandif- 
fent à mefure que leur patrie s'avilit & tombe 
en mines. Quelle eft la fource de ce déhr- 
dre ? Athéniens ! c'eft qu'autrefois le peuple 
faifoit fon devoir ; il prenoît les armes lui- 
même , il fe mettoit en campagne , & '1 
tenoît aînfi en refpeô & en crainte les ma- 
giftracs & les adminiftrateurs. » 
Licence des L'aflembloe des Athéniens refta înfenfiWe 

troupes Aihc- r\L^ 

niènes fous it aux motîfs d'intérôt & d'honneur que Dé^ 

dcbauche . , ^ 

charidème. mofthènes venoît de lui préfenter avec tant 
de vigueur. Au lieu d'entrer en campagne 
eux-mêmes , ils envoyèrent à Olynthe un 



. a n«y«i xoti Aa^«/. Démofthènes ne d^daignoit pas 
un tel jeu de mots lorfqu*il fe préfentoit naturclle- 
«cnt 5 mais comme on en rencontre raremcnc danj 
fes ouvrages , il eft évident qu*il ne les chercboit ja- 
mais. 
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corps d'infânterîe étrangère , montant à quatre 
inille hommes avec cent cinquante chevaux , 
fous le commandement de Charidème. Cet in« 
digne général , qui étoît Tefclave de fes mercé-» 
naires & de fes propres paflions , fatîsfit à la 
rapacité de fes troupes en ravageant la pro^ 
vînce Macédoniène de Bottîéç , fur les con-^ 
fins de Chalcîs. Il entra enfin dans Olynthe ; 
& les affiégés , encouragés par ce fecours ^^ , 

hafardèrent une autre fortîe dans laquelle ils: 
furent défaits & repoufles avec une perta 
confldérable. Les mercenaires Athéniens fa 
rendoient chaque Jour plus méprifables par 
leur lâcheté , & plus dangereux par leur li- 
cence effrénée. Le ftupîde Charidème n'avoit 
ni la volonté ni les talens néceflàîres pour 
arrêter ce défordre. Il s*enivroît , fuivant fa 
coutume ^ à chaque repas. Il infultoit les 
femmes d*01ynthe ; & fon impudence alla 
jufqu'à demander au fënat , comme une ré-^ 
compenfè de fes prétendus fervîçes , une bella 
lille Macédoniène , qui étoît alors captivç^ 
dans la vîlle *. 

Dans cette pofition ^ les Olynthiens s'a- ^^^^^^^^^ 
drefsèrent une troîfième fois à la république vigourcufc- 

" * ment foute-. 



nue par itf- 
cbines ^ Dé- 



a Theopomp. apud Atheiî. , 1. X , p. 45 g, çiofthèiies. 

B b iv 
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d'Athènes, ^fchîne , qui devînt cnfuîte nx\^ 
des partifans les plus adifs de Philippe ^ fe^ 
diftingwa particulièrement en cette occaCon 
par fon zèle & fon patrîotifme. On rapporte 
encore le difcours de Démbfthènes fur le 
^nême fujet* Il exhorte & conjure fes com- 
patriotes d'envoyer à Olynthe une armée dç 
citoyens , & en même tems de faire une di- 
verfioti en cnyahiffant h côte Macédoniène. 
Il leur repréfente que s'ils n'entreprennent 
pas ces deux opérations enfemble ^ Tinfatî-^ 
gable înduftrie de Philippe rendra inutiles les 
ciForts qu'ils feront, d'un feul côté, «c Avez- 
vous jamais confîdéré la rapidité des progrès 
dp Ce prince ? Il commença par prendre 
Amphipolis , enfuîte Pydna , Potidce & Mé- 
thonc j 4e-là il fondit avec fes troupes en 
Theffalie , ^ fe rendit maître de Phère , 
de Pégafe & de Magnéfie. Tournant alors 
vers la Thracç , \l en parcourut les provinces , 
conquît & divifa les royaumes ^ & s'aflit fur 
des trophées de fceptres & de couronnes. Je 
ne parle pas de fon expédition contre les Péo* 
niens & les Illyriens en Epire. — Et en quel 
lieu fon ambition n'a-t-elle pas conduit fes^ 
armes ? Mais pourquoi cette longue énumé- 
^:<|,tion ? -7 Pour faire connaître \çs occafio^s 
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importantes que vous avez perdues par vptre 
négligence , & Tardeur infatigable d'un en- 
nemi dont les conquêtes fucceflîves l'amènent 
pas à pas près de vos murailles. Car eft-îl 
quelqu'un dans raflemblée aflez aveugle pour 
ne pas voir que les malheurs des Olynthienç 
font les précurfeurs des nôtres ? La conjonc- 
^ ture préfente vous appelle comme à grands 
cris pour vous réveiller de votre léthargie ^ 
& pour profiter de ce dernier témoignage 
de la proteâîon des dieux. N'attendez pas 
une autre occafion après celles que vous avez 
méprifces & oubliées. Je dis oubliées ; car 
les occafions favorables , ainfi que les rî- 
chefRs & les autres dons du ciel , ne" font 
appelées avec recônnoiffance que par ceux 
qui ont l'efprit d'en profiter & d'en jouir. Le 
prodigue diflipe (a reconnoiflànce avec fa for- 
tune * ; & la même imprudence le rend tout 
à-la-fois miférable & ingrat. « Aprçs ces 

a L'obfervation |ï*e|l pas ordinaire , mais }uftc : 

AM* Olf^oLi , '7(aLpO,U9lO «<r< • 07ti^ Ttc^i ViÇi mi T(i9 Xi^^ 

/Ltetraf xrufl-éw^ ç^y fjt.it yàp oV* ar rnç \a€^ xcti ^«r^j , 
ftxyciAiêt i^^H m rv^,^ rtip ;^ctç n A' ^s MttAcccxç Atfflr 
uitxtù ^au-ot. ytoLi ro fiçjLèna-^ai rit iv^V »*' /li«'C» De- 

^ofth. Olyndi. IIL Glynth. I , p. i , ex edit. WolR 
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apoftrophes ou plutôt ces reproches hardis ; 
il les encourage à fecourîr Olyntbe ^ en ob- 
fervant que Philippe n'auroît Jamais entrepris 
le fiège de cette place ^ s'il s*é to fc attendu 
à une rcflAance aufli vigoureufe , dans nu 
tems fur-tout où fes alliés étoîent prêts à fe 
révolter , où les Theflaliens faîfbient leun 
efforts pour fecouer le joug ^ & où les Thxa- 
ces & les Illyrîens s'occupoîent à recouvrer 
leur liberté, Ainfî ^ difoit-il j, 1^ pouFOÎr d^ 
Philippe regvdé auparavant comme, fi for- 
midable , n'eft rien moins que réel & fo« 
lide ; un effort vigoureux p^t le renver^/v 
L'orateur emploie tour-à-^tour les moyei^ 
diâés par Fefpérançe & la crainte. II revient 
cnfuite fur l'article des dépenfes , mais avec 
une réferve qui montre bien que fes précé- 
dentes obfervatîons a ce fujet avoîent été 
mal reçues. « Quant à l'argent pour les dé- 
penfes de la guerre , ( car on ne peut rîeft 
faire fans argent ) vous pofledez , AthéPiicas^ 
un fonds militaire qui excède celui dé tout 
autre peuple ; mais vous l'avez malheureufi?- 
ment détourné de fa deftinatîon oxigit)eïie; 
& s'il y étoit rendu , on n'auroît pas befoîn 
d'une contribution extraordinaire. Quoi ! 
TOUS ne vous prop^fc^ pa^ féj:ieufen:veGt d'em* 
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DE l'ancienne Grèce. 395 
ployer Targçnt du théâtre à la paye des fol- 
dats ? Non certainement ^ maïs je fbtitîens 
qu'il faut lever une armée, qu'il faut deftîner 
une (bmme pour la fubfiftance de cette ar- 
mée ; & que dans tout état bien réglé j^ ceux 
qui fervent le public doivent en être payés» 
Pour profiter de i'oecaCon préfente , nous 
devons agir avec vigueur & célérité ; nou$ 
devons envoyer des ambafladeurs pour exciter 
les peuples voîfins contre Philippe ; nous 
devons enfin entrer en campagne nous-mêrhes. 
Si la guerre étoît portée fur les frontières 
de ce pays^, avec quelle rapidité les Macé- 
doniens y arrîveroîent en foule. Pourquoi 
voulez-vous éluder une occafion femblable ? 
Sachez donc qu'il ne nous relie que Talter* 
native , ou de porter la guerre en Macé- 
doine y OU de la recevoir en Attique. Si 
Olynthe réfifte , nous pouvons ravager les ter- 
ritoires de Philippe. Si cette république eft 
détruite , qui empêchera Philippe dç venir 
jufqu'à nous ? Les Thébains ! pour ne rieï> 
dire de trop , les Thébaîns feroîent plutôt 
difpofés à fe joindre à lui. Les Phocîens ! 
eux qui , fans notre fecours , ne peiivent fe 
défendre eux-mêmes. Oh ! maïs il n^ofera 
pas venir ! c'eft une' folie de croire qu'il no- 
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fera pas exécuter des projets dont il Te vanta 
dcja avec tant d'imprudence , lorfque rien 
ne s'oppofe à fes fuccès *. Je penfe qu'il eft 
inutile d'établir la différence qu'il y auroit 
d'attaquer Philippe chez lui ou de- Tattendre 
ici. Fufliez-vous obligés , pendant un mois 
feulement , de camper hors des murs & de 
faire fgbfifter une armée dans la campagne, 
vos fermiers & vos agriculteurs en fbuffrî- 
roîent plus qu'ils n'ont fait par toutes les coUf 
tributions qu'on a levées fur eux pour la guerre» 
Cçcî arriveroit , quand n^ême l'ennemi feroit 
éloigné ; mais à fon approche & k, fon en- 
trée en Attique ^ quelle dévaftatîon on auroit 
à craindre. Ajoutez à cela l'infulte & la honte 
qui font les plus grands des maux pour des 
hommes capables de réflex^oti. » 

a Avec toute fa politique , Philippe femble avoir 
eu la vanité d'un Grec. Lî vigueur Je l'original ne 
peut pas f« traduire : « A* S"* ir,ufaL 0iM'n'7tos Aoré'ïr, 
m cLVTOf un KêtWJU ^vç$ B«t^*Ç«ir; (&?>Çttioi , ^m A/ar 
*7fi^^9f WJftif i»0 XXI rctua-QetWoi €TO<yt40f. Ama ÇaxHf , 
Cl Tjjr oiicttetf VX ^^^^ "^^ %^^^ <pû\etTTHt tM /Ltit HofTTiariiTt 

TAtatf fiitrei ctfdf , fi ety nvf ctvc:eù'> c(p\iCKX¥09 , */*^^ 
«xActA«< , roLVTtt ^vm^iis fjm 9rpa|«u J'ai ufé de quelqî» 
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DE l'ancienne Grèce.* 397 
Lès argumem de Démofthènes prévalurent : Philippe 
on envoya une ambaffade dans le Pélopo-ïhc? ^^' 
nèfe, pour enflammer rinîmidé de fes ha-^vuL^îrA. 
bitans contre Philippe , & il fut réfolu d'aller ^* ^^* 
au fecôura! d'Olynthe avec une armée de ci- 
toyens Athéniens. Mais avant que cette ré- 
folution pût être effeftuée , Olynthe n'étoic 
plus. La cavalerie de cette ville avoit agi 
avec une grande bravoure contre les afiiégeans. 
Comme les murailles étoient trop étendues 
pour être par-tout invefiies , les cavaliers 
Olynthiens faifoieot de fréquentes incurlîons * 
dans le territoire d'alentour y où ils fe four- 
niffoiem non- feulement de provifîons nécef- 
faires & de fourrage , mais où ils attaquoient 
les poftes avancés , & interceptoient les con- 
vois de l'ennemi. Dans diverfes rencontres , 
ainfî que dans les deux aâions générales qui 
avoient eu lieu depuis le commencement du 
(îège, Philippe s'étoit*apperçu qu'Apolloni- 
des ) qui commandoit la cavalerie ennemie , 
déployoit tant de valeur & de talens , que ' 
le fuccès de fon entreprife couroit grand 
rîfque d'être retardé Icmg-tems ^ peut-être 
détruit entièrement. C'eft pourquoi fes émif- 

a Diodor. ^ 1. i6 , c. 55. 
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faires fecrets intriguèrent ; on fema des bruits 
perfides parmi la populace d'Olynthe. ApoU 
lonides fut accufé publixjuement ; & par les 
menées des traîtres , il fut condamné au 
bani^ilTement fur un foupçon de trahifon «• 
Le commandement de la cavalerie fut conn^ 
fiëàLafthènes & à Euthycrates ^ deux fcéle* 
rats qui avoient vendu leur patrie à PHi-* 
]îppe. Ayant obtenu d'abord quelques fucci^ 
qui avoient été concertés pour mieux mafquer 
leurs defTeins , ils avancèrent contre un pofte 
Macédonien , l'emportèrent au premier af-* 
faut , pourfuivirent les fuyards , & condui-^ 
firent leurs propres troupes dans une embuf^ 
cade préparée par l'ennemi» Environnés de 
tous côtés , les Olynthiens rendirent les arô- 
mes ; & ce fatal défaftre encourageant 1^ 
partifans des Macédoniens qui étoient dans 
Olynthe , cette ville ouvrit bientôt fes por« 
tes ^. Le conquéranf'y entra en triomphe^ 
pilla & démolit la cité ^ & en emmena les 
habitans en fervitude ^* LafUiènes , Eutby-* 



a DemoAh. , de falsâ légat. 
h Demofth. ibid^ 

c Quatre raifons concounireot ï produire le traite-», 
ment révère qui fut fait aux Olynthiens. J. Philippe 
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trates & leurs complices partagèrent la même 
deftinee^ ou plutôt une deftinée plus maU 
heureufe encore.. On dit que Philippe les aban« 
donna à la rage des foldats Macédoniens > 
qui les égorgèrent prefque fous fes yeux. Il 
eft certain que , quoique fon aveugle & vile 
ambition employât fouvent la trahîfon , fa 
îuftice ou fon orgueil déteftoit toujours le 
traître *. 
- La conquête d'Olynthe mît Philippe en cette con. 

^ • , . J. ^uête inipor- 

poueuion de Chalcis & des cotes fepten- tante inrpicc 
trionales de la mer Egée ; ce qui arrondit rambition 
fes états de ce côté-là. Son royaume étoîtacs'Sm" 
alors borné au nord par celui de Kerfobleptes , f n^uefpoaw 
& au fud par le territoire de Phocis ; province 
comprenant dans ce tems-là les détroits des 
Thermopyles , qui avoient appartenu précé- 
demment à une autre divifion de la Grèce. 



^Yoit perdu un grand nombre d'hommes à ce fiège : 
«0AAV5 rat rçctr ttrvf if rai» niX^/tiAXtoHf ci'7fiCa\tf. 
Diodor. , p 450. IL Les Olynthiens avoient reçu fe« 
frères Naturels Aridée & Menalaas , accufés de trahi* 
fon. Juftin , 1. VIII , c. 3. III. PhlUppe avoit befoia 
d'argent pour faire des intrigues dans les autres villes. 
IV, Il Youloit par- là intimider les autres villes & les 
empêcher de s'oppofer à fes mefures. Diodor. , p, 45 o, 
a Deiiw)fth. Olymh. III , fieô. 5. 
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• Outre les motifs généraux d'întéfêt qui 1^ 
portoîent à étendre fa domination , il voyoît 
de quelle importance il étoic pour lui d'ac« 
quérir les Thermopyles & THelIefpont , puis- 
que lesThermopyles étoîent regardées comme 
les portes de la Grèce , & que THellelpont 
formoit la feule communication entre cette 
contrée &: les rives fertiles de TEuxin. La 
Grèce , dont la population excédoît la pro- 
portion de fon étendue & de fa fertîlîtç, 
tiroit annuellement des fupplémens de grains 
de ces régions feptentrionales. Les Athéniens 
en particulier avoient des établiflemens d^is 
la péninfttle même de la Tartarîe Crimée^ 
anciennement appelée la Clierfonèfe Taurîque, 
par le moyen defquels ils achetoient & itn* 
port oient les produâions fuperflues de 'ce 
climat éloigné *• Leurs vaiffeaux ne pouvoienc 
y aller que par llfellefpont ; & fî cet im- 
portant détroit tomJjoit au pouvoir d'un 
ennemi , ils fe trouvoient totalement exclus 
d'une branche de commerce non^feulemenc 
utile , mais nécefïàire. 
Fhflîppc ce- Philippe voyoit parfaitement bien ces con- 

lèbrc la fête -, ti ' • j i»« / a / < i • 

ac$ Mufci àfequences. Il etoit de Imteret gênerai de 

Diuni. 

Olymp. "''"'-' ■ ■ 

CVIÏI ï« A» TS m . » . 

c 34g, * Demofth, m Lepun. 

toutes 
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toutes les républiques Grecques de fecourir 
Kerfobleptes & les Phocîens ^ ou , en d'autres 
termes , de défendre THelleipont & les Ther- 
niopyles. L'intérêt du iroî de Macédoîne étolt 
diamétralement bppoféj & il ne pouvoit fe 
flatter d'accomplir fes grands projets , à moins 
^u'ii né fe retidît tfàbord maître de ces poftei 
împortans. Après la deftruâion d'Olynthe, 
îl célébra , dans la ville voîfine de Dium , 
une fête publique à laquelle toutes les i-épû- 
bliques , amies ou ènriemîès * , furent foleni* 
nellement invitées comme aux jeux olympî-, 
ques. Il paroît que plufîeurs Athéniens aflif- 
tarent à ces réjouiffainces magnifiques , qui 
durèrent neuf joUrs , en l'honneur des Mufes , 
& auxquelles il ne manqua rien de tout ce 
que Fart & l'bpulericè pureht fournir d'élégant 
& de fomptuëux. L'aménité & TafiFabilité de 
Philippe firent oublier en quelque façon la 
févérité qu'il vendit d'exercer contre Olynthe; 
& en diftribuant libéralement les dépouille^ 
de cette malheureufe cité *^ ^ il le fit de nou-* 



a Demofth. ^ de falsâ légat.*; & Diodor. , p. 4;i« 

b Démofthènes âc Diodore rapportent tous detii 

One anecdote qui fait honneur à Philippe , & plofs 

encore à Satyrus le comédien. Aprls dinèt , fuivant 

Tome V. C <; 
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veaux amis , & augmenta Pattachement 4t 
fes anciens partîfans. 
desMvT- Au milieu de ces réJouîflTançes & de ces 
Sus ^^Tc$ fêtes , Philippe femble n'avoir pas oublié un 
^qu*,^^^^" moment que le premier objet de fa politique 
étoit de détacher les Athéniens de la caufe 
de Phocîs & de Kerfobleptet leurs alliés. Pour 
cet effet, tandis qu'il accueilloit favorable- 
fa coutume , le roi diftribuoit fes préfens. Satyrns , aa 
milieu de la joie des convives , gardoie feul une coa*^ 
tenance tride. Le roi s'adreifa à lui d'un air aimable $ 
& , dans le langage du tems , le follicita à demander 
une grâce. Satyrus répondit que des préfens , tels qufe 
les . autres en ]:jecevoient ( des coupes d*or ) ^ lui pa« ' 
roiffoient de peu de valeur 5 qu'il avoir en effet quelque 
chofe à demander , mais qu'il craigftoit mi refus. Phi- 
lippe l'ayant encourage , il continua ainfi : ce ApoUo- 
phanes de Pydna étoit mon ami ; à fa mort , fes deux 
fiUesr, toutes deux en âge d'être mariées, furent envoyée* 
à Olynthe , oii «lies font prifonnières , Sc foumiftS 
à tentes les calamités de la fervitudè. Ce font-là le* 
préfens que je demande , non pas dans une intention 
indigne de leur père ou de moi même , mais afin de 
pouvoir les <!oter & les marier convenaWlement. » 
Apolbphanes avoit été un 'des adverfaîres les plu» 
adifs , & même rennemi perfonnel de Philippe ; ce- 
pendant ce prince accorda à Satyrus ce qu'il deman* 
^doit , Se Y ajouta même une fomme pour doter les 
£Ues de fon ami. 
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nient les Athéniens ) il voulut faire fehtir 
au peuple d'Athènes rînconvénîcnt de la 
guerre, pour le dîfpofer davantage à écouter 
la propofîtion infidieufe d'une paix féparée, 
La négligence de Char es laiflbit la mer librq 
aux Macédoniens . qui s'étoîent formés fecrèn 
tement une marme confidérableé Philippe 
commença par attaquer les Athéniens fur leur 
élcmeut favori. Sa âotte ravagea leurs iles 
tributaires de Lemnos &c d'Imbros. Il furprtt 
§ic enleva une efcadre de vaifTeaux Athénjens 
Rationnée fur la côte méridionale de l'Eubée ^ 
& encouragé par ces avantages , il cingla vers 
PAttique , fit une defcente fut le rivage de 
Marathon , repouflk la cavalerie Athénièncî 
commandée par Deotimus , ravagea le ter- 
ritoire & emmena la galère Salaminiène^ 
De-la fes vaifleaux firent voile vers l'île de 
Salamine , & défirent un détachement con- 
fidérable commandé par Chârîdème. Les il- 
luftres trophées de Marathon & de Salamine 
furent abattus & détruits par les Macédo- 
niens^ dont la flotte retourna en triomphe^ 
chargée des dépouilles de Tennçmi , & cou-* 
verte de gloire *•' 

■ ■ I I I I I I ■— B, 

» J'ai fuivi , pour la chronologie de ces éYénenens , 

C i: ij 
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Set intrigues Philippe mit à profit fes fuccès par toii 

le mettant en ^o* • / r* • • r i» j 

pofTeffion de âaivite. Ses intrigues le renouyeièrent dans 
•Eubic. PEubée. Sous prétexte de délivrer cette île 
de la tyrannie & dés extorfîons de Moloflus, 
commandant Athénien , il y débarqua un 
cprps de troupes fuiEfânt {|our en chafler les 
Athéniens. Des calamités aufli multipliées 
auroient dégoûté naturellement ce peuple dé 
la guerre contre Philippe , dont les hoftîlîtés 
étoient dirigées alors contre leur république 
feule , lorfque des partifans fecrets de là 
. Macédoine arrivèrent à Athènes , comme 
11 envoie ambaffadeurs d'Eubée , pour arranger à 1 a- 
d^Vaux A- miable tous les différons qui fubiîftoiem entre 
utlrZlc^ les deux états. Ils obfervèrent que Philippe 
avoit laifTé l'ile abfolument libre & indé* 
pendante ; & qiie , quoique forcé dé prendre 
les armes pour la défenfè de fes alliés , il 
defiroit fîncèrement faire la paix avec les 
Athéniens. Les rcpréfentations des ambaflk* 



le doâeur Leland. Vdyex fa vie ie Philippe , .vol II; 
p. 43. Les événemens euz*mêmet font rapportés dans 
Toraifon de Démofthènes , comminémet^ appelée U 
pr mière Phiiippiqiie , mais que ledoâear, avec une, 
grande probabilité , confidère comme deux oraifons 
diftinâes prononcées en différées tems. 



V 
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^eqrs Eubéens furent foutenues du crédit dç 
4eux Athéniens , Arîftodème & Néoptolème , 
le premier dîftîngué comme afteur , le fe^ 
cond comme aâeur & poète. Ces deux per- 
fonnages , après avoir f^ît une fprtune afle» 
confidérable çn Macédoine , étoient revenus 
dans leur patrîç pour feire valoir les pro- 
jets de leur protefteur. Ils afluroîent que le 
roi de Macédoine defiroît férîeufement vivre 
en bonne intelligence avec la république j & 
les Athémens montroient beaucoup d'égaçds 
à des hommes dont les talens étoient alors 
en. grande eftîme, & qui d'ailleurs appor»- 
toîent les riclieflès qu'ils avoiçnt amaflees en 
pays étranger , pour acheter des terres en 
Attique , & pour fournir aux contributions 
publiques. 

Démpfthènes avojt pénétré d'abord leur^ CfrquçD^- 
véritables motits au travers de leurs dilcours montre en 
artificieux: * , iiiaîs c'ctoit en vain qu'il s'efcr 
forçait d'alarmer la crédulité de fes compa^ 
trîotcs. Le complot cependant ayant été 
décQuvert quelque tems après , l'orateur re- 
procha aux Athéniens Içur îtidifFérencê & 
leur confiance dans une occaiîon auffi critîquç. 

a Demofth. , de Cljerfçoefa & de pace^ 

C c iîj 
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ic Si vous euflîez été , dh-il , fpeâateurs au 

théâtre , & non pas en délibération fur la 

Matière la plus importante , vous n'auriez pu 

écouter Néoptolème avec plus d'indulgence , 

& moi avec plus de dédain & d'humeur ^ m 

Afcbine re- Telles étoîent les dirpoCcions du peuple , 

an»bar!aae,ac lorfqq'^fcbine revînt de fon ambafTade du 

ft^SInem py- Péloponèfe. Il avoît aflemblé le grand confeil 

PhaippcT"' des Arcadîens. Il avoit révélé les dangereu^ç 

projets de Philippe, qui menaçoîent la liberté 

de la Grèce ; & malgré l'oppofition puifTante 

d'Hieronymus & d'autres partîfans de la 

Macédoine , il avoît engagé ce peuple à 

approuver le zèle patriotique d'Athènes , & 

à délibérer fur les moyens de défendre la 

caufe cortimune. En rendant compte du fuc- 

cès de fon ambaffade , il déclama fortement 

contre ces traîtres qui avoient facrifié les 

intérêts de leur patrie à un cruel tyran, Le$ 

Grecs étoîent fuffifamment avertis de leur 

danger. Le mîférable fort d'Olynthe devoît 

toujours être préfent à leur mémoire. Il avoît 

vu, à fon retour du Péloponèfe, un fpedacle 

capable de toucher le cœur le plus endurci } 

trente jeunes Olynthîens des deux fexes> 

a Demofth. , i% Cherfonefo. 
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qu'on chaflbît comme un troupeau de bêtes, 
& que Philippe envoyoît en préfent à quelques- 
uns des vils fuppôts de fon ambition '. 

Le peuple d^Athènes, fufceptible de toutes 
les imprefîîons qu'on vouloit lui donner , fut 
profondément touché des repréfentations 
d'-^fchine. On oublia les avis pacifiques de 
Néoptolème & de fes partifans. Les mots de 
guerre & de vengeance ret^ntîre^^e nouveau 
dans toute raffemblée, A la requîfition d'jEf- 
chine , on dépêcha des anibaffadeurs pour 
encourager derechef les Arcadîcns à la guerre', 
& pour donner Talarme aux républiques 
voîfines. La jeunefTe Athénîène s'afTembla 
dans le temple d'Agrolaus , pour jurer une 
haine irréconciliable à Philippe & aux Ma- 
cédoniens y & on prononça les imprécations 
les plus horribles contre les traîtres qui co»-- 
opéroient aux defTeins de Tennemî public». 
Cette fermentation auroit pu à la longue 
produire des mefures vigoureufes & décifives \ 
& fi la vigilance de Philippe eût été celle 
d'un homme ordinaire \ ce prince auroit 
bientôt vu une confédération en Grèce , ca- 
pable de repoufler' les armes Mafecédonîènes^ 

1^— ■ I I I I II II ■■■ ■ I l I l lv. 

• Dcnioft, , dç ftlsâ îegat^ , fecîr. 5, 

C c îvt 
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Mais ce profond politique penfoit qù'ui) 
projet ne fîgniiioic rien , tant qu'il n'écoic pa$ 
mis ci> çxécuçion \ & comme il favoit fairç 
valoir les mpindres occafions^ il tiroit fou- 
.yent qn gi^and avantage des moyens les plus 
indifférens en apparence, 
ct^^\^tc % ^" Athénien , nommé Phryi^on , hommç 
détournerro- riche & puifËuit , avoit été attaqué » volé > 
& enfermé par quak|iies foldats Macédoniens 
qui l'otïligèrent d'acheter (a liberté par une 
rançon confidérable \ Comme cette violence 
avoit été commife pendant les quinze jours 
de trêve qui fuivoient les jeux olympiques , 
Fhrynon fuppofa très-judicieufement que Iç 
toi de ^acédoine , qui deftroit depuis longr 
tems obtenir une place dans la confédération 
Grecque , n'approuveroit pas cet ade d*iix- 
juftice & d'impiété^ C'eft pourquoi il pri^ 
^ fes compatriotes , qui fe préparoient alois 
a négocier avec Philippe , pour un échange 
de prifonniers , de le joindre à Ctéfiphon^ 
qui avoit déjà été nomnié à cette ambaflàde » 
imaginant qu'en iè préfentant revêtu d'ui^ 
caraâère public, il pourroit phs aij^menç 
recouvrer là rançon & Jes autres (ommes 

^ Mtàiva. , de £alsà legae. 
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qu 'on lui avok extorquées injuftement. Etant 
arrivés en Macédoine^ les ambafladeurs fu- 
rent reçus & traités par Philippe avec unç 
politcdpfe &c nti relpeâ extraordinaires ^ on 
leur accorda tout ce qu'ils demandoient , 00 
plutôt on les prévint fur tout. Le roi s'excufa 
envers Ehrynon de 1,^ ruftîçite & de la vio- 
lence de fes foldats qui s'ctoient portés contre 
lui à une aâion aufii blamablç. Il les affur^ 
qu'il n'avoît rien de plus fincèrement à cœur 
que d'entretenir une bonne intelligence avec 
leur republique *. A leur retour à Athènes , 
Phrynoh & Ctéfiphon ne manquèrent pas 
de J&ire valoir cet accueil , & leurs repré- 
feritations furent très-£ivorables au roi de 
Macédoine, 

Ce prince fut encore profiter d'une autre , Q profite 

* ^ de tous les 6* 

circonftance \ A la prife d'Olynthe , Strar yéacmeus ta- 
tocle & Eucrate , deux Athéniens de diftinc- 
tion , avoient été pris & conduits en Ma- 
cédoine. Par oubli ou autrement , on ne les 
avoit point relâchés avec les autres prifon- 
niers. Leurs parens , inquiets de leur deftinée > 
s'étoient adreffés au peuple d'Athènes , pour 

m II I i I II ■ I ■■ I' 

a iEfchin. , de falsâ Icgat. 
b Idem ) ibid.- 
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envoyer quelqu'un traiter de leur rançotu 
Ariftodème avoît été chargé de cette né* 
gociation ; mais plus occupé de fes intérêts 
qu'à remplir fa miflîon , il avoît négligé à, 
fon retour d'en rendre compte. Pendant ce 
tenislà Philippe , dont la vigilance ne s'^i-« 
dormoit point , & qui favoit très-bien la 
réfolution où les Athéniens étoient alors de 
lui faire la guerre , relâcha les prîfonniers 
fans rançon , & les renvoya avec toutes les 
marques polubles d'attention & de bienveil- 
lance. Excité par la reconnoiffance , S^rato- 
cles parut dans l'afleniblée > fit le plus grand 
éloge du roi de Macédoine , & fè plaignît 
hautement de l'indifférence & de la négli- 
gence d'Ariftodème *. 
les Athéniens L'envoyé infidèle s'excufa de n'avoir pas fait 
cnvo)rer une mentÎQn d'un aâe de bonté de la part d'un prince^ 
Philippe. qui avoît donné tant de preuves d'une générofité 
fans bornes. II s'étendit fur la candeur & la 
bienveillance de Philippe , & fpécialement 
fur fon refped pour la république , avec la^ 
quelle il deiiroic férieufement conclure la 
paix , & même une alliance aux conditions les 
> plus honorables & les plus avantagcufcs pour 

* -^fchin. , de falsâ légat. 
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• les Athéniens. Il leur rappela probablement 
Jes revers qu'ils avoîent efluyés depuis qu'ils 
avoîent commence la guerre contre ce prince: 
quinze cents talens dépenfés inutilement ; 
fplxante^qqinze cités de leur dépendance , 
^ comprenant celles de la région de Chalcis , 
perdues irrévocablement ^ Olynthe détruite y 
TEubée révoltée , Athènes déshonorée & 
^puifée , & la Macédoine plus puiflante^fic 
pluç refpeâée qu'elle ne Tavoît jamais été. Ces 
détails n^étoient point exagérés ; & les cala- 
mités de la guerre avotent fait pencher depuis 
long-tems vers la paix les citoyens les plus 
fages & les plus modérés. La générofité ar- 
tificieufe de Philippe , dans la manière dont 
il avpit traité Phrynon & Stratocles , pré- 
fentée par l'éloquence d'Arift^dème ^ fixa 
l'opinion flottante de la multitude. Les pré- 
paratifs militaires furent fufpendus. Démot* 
thènes & iEfchine même cédèrent au torrent; 
& imaginant qu'une mauvaîfe paix valoîc 
mieux encore .que la guerre ( puifcju^îl étoîc 
impoflible d'attendre nn fuccès de Tirréfolu* 
tion de leurs compatriotes ) , ils approuvèrent 
le décret de Philocrates * , pour envoyer un 

a Le décret fut attaqué par un certain Lici;;a$. 
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héraut & des ambafladéurs à Philippe , afiii 
de découvrir fcs véritables intentions , & 
connoître les propofitions d'acconimodemen,t 
dont il les flattoît depuis fi long-tems. 

Caraaèrc Les mînîftres nommés pour cette com- 
deati, mîflion , femblent avoir été choîfis à deflein 

parmi des hommes d'un fentîment oppofé, 
' & qui pouvoient fe furveîller piutuellement, 
Phrynon , Ctéfiphon , Ariitodème &• Philo- 
crate , qui z\ oient témoigné également leur 
confiance eu Philippe , avoient en pppofition 
jEfchîne & Démofthèncs , qui depuis long- 
tems avoient fait connoître leur façon de 
penfer fur ce prince. On joignit à rambaf- 
fade Nauficles & Dercyllus , hommes diftinr 
gués par les offices publics dont ils s'étoient 
acquittés avec autant de patriotîfme que de 
fidélité , Jatrocles , Tami d'jEfchîne , & 
Cîmon , illuftre par le nom qu'il portoîc ^ 
& qui lui avoit été tranfmîs par le plus grand 
& le plus heureux des généraux Athéniens, 
Le nombre complet fe montoît a dix per- 
fonnes , outre Agalocréon de Ténédos. , qui 



Démofthèncs le défendit -, & Démofthèncs & /Efchine > 
comme il paroît: par le texte , furent de rambaflade. 
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ftit envoyé de la part des îles Grecques î 
alliées d'Athènes *. 

Les auteurs contemporains s'accordent fur Difficuli6i 

- ^ , 1 . . oçcafîonncc» 

les rait^ que nous venons de citer \ mais en par la que- 
décrivant ks événemens qui fuivîreht le départ itfchinc &: 
des ambafladeurs , ils font fans ceffe en con- "*° "^** 
tradîaîorl les uhs avec les autres. La que- 
relle qui s'éleva entré -^fchîne & Démbf- 
thènes , nous préfente tant de cbnfufion dans 
l'âtcufation de celuî-cî & dans la défenfé de 
l'autre , que nous devons regarder ce paflàge 
de rhîftoîrè Grecque comme le moins au- 
thentique. Toute la fuite de la négociation ^ 
àînfî que les événemens qui s'y trouvent 
liés , font décrits d'une manière contradic- 
toire ; les mêmes faits font affirmés & 
niés. Les deux parties en appellent également 
au fouvenit" de raïïemblée devant laquelle 
elles parlent , à l'afTertion des témoins, & 
même à l'évidence des actes & des regîftrcs 
publics ; circonftances qui doivent paroître 
néceflairement très extraordinaires , à moins 
que nous ne croyions que la fubornation âcs 
témoins , le parjure & même la falfification 
des loix & des regiftres n'étoîefit 'pas des 

a Demofth. de JEichm. , de falsâ îegat. 
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crimes încormus k Athènes *. L'œîl pénétrahfc 
de la critique s*efForceroit en vain , au mi- 
lieu de cette confufion , de reconnoître la 
véi îtCk iEfchîne fut en effet déchargé d'ac- 
cufatîon par fes compatriotes. Mais on ne 
peut rien décider de pofitif fur une fentence 
Remplie de partialité , prononcée trois ans 
après l'accufation , lorfque la puiilancê de 
Philippe s'ctoit accrue à un tel degré , que 
fa faâîon âvôit un afcendant abfolu fuf 
raflbftAîce même du peuple Athénien. 

Dfafldeia Pour démêler ce chaos ^ nous nous en 
o^nî!" tiendrons principalement aux faits qui font 

€.141**547! avoués des deux côtés , & nous en déduirons 
les conféquences qui paroifTent les plus na- 
turelles & les plus probables. On envoya trois 
ambaflades à Philippe dans le cours d'une 
année ; la première pour propofer la paix , 
la féconde pour la ratifier , la troîfième pour 
obtenir que les conditions en fuflent obfer- 
vées ï & dans cet efpace de tems , Kerfo* 
bleptes étant dépouillé de fes états , fut té^ 
éait en captivité ; & Philippe s*étant emparé 

a Voyez mon difcours Car le caraûèrc & lesmoeuK 
des Ach^niens , dans ma préface aux oraifons de Ly-* 
fias & d'irocrace« 
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tics Thermopyles , envahît la Phocîde , & 
détruîfît les vingt-deux cités de cette pro- 
vince en moins de vingt-deux jours^ Ce ne 
fut pas tout : ce prince , maître des Ther- 

■ mopyles & de rHellefpodt , les deux poftes les 
plus împortans de la Grèce , après avoir envahi 
&défolé le territoire d'une république Grecque> 
la plus refpeâable par fon antiquité , fa 
puiflance & fes richefles , le fiège du confeil 
amphydîonique & de Toracle de Delphes ; 
ce prince , dîs-jè , à la tête d'une confédé^ 
ration, générale des amphyétions , vint me- 
nacer Athènes , qui fut foiblement touchée 
des calamités que fa prudence ni fon courage 
n'avoient fu prévenir* 

De tels événemens , dont Thiftoire n'offre, Dif^cudion 
j)our ainfî dire , aucun autre exemple , fontdcuriT ** 
entièrement attribués par Démofthènes à la 
corruption & à la perfidie des ambaffadeurs 
Athéniens. « Le bonheur de Philippe , dit- 

, il , vient prihcipalement de ce qu'ayant be- 
fbin de traîtres , le hafard lui a fourni des 
hommes perfides & corrompus , au delà dd 
fes efpérances & de fes defirs les plus ar- 
dens *• » Cette mariière de s'exprimer êft , 

■ ' '111 I > I n 

a Des écrivains qui font venus apris , ont copié 
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ïans contredît , Texagératîon d'un orateor 
qui veut noîrcîr , par toutes fortes de nîoyens, 
le càraâère de fes collègues d'ambadàde ^ 
& particulièrement celui d'iEfchîne fon ad- 
verfaîre. Au refte il paroit , d'après Texamen 
le plus fcrupuleux & Tanalyfe la plus exaâe 
des événemens de ce tems-là , que fi la tralû* 
fon des miniftres Athéniens n'a pas déterminé 
les fuccès des armes Macédoniènes , leur in- 
capacité & leur négligence les ont beaucoup 
fécondes. 
Conférence A Icur départ d'Athènes , les atnbaflàdears 
^urT^tlTc ne purent fe difliliiuler leur jaloufie mutuelle ^ 
^^^y^' & les foupçons qu'ils avoient fur la fidélité 
l'un de l'autre. Le caraâère dangereux de 
Phîlocrate écoit également redouté d'iEfcîiîne 
& de Démofthènes * ; & le dernier , fi nous 
en croyons fon rival , choquoit tcllemebt. les 
autres ambaflàdeurs par fon humeur atrabi- 
laire , qu'ils ne communiquèrent prelqtfe 
point avec lui ; circonftance facile à croire , 
non pas fimplement d'après le témoignage 



le langage de Dértiofthènes ; Jtmi XVM'^^^^ *Xtô»$ ft** 

rw ^arç^àu Diodorus ubi fuprà. 

« Demofth. & i£fchin. , de falsâ legac. 

partial 
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partial d'un adverfaîrè , maïs par le refleh- 
tîtiient & rîndîgnatîon que Déniofthènes 
«pcprîme fans cefle contre h conduite de Ùs 
collègues. Ktant arlîi^és k Pellâ y ils furent 
introduits à Taudience du roi , & ils parlèrent^ 
comme ils en étôieht Convenus , chacun fui- 
vant fon rang» Le dîfcouts d'-^fchîne étoît ,, ^Çif*^**"^ 
le plus long & le plus travaillé ; mais il 
fembloit plutôt prépaté pour obtehir les 
éloges de fes confrères , que pour produire 
quelqu'efFet fur l'efprit de Philippe. « Il 
rappela au roi les fervîces que les Atliénîens 
avoient rendus k fe$ aticétres ; là condition. 
malheureufe des énfàns d'Amyùtas , Us fol- 
licitatîons d'Eurldîce , & la conduite géné- 
reufe dlphicrate à qui la famille de Phi- 
lippe devoît la couronne de Mâcédoîneé 
Ayant paffé légèreilient fur Tingratitùde de 
Ptolomce & de Perdîccàs , il s!arrêta fur 
rînjuftîce des hoftîlités que Philippe avoîÉ 
commifes contre la république , fur-tout en 
prenant Amphipolîs que foti père Amyntas 
avoit reconnue pour tlnè colonie dépendante 
d'Athènes. Il indfta fur la nullité de cette! . 
réunion , pour laquelle le roî ne -pouvoir 
fournir aucun titré ancien , & qu'il ne dê^ 
voit point retenir k droit dé conquête , puîfn»' 
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qu'il ne Pavoît point acquîfe dans une guei^ré 
entre les deux états. Cétoît au miJiéu d^une 
paix profonde qui régnoît entre Athènes Se 
la Macédoine , que Philippe avoit epleyi 
aux Amphipolitaîns une cité Athénièneé ^ Jl 
étoit de fa juftice & de fon honneur de la 
reftituer fans délai à Ces propriétaires légi- 
times. » 

CebîaeD4- Si ^fchîne avoit voulu fournir à Phi- 
lippe un prétexte de rompre la négociation f 
îl n*auroit pu mieux réuflir qu'en faifant une 
pareille demande. Il n'étoit pas pofliye d^ef" 
pérer qu'un monarque viâorieux mettroit des 
bornes à fes triomphes pour acheter la paix j 
en rendant la plus importante de (es acqui- 
ttions* La propofition fut confidéirée fous 
ce rapport par Démofthènes , qui' crut que 
ioii collègue avoit entièrement oublié l'objet 
de rambaffade , la détrefle d'Athènes , & 
combien le peuple , fatigué par la guerre , 
defiroit' ardemment la paix. Cétoît k lui k 
• parler d^ant un prince qu'il avoit û fouvent 
& fi hautement offenfé , & dont il avott 
toujours vu & repréfenté le caraftère & les 
aâions fous les couleurs les plus noires , mais- 
qu'il étoît néceffaire dans cette 'occafion 
d'adoucir plutôt que d'irrker. LaTiouveauté 
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de la^fituatîpnj^fpît ,4çconcerté un lumima 
plus hardi que Démofthènes. Là jaloufîe de 
fes çol^Iègues fe^piréparoità écoutqr avec une 
attention maligne lesi raîfons irrëfîftîbles que 
Torateur , dît-qn , l^ur». avait propnis d^i- 
pjoyer. Les^ courti^ns , .Macédçnîens attfin- 
jdoîept quelque prodige, d'éloquenqp de l'in- 
, fatigable adverfaîre de leur maître* Au mHîeu 
du filence qui fe jît ^ Démofthènes com-soncmbarra* 
mença à parjer , maïs en héfîtant à chaque fionf ^° 
mot i fi? .?prè^v avoir prononcé quelques fe'n- 
;tçnces obfçuyes ôc entrecoupées , fa mérnoîre 
J'abandopna entièrement. Philippe. tâcha de 
diflîper fon embarras par une politefle' ^uî 
devoît le mortifier , jen lui difant qu'il n'étoîl 
jpas alors fur un théâtre * , où un pareil ac- 
cident, pût avoir des fuîtes défagréables ; & 
en l'exhortant à fç recueillir & à pourfuivré 
. ifon difcôurs.. DcmoAhènes recommença , 
mais fans avoir plus de fuccès qu'auparavant, 

, a Malgré la paflîon des Athéniens pour Ats fpec- 
tacles df^maciques ,. &< jeiu: coud dération ezcrème pcHit 
je caraâère des comédien^ , ils étoient extrêmemetic 
févères contre les négligence^; St. les, faute» qu'ils 
coinmcttoient fur le théâtre ^. ainïl qu*il paroît d'apj?ès 
différchs paflàgcs des oraifons judiciaires de Démof- 
thènes & d'-.Cfchihc. 

D d îi 
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' VafTemblée vît fa confufîon avec un pl^ilur 
malin ; & les ambafladeors eurent ordre de 
. fc retirer! 
Philippe fi* Quelques momens après , ils furent rap- 
2i|^" pelés devant le roi. Philippe les reçut avec 
beaucoup de dignité , & répondit avec élé- 
gance & préciflon aux difcours de chaciin 
d'eux y particulièrement k celui d^jEfchîne. II 
ne fit aucune mention de celui de Démof- 
thènes ; prouvant ainH au monde , que l'homme 
qui avoit déclamé contre lui avec tant de 
,, véhémence dans les aflèmblées tumultueufes 
.^ de la Grèce , n'avoît rien ofé dire en fa pré- 
, fence qui fut tant foit peu digne d'attention 
nia invite ou de réponfe. Les ambafTadeurs furent en* 
àunfcftim (jjj^ç j^yj^és à un feftin où Démofthènes , 
dit-on y eut la plus trifte contenance , & où 
Philippe déploya autant d'efprit & de gaîté, 
qu'il avotf de talens pour la négociation Se 
pour la guerre. Les ambaflàdeurs fortirent de 
table pérfuadés de fa candeur & de (a fîncé*- 
leur dépirt rite j^ & ils partirent bientôt après avec une 
ne. ^ lettre pour le peuple d'Athènes ^ dans laquelle 
le roi aiTuroit que fes intentions étoient vé« 
ritablement pacifiques \ & que puifque Ja 
republique coi\fentoit k une alliance avec 
lai , il fer oit fes efforts pour la convaincre 
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de ces fentîmeris d'afFeaîon & de refpeâ qu'îl 
avoît toujours eus pour elle. 

La mortification que Démofthènes avoît ^ ^ij^^*. v 
elTuyëe , lui fit d'abord exhaler fon chagrin , »«* / 
en condamnant la conduite de fes collègues; 
mais lorfqu'il réfléchit que rexpofitîon pure 
& (Impie des faits qui le çoncernoient ^ lui 
lîuîroient aux yeux du peuple d'Athènes , la / 
politique prévalut fur le refîentiment. Il 
commença dès-lors à fe familiarifer avec fes 
compagnons^ Il fe moqua lui-même de la 
confufipn & de Tçmbarras où il avoit été. Il 
exalta là préfence d'efprit & la mémoire 
d'jEfchîne v & il s'efforça , par des promeffès 
& des flatteries , de faire oublier fa mauvaîfe 
. humeur & fa honte. Il convint de la fupé-r 
riorité des raifonnemens du roi de Macé- 
doine. Tous les membres de l'ambaflade' fe 
réunirent pour faire l'éloge de cet hamme 
extraordinaire. 
& la clarté av 
à leurs difçQu 
un tran{port ( 
rnai§. vu de fa 
aufli féduifant. 

teme^nt , a qu'il nç falloir pas hafarder de 
rendre un parçîl compte à l'aflemblée Atbo^ 



Digitized by 



Google 



412 H I s T O I H E *- 

nîèrté ', & qu'A etoît^ de i«ur honneur & 
de teùrîmérêt^à' koiîs^'de i'acbofder uriârii- 
mement dans leur tappàit. n 'Lés autres y 
coiifentirent i ' & ' jEfchînè avoue' qu^^'fofi 
rival ftiî fit promettre de'i^endèe un coinpte 
favorable de la tondhîtè de Déniofthènés^ , 
& tfaflurer k peuple d'Athè'fies qu^il avoît 
parlé' avec dignité &''feifnletè' 'fur rafiaîrè 
d*AmphîpôIîs, ' 
lUroiacnt &JÎvant fes formes établies dans la repu- 
fe^uTsnégociaf blîqué , Itû aiiibalFadèurs Côrhmcdèèrent par ^ 
^ *" " faire leur çapport & remettre la lettré de Phi- 
lippe au fcnat des cinq cens. Ils expliquèrent 
tour-'à-totir ce que chacun avoît dit en pré- 
fenœ du roi. Dcmofthènes fe levant le der- 
nier , affirma , avec fes férnvens accoiitumés ^ , " 
« qu^les ambalTadèûrs n'avoîerit jamais parlé 
dans le fénàt avec tant de force qu'en pré- 
fencfe de Philippe ^ » & il conclut quil fal- 
loit les couronner de l'olive facrée ^ ^ & les 

* Ma hA\ qu'on a expliqué mal-à-propos «c par 
Jupiter', >3 puifque Texpreffion eft une ellipfe & ren- 
fermeune courte prière , fee»;^^^ai rat ^nc rtf Jêi» ra e^ï» 5 
« moti aflcrdon eft vraie , puifle Jupiter me procigcr 
ainfi. i» - ♦ 

t Voycr le difcours de Lyfîas fur une accufaiion 
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inviter le lendemain à un feftin dans Iç Fry« 
tanée *. 

Le jour,fuîvant^ ils firent leur rapport à infuite âl'af- 
raflemblee du peuple ; & s'étant apperçus jj^y^" ^^ 
que leurs auditenrs^ les^ écoutoient avec plaifir ^ 
ilis s'étendirent fur 1^ politelTe ^ raâEabiUté , 
rélo(]uence & les talens du prince avec lequel 
leur république étoit prête , non-feulçment 
^ négocier une paix , mais à contraâer une 
alliance. Démofthènes les ayant laiiTé épuifer 
ce fujet , fe lev^ à la fin ; & après ces cori- biwde d/bén. 
tordons de corps qui hii étoient familières, °^° , * 
Ç\ nous en croyçns fon adverfaire , il déclara 
qu'il étoit également furpris de voir , dans 
une délibération de cette importance , les 
orateurs s-arrêter à des bagatelles , & les 
;>.iîdîteurs y prendre plaifir. « On peut* rendre 
compte, ^dit- il , de la négociation en peu 
de mots. Voilà le décret Ipar lequel nous 
avons été chargés de la commillion que nous, 
avons remplie. Voici la réponfe de Philippe ^, 
(en montrant la lettre.) Vous n'ayez qu'à 
examiner ce qu'elle contient. >> Un myrmur^. 
confus s'éleva dans Taflemblée , les uns apr 

portée contre un hpmme qui ay<^t coupé uq, olivier, 
confacré. 
*• /Efchin. , de falsâ Icgtr. 

D d iv 
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plaudiflànt à la force & a la precKion da 
difcours , & Iqs autres condamnant la dureté 
de l'orateur. Aufli-tôt que De'mofthènes put 
^ ^tre entendu , il continua aîniî : a Vous ver- 
rez à quoi fe rédutfent tous ces difcours 
fuperflus. ^fchine loue la mémoire & Té* 
loqucncip de Philippe ; & cependant je ne 
trouve rien d'extraordinaire en cela ^ puifque 
tout autre homme 9 placé dans les mêmes 
circonxlances avantageufes du rang & de la 
fortune, feroit également loué Se. admiré. 
Çtéfiphon vante les grâces •& la dignité de 
fa perfonne ; mon collègue Ariftodème ne 
lui cède en rîcn pour des qualités fèmblables. 
D'autres admirent fon enjouement & fa gaîtc 
à table j mais Phîlocrate le furpafla en ce 
point* Au fefte , toutes cçs comparai fons font 
hors de propos. Il s'agît de rendre un dé- 
cret pour convoquer une aflemblce extraor- 
dinaire , afin de délibérer fur la paix Se fut 
^alliance *. i> 
F^lKippc en- Le décret fut propofé le huit mars 9 ^ 
baffaiu«°àl'a^cniblée fut fixée au dîx.fept du mïw^ 
^tUacs. ixiois. Dans Vintei^vallc, arrivèrent , comme 
ambaffadeurs de Philippe, Antîpater, le plus 

—7 : ■ '^ ■ i ' '^- ' 

* itfchin. , de falsâ*^ légat. 
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refpeftable dé Ces mînîftres , Parmenîon , I9 
plus brave de fes généraux , & Eurylochus^ 
qui joignoît le talent de Téloquence à une 
valeur reconnue. Parménion avoic été envoyé 
au fîège d'Halus , place remplie des mécon- 
tens deTbe0alie, qui réfiftoient encore à la 
puiflànce Macédonîène dans cette contrée. 
Ce général avoît ordonné de convertir le fiège 
en blocus , pour avoir le tems de joindre fes 
collègues ; & le mérite de trois ambafladeurs 
aufli diftîngués annonçoit l'importance que 
Philippe mettoît à cette négociation , & Fa-- 
vantage qu'il defiroît en retirer. Ils furent 
reçus avec la plus grande diftinâion par le 
fénat , & ( ce qui paroît extraordinaire ) 
logés dans la maîfon de Démofthènes , '^uî 
eut foin de faire orner leurs lièges au théâtre, 
& de leur donner toutes les marques de I at- 
tention la plus dîûinguce *. Ayant été în- 

^ JECchm. in Gtëfiphon. 

N*étoit-ce pas un grand trait de politique de la 
part de Philippç y que la préférence que fes ambafla- 
deurs donnèrent à Démoftkènes en logeant chez luiî 
Ce prince favpit bien que l'amonr-propre humilié ne 
pardonne que tiès-dîfficilement. La mortification que 
l'orateur Athwiien avoit effuyce en fa préfençe , pou- 
voit éclater en nouvelles inventives , & produire de 
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tiôdtiîts , au Jour nomiité / dans' Tad^m&Ice^ 
publi lie, ils déclarèrent que Tobjet <àe leur 
commîffion étoît de conclure , au nom de leujr 
mûîtrc , une paîx & une allîaricè avec lé peuple 
d'Athènes. Démofthènes , danrun difcourk bien 
travaillé, montra la néceflité de fe prêter h 
CCS demandés , maïs fans négliger rintcrêfc 
des allies de la république. jEfchîne fut da 
même avis , & s'emporta vivement contre 
Philocrate qui preffoiiî là conclufion du fraîté* 
Qui c^r- Le débat dura deux jours \ mais au troifième 

rompent itf- ,v n t TM •! / 1 ' 

chine. Imtlucrtce de Philocrate prévalut; ce que 

Demofthènès attribue principalement à ^C- 
chine qui accéda au parti du premier, re- 



nouveaux obftacles à fes projets. Il ne feroit point 
éronnatit par conféquent que le roi de Macédoine eôt 
recommafidé à fes ambafTadeurs de choifîr la maifoQ 
de Démofthènes pour y loger pendant leur fëjour i. 
Athènes. C'étoiiune manière adroite de fe réconcilier 
tacitement avec Torateur , fans compromettre la di- 
gnité dé Tun , ni le patriotifme de Tautre. Il faut 
convenir que ce Philippe de Macédoine en favoit bica 
plus que nous ; & que fi en éciivant liiiftoife , on. 
cherchoii toujours à fcrutcr avec foin les vues des 
grands politiques & des grands hommes d'état , on 
trouvcroit bien des occafions d'inftruire Se quelquefois 
i'humilicr notre fièçle. Note du traduBeur. 
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chine même , qui avoîc été jufques~là iun.4ps 
plus ardens défenfeurs de Kerfoblfptes , dé- 
clara qu'il avoît changé d'opînîon fur cet., 
pbjet. a La paix , difoit-îl ^ étoit néçeiPTairç,, / 

aux Athéniens , & ne devoît point être, re-» . 
tardée par les délibérations lentes des autres, . 
puîflances. Les cîrconftances ayoîenf changé ; 
&:-, dans la fîtuatîon adqelle , c'étoit ^un#. . 
pure vanité que d'écouter ceux qui les flat- - 
toîent par les pompeux éloges de la magn^f- ^ 
nîmîté de leurs ancêtres, Athènes, (éto;t ^rop,. 
foîble pour entreprendre déformais ^.e^pro-,, n^ 
téger des états qui n'étoient pas, capables ide. . 
û défendre eux-mêmes *. 

Démofthènes avoît foupçonné précédem^ pendant la 
ment jEfchine dé trahîfon ; mais ce difcours pî§up|fe"coi^ 
le convainquit pleinement , que fi fon adverr ai^Tc^o^S 
faire ne setoît pas vendu auparavant à ph;. «» Thncc 
lîppe , il venoit de fe laifTer corrompre par 
les ambaffadeurs Macédoniens. D^moftliènes 
cependant , ainfi que les citoyens d'Athènes 
en général , voyoient la néceffité de conclure 
immédiatement la paix avec ce prince , qui 
marchôit alors avec fon armée en Thrace , 



a Dcmofth. , d,e falsâ Icgat. 
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le long de la côte fur laquelle les Athéniens 
poflfédoient encore Serrîum, Dorifcus & 
plufieurs autres villes tributaires. On propofe 
donc un décret k cet effet , & on nomma des 
ambaffadeurs qui pouvoîent fe rendre encore 
auprès de Philippe j pour faire avec lui l'é- 
change des fermens & de la ratification du 
traité conclu à Athènes. Les ambaffadeurs 
éfoîent-Eubulus , ^fchine , Ctéfiphon , Dé- 
mocrates & Cléon. Le premier , entièrement 
dévoué aux Macédoniens , chercha divers pré- 
textes pour retarder le départ. Dans cet în- 
tejrvalle , Kerfobleptes efluya la malheureufe 
deftinée dont nous avons déjà fait mention ; 
& Philippe , encouragé par le fuccès de fesi 
intrigues , hafarda d'attaquer les cités de Ser- 
rium & de Dorifcus , qui fe fournirent aufll* 
tôt à fes armes *. A l'arrivée de cette nou- 
velle , les Athéniens ' dépêchèrent Euclides 
pour informer le roi de Macédoine , que les 
places qu'il avoit prifes appartenoîent à leur 
république ; à quoi il répondit froidement 
que fes ambaffadeurs ne l'en avoîent pas inf- 
truit , & qu'il n'ctoît point mention de ces 
villes daps le traité qui venoît d'être figné, 

* Dcmofth. , orat. 5 in Philipp. 
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/ 
maïs non encore ratifié entre les deux puif- 

fances. 

jEfchîne & fes collègues retardèrent encore Trojfièœc 
leur départ , quoique la conduite de Phi- Philippe, 
lippe leur fît voir la néceflité de le hâter. 
Ils eurent enfin ordre de partir ^ en confé- 
quence d'un décret propofé par Démofthè- 
nés * , & relatif à Kerfobleptes , pour lequel 
il n'étoit plus tems de s'intérefler. Les ara- 
bafladeurs d'Athènes relièrent vingt-cinq jours 
pour faire le voyage de Pella ^ où ils auroient 
pu arriver en fix ^ & au lieu de fe rendre 
auflî tôt auprès de Philippe , qui étoit occupé 
à réduire les villes fîtuées fur le rivage de la 
Propontîde , ils attendirent pendant trois fe- 
maines le retour, de ce monarque. Pendant . 
leur réfidence à Pella , ils furent joints par 
Démofthènes , qui avoît demandé à être af- 
focié k l'ambaflade , fous prétexte de racheter 
quelques Athéniens captifs ; mais en effet dans 
l'intention de furveiller la conduite de fe^ col- 
lègues. Philippe arriva enfin ; les amrbafladeurs 
furent introduits à fon audience. lia ne parlèrent 
pas par ordrjc comme dans l'ambaflade précé- 
dente. 

Mais prenant la parole avant fes collé- . oifcours 

* thèucs. 



a Demofth. , de falsâ légat. 
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'giies , Dftiïofthènes prononça un" dïfcours 

qui dut paroître bien ridicule y s'il Fut 'tel 

^ que le 'rapporte fon advcrfàire. II p'bferva , 

' «^'qu'ils étbîént' malheureuferhent dîvifés en- 

tr*ébx^ d*b|iînîons & de fêmimens ; que Tes 

' vues étofent parfaitement conformes à celles 

*'de PhilîJ>pe ; que dès le commencement de 
'la négociation , il avôit cohfeillé une paix 

■•& une afiîance avec la Macédoine ; qu'il 
avoir procuré tous lès honneurs poflibles aux 

•ambaffadëûrs 'du toi pendant leur réficlence 
à Athènes , & qu^enfûite illes 'avbît'efcorté 
dans leur Voyage jufqu'à Thètes. *I1 Tâvoit^ 

'^dîfbit-îl , que fes bonnes intentions avoienc 

■ été rtiâli^ncitient tendues àThîlîppe , a çauTe 
de quelques exjJréïfioîis qiu lui étoîenç ecfiap* 

'-pées dans ralFeiliblee Athéhièné. Mais *s*il 
avoît méconnu la Tupérîorîté 'de ce prince^ 
idu côté des grâces du corps & des àgréméns 
S3e rtrfpfit * , c'étôit parce qull croyoit qu'un 
roi guerrier *, qu'un tnbnarque conquérant 
ii'toibitîônnoît pas deis qualités qui ne pou- 
vaient flatter qu*ûne femme & un rïiéteur. » 
Cette apologie extràordînàîre fit fourîrè les 
courtifans Macédoniens , & couvrit de con^ 

fufion les attibaïTadèurs d'Athènes K 

■ .. ■ , y 
t Voyez plus haut , dans ce Chapitre. 

b ^fwbin. 4 de falsà Itgat. 
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j^fchîpe compo&nt fon vîfage , s'^dre^à D'iEfcMaei 

^ tnodcftcment à Philippe» Il^dit «f qu'i} n'étok 

pas queftîpn en ce.pioment |)pur les mîjnifti¥S 

\, Athéniens .d'excufer lejâv coi?di|îte ou d'en 

faîfe rélpge.^ Ils avoient été jugés dignes de 

. lepr cpmmîflîpn par la république qui les 

cmployoît , & a laquelle feule ils .dévoient 

cpmpçe de leurs adîons *. Leur aîFaire aâuellè 

^étoit de recevoir le ferment de Philippe en 

ratification du traité déjà conclu de la part 

d'Athçnes. Les préparatifs militaires qu'on 

^faifoit de toutes parts en Macédoine , leuf 

\ donnoient des craintes pour les malheureux 

Jhociens. Mais il fupplioit Philippe , s'il 

étoît déterminé à porter la guerre chez ce 

peuple infortuné , pour fatisfaîre.lesThébains, 

de dîftinguer au moins les innocqns des cou» 

|)ables. Les violateurs {aci;ilcges .c|u temple 

devoîeiît être, punis avec févcrité ^ .mais l'état 

Jui-mêipe devoît être épargi\é , puîfque les 

Joîx ik les inftîtutjony c|e 1^ ^jGrèce garan- 

tiflbient la sûreté de chaque vÂlle aajphyûio- 



a Lcdîfcoursa*i€fchinc,tcI qu*il eft rapporté par lui- 
même , eft plein de grâces & de dignité. Aty»» o'ri Tfta- 
'^'umtiuetf Af»ir:ciOi traire Ui , &C. V^y. p. ltflôc(ttiv* 
tdit. de Wolf. 
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lîîque. MfchiM parla alors avec force contre 
rînjuftice & h cruauté des Thébaîns , cjuî 
montreroîent un jour envers Philippe , an- 
nonçoït il y la même faufTeté & la même 
ingratitude dont ils avoîent toujours payé 
précédemment lés fervices de leurs alliés Sc 
de leurs bienfaiteurs. » 
Profonde Quoique le difcours d'^fchîne ne fût pisi 
dcPhitippccn capable de faire changer de réfolutîon au 

tiaicanc avec *-' . 

ks arabaOa-roi , il étoit bien propre à élever le crédit 
■icQs» de 1 orateur vis-a^vis de les concitoyens. 
Philippe fe renferma dans des expreffions^ 
vagues d'amitié & de refpeft. Les ambalïàdeurs 
de Thèbes étoîent déjà à Pella ; cîrconftance , 
qui' lui fournît un prétexte pour refufer de 
s'expliquer en faveur de Phocis. Mais il donna , 
à entendre qu'il s'intérefToit pour cette ré- 
publique , & il pria les Athéniens de l'accom- 
pagner en Theflalîe , pour Taîder , par leur 
habileté & leur expérience , à mettre ordre 
aux affaires de cette contrée , qui exîgeoîenc 
immédiatement fa préfence. Toute extraor- 
dinaire quetoît cette propofitîon , elle fut 
agréée par les Athéniens, Le roi qui avoît 
donné ordre à fon armée de marcher ^ fut 
fuivi dans cette expédition par les ambaffa- 
deurs Thébains , dont les vues étoîent dia- 
métralement 
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Aiétraierhent ôppofces aux intérêts de Phocis 
& d'Athènes «. 

L'état de trouble & de dëtirejfTe 3an$ lequel „^ ^^g^ehal 
fe tî'buVoît là prëniîëre de ces deux répubïî- 9û"^« «vçd 
^ues ^ prbmettbit une prottiptô fin à là guettéf de ,^art iè 
•facrée;, ijui, pchdaht pliis de deux aiis , aVoît oiyinp. 
été foiblement foutenue par les PhôcîenS c^^^^/ 
d*ufi côte i & par les Thébaîns & les Ldcrîens 
de l'autre. Le^ deux partis également épuîféà 
n'avoîent piii mafquef leur animofîté mu- 
tuelle que pat quelques îhcdffions & qtielquei 
tarages commis fiir leurs teri-îtoîres refpec«* 
tifs **i Durant la plus grande partie de ce 
tems , les Athéniens ^ àmufés par lèUrs né-i 
gociations avec Philippe , ne donnèrent aucùiî 
feconrâ à leurs ftialheureux alliés. Le tréfojj 
de Delphes ^ quoique très confidérable ,' fut 
entièrement abforbé. Les Phocieris , àinfî 
abandonnés & épuîfés, réfléchirent avec terreui^ 
k leur conduite pafTéé ; & afin d'expier leurs 
facrilèges ^ ils firent des infôrniiations juri- 
diques contre Phaleueus leur général ^ fie 
tontre fes complices , fur les pillages com-«r 

a Dejnofth. , <Je falsâ légat, 
b Diodor. , 1, XVI , p. 4^4. 

Tomi F. Eô 
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Ut Phodent mis dans le temple d'Apollon *. FlufîeurJ 
ceux qui a- furent Condamnés à mort» Fhaleucus fut àé^ 
U '^iff! pofë ; Se les Phociens ayant achevé ces aâes 
de juftice qui tendoient à purger leur caufd 
de tout ce qu^elle avoît d'odieux , folHcitètent 
avec plus de confiance les fecours de Sparte 
& d* Athènes* 
lesSpartbttt Mais Archidamus , qui gouvernoitdepuîii 
jJ^J^2an^ long-tems le confeîl des Spartiates , ne con- 
ct au icmplc. fixera la détrefle des Phocîens que cotp;me utie 
occaflon favorable de faire valoir les préten- 
tions de fa république à la furintendançe du 
temple de Delphes ^ & il envoya des ambaf- 
fadeurs en Theffalîe pour conférer avec le roî 
de Macédoine fur cet objet *. Les Athéniens 
eurent plus^ d'égards à la demande de leurs 
alliés , qui , pour exciter davantage leur ac- 
tivité , offrirent de les mettre en poflèlfîon 
des villes de Nicée,d'Alpenus & de Thronîum, 
lefquelles commandoient les détroits des 
Thermopyles. Maïs ce plan falutaîre , qui 
FhaUucui 3uroit retardé le deftin de la Grèce . fut ren* 

oC les mcrcc" "* 

'^^^ d* iS' ^^^^^ P^^ Phaleucus. Ce chef , accompagné 



•k. 



a Diodor. , 1. XVI , p, 45 t. 
^ Demofth. ic /Ëfchin. ubi fuprk 
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<âi^ huît mille foldats mercenaires qui ne re^ 
connoifToient d'autre àutorîré ^ûe la fienne l 
établit ftn quartier général Jt Nîcéè , & mé- 
prifa les menaces db Pliocis &t d'Athènes* 

Cette dîfgrace fut faivîe d'un défaftre plus î>èMtè 
terrible encore^ Les Phocîens avoîent fortifié arns^ic^tlm. 
la viile d'Abé, pour défendre leur frbhtière Pj^^^^P^^^^^ 
feptentrîonale contre lès dépi'édatîotis des Lo- 
çrîens* Les Thébains , renforcés par quelque^ 
auxiliaires de Macédoine ^ riiarclièrent cohttë 
cette place; Les Phocîens , avec plus de cou- 
rage que de prudence , fe mirent en caril- 
f)agne ; mais ils furent défaits avec g^and 
Carnage , & pourfuîvîs de toutes parts dans 
le territoire; dalentour. Cinq cents hpmmeé 
fe réfugièrent dans le temple d'Apollon Abcen/ 
dû ils reftèrent plufieurs jours , couchant fous 
les portique? fur des herbes sèches & de la 
paille. Le feu ayant pris par accident peiH 
dant la nuit à ces matières c^mhulHbles , fe 
communiqua k tout Tédificè , dont une par- ' 

tie fut confuméé , tandis que les malheureux 
Phociens furent étouffés ou réduits en cen- 
dres *. 
Xes Thébaîns ne nianquèrent pas de reprc* tes rhîbaîns 

engage lit Phi* 

* ^ I ' II - in lippt i ctifo- 

^. , 1er la Pho- 

« Ihodor. , p. 454. adc 

E e ij 
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fenter cette calamîté comme un effet de ta 
colère du ciel contre l'impiété audacieufe de 
CCS malheureux qui avoient ofé prendre un 
afyle dans le temple d'un dieu qu'ils offen- 
foicnt depuis H long-tems par leurs facri- 
lèges. Ils fupplièrent Philippe de les aider k 
détruire le refte de cette race criminelle» 
Cétoit le principal objet de leur ambaflade 
vers ce. prince ; tandis que les Athéniens y 
comme^nous l'avons dit auparavant » le con-^ 
juroient d'épargner la nation en punifTant les 
coupables, les Lacédémonîens^ fans s'inquié-^ 
ter du iieftin de Phocis , faifoîent valoir leurs 
anciennes prétentions à la garde du temple 
de Delphes. 

Phnîppe Philippe traita ks députés des trois répu- 

temc eu vain ' r r ^ r ■ r 

de cortom- bliques avec toutes les apparences de la ftan'» 

prc les am- * ^ , , , 

ba^Tadcurs de chifc & de la Cordialité ; apparences fous let» 
quelles il fa voit fl bien déguifer les intérêts 
de fa politique Ôc de fon ambition. Il alfura» 
les Thébains qu'il emploieront fes armes- à 
leur faire recouvrer les villes d'Orchomène^ 
de Coronéè & de Tilphoffeum , qui , toujours 
prêtes à fe révolter contre la capitale , s'é* 
toient foumifes aux Phociens pendant leur 
invalion en Béotie. Les Phociens , dit-il , fe 
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Ibnt rendus les objets du courroux célefte ; 

ce fèroit une aâion auffi méritoire de les 

punir , qu'il feroît impie de les protéger. 

Il étoît jufte qu'eux & leurs alliés fouflFrîflent 

les châti mens dus à sieurs crimes. Philippe 

étoit fîncère jufques-lk ; car fes vues fur cet 

objet étoîent parfaitement conformes k celles 

de Thèbes ; mais il méditoit d'autres projets 

dans lefquels l'intérêt de la Macédoine étoit 

en oppofîtîon avec celui des Thébains. Pour 

accomplir ces projets , fans ofFenfer fes alliés , 

il étoit néceflaire de gagner les ambaflàdeurs. 

Les carefles , les flatteries ^ les promefle$ 

furent prodiguées en vain ; enfin on leur 

offrît une fomme d'argent confidérable. Mais 

quoique perfonne n'eût plus d'adrefle que 

Philippe pour faire agréey fes préfens , les 

députés de Thèbes furent incorruptibles , & 

relièrent fermes dans leur patriotifme & 

leur honneur. Philon , chef de l'ambaflade , 

répondît pour les collègues. <« Nous fommes 

dcja pepfuadés de votre amitié pour nous , 

indépendamment de vos préfens.. Réfervez 

votre générofité pour vos fujets k qui elle 

fera plus avantageufe qu'a nous. Les faveurs 

que vous avez témoignées k Thèbes-, excite-. 

Ee lii- 
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ront toujours la recbnnoiflknce de cette tJ* 
pçblique & de fei minîftres a« » 
thiiippe Démofthènes vante U djfenîté de ceitt 
■'°b ftu.icu" ""^P^"^^ » comme plui caiwenable ati^ zttAaSh 
Aji»é;uçji5. deurs d'Athènes. Maïs fes minîftres ^ quoi- 
qu'un des objets de leur çpmmii&Qn fut de 
fauver Phocis que les Thébains vooloîem 
détruire , ne montrèrent ni intégrité ^ w 
cfpritt Tous y Démofthènes lui-même , ac* 
captèrent les préfens du roi de M«cedoioe^ 
qui eut peu de peine à pçrfuader k des htnuBKi 
ainfi féduits , w qu'il avoit pitié des PIkh 
çîens ; qu'il refpeftpît Athènes ; qu^il déteC* 
toit l'infolence de Thèbes ; & que s'il xn«- 
choit vers les détroits des Thermopyles , fop 
expédîtîqq feroit plus dangereufc pour h 
Thébains même que pour leurs ennemîis. » 
Jl obfcrvoit cependant cf qu'il avoit de$ra^ 
fons particulières de ménager pour le ^^ 
mept un peuple qui ne mettoit Aucunes borner 
à fon reflentîmenr. C'étoît par de tels motiq 
qq'il avoit refufé jufques-la de ratifier la part 
^vec Athènes ; m^is il ne vpulpit pas différer 
plqs long-tems. Il les prioit feulemept^ p^^f 
fauver le? apparerlces aux yeux des ThébaiBSj^ 
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Ile ne point mettre dans le traité le nom. 
des Phociens. » Ce traité ^ fi diflicile à con- 
clure ^ fut enfin terminé ^ & pour y mettre 
plus de fecret 9 on le pafla dans un Heu que 
JOémofthènes appelle une caverne , près du 
temple de Pollux , dans le voîfînage de 
yhère* Les ambafladeurs Athéniens prirent 
congé y affeûant d*être perfuades (peut-être 
perfuadés en effet ) des bonnes intentions du 
roî de Macédoine, Vers le même tems les 
ambafladeurs de Lacédémone partirent , mais 
avec be^qçQup moit\3 de f^tisfaâion. Ils avoient 
«pperça.d^s le comnxencçmeiit de h négociation 
les artifice^ du prince avec lequel ils étqient ve- 
nus traiter j, pu du moîns Arçhidamus comprît, 
par leur rapport^que fa république n'avoit rien à 
attendre de la prépondérance de la^Macédoine , 
ni de la deftruâîon des Phociens ; & que fî / 
les Spartiates perfiftoîçnt k réclamer la fu- 
rintendance du temple de Delphes , ils dé- 
voient fe préparer à ^obtenir par 1;^ force 
des armes^ 

Archîdamus leva une armée pour cet effet , j^^^^ f^^^^ 
^ marcha vers les Thermopyles ; mais les "pi^ t^^ 
"intrigues de PbiKppe , comme nous aurons ^<^c^* 
occafion de le rapporter , rendirent fes hof- 
^Uicési au^ impuiJtramtç^ que Tes négociatioQâ. 

£ e iv. 
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fivoîent été infruâueufes^Çe prince avoît écrîf 
4e Thcffalîp ^ux Athénjjens une lettre conçue 
4ans les termes les plus artificieux. Il exprir 
inoît fon prpfond refpeô pour la république , 
fic fa haute çftim^ pqur fes ambaifadeprs j 
déclarant qu'H np ncgligerpît aucune oct 
çafion de prpuver combien il tiefiroit con-f 
trîbuer à la ptofpéritp & à la gloire 
^'Âthène^. Il dem^ndoit de. lui faire çon- 
noîtire en qpoj il ppuypît être 1^ plus, utile 
§1 le plus agréable au peuple. Il fe gardoic 
bien de faire mention des conditions de la 
paix & dç l'alliapce \ maiç ^prè? pluiieur^ 
.autres prp reflétions générales de fa bonne 
volonté 9 il les prîpit if dç ne pas s'ofFenfer 
de cç. qu'il retenoif leurs ainbafladeur^ dont 
l'éloquence & les çalcns lui éjtpient néceC? 
{aires pour ^rrapger le$ ^ffairç^ ^e UThef* 
falie *. » 
jffçbint' Bientôt après ^ les ambaffadeuri revinrent 
SelrambX^^. Athènçs ;* & ayant rendu çpn^pte 4e leui: 
W'^ ^^AdS- négociation au fcnat des cinq cents^, qui n'et^ 
j#Wt fut pas très-fatisfaît , ils parurent devant Taf- 
femblée du peuple. jEfchine monta le pre^ 
fniçr (^ans ^a ^ribu^e aux harangues ; & dan^ 

? r- '' T. 

« DcmpAh. & /Erchin. abi fuprà. 
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ïin difcours adroitement préparé , îl détailla 
les avantages réfultans de fon heureùfe ana- 
baffade , dans laquelle il avoit perfuadé à 
Philippe d-embrafler précîfément les mefures 
qui convenoient aux intérêts d'Athènes. « Lç 
peuple , difoit-il , avoit maintenant la paix 
au Heu die la guerre ; & fans fe fatiguer par 
des préparatifs militaires , il n'avoît qu'à ref-i 
ter tranquille dans fes foyers , jouiflant des 
plaîfîrç de la ville , & dans peu de jours il 
apprendroit que Philippe avoit pafle les Ther- 
mopyles pour tirer vengeance , non des Pho- 
ciens , mais des Thébains qui avoient été les 
véritables auteurs de la guerre , & qui , ayant 
conçu le deffein de s'emparer du temple ^ 
lï'en étoîent pas moins coupables (ainfi quW 
l'avoit prouvé k Philippe ) pour n'avoir pas 
réufli dans ce projet impie. Il ajouta que les 
alliés Béotiens de Thefpîe & de Platée , dont 
la hajne contre Thèbes étoit âufli invétérée 
que leur attachement pour Athènes étoit fîn- 
cère , feroîent rétablis dans leur première 
force & dans leur ancienne fplendeur ; que 
ks Thébàins ^ & non les Phociens , feroîent 
contraints de payer Tamende impofée par le 
çohfeîl amphîdyonîque , & de réparer les 
|ufieftes effets du facrilège & de la profa* 
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oatîati $ que les magiftrats de Tfiti>es 
voyoicnt les hoflîUtës de Philippe , & favoî 
l>ieii par qui elles avoient été excitées. « C< 
pourquoi , die ^fchine , ils ont juré ma perti 
& mis ma réte à prix. Les Eubéetis fontégaJl 
lement alarmes de notre traité avec Philippe^ 
ne doutaf)t pas que leur ile notrs foit rendue:! 
comme un équivalent d'AmpbipoIis» Ce ne 
font pas Ik les feuls avantages da traité* B 
a été queflion encore d'uç autre article de la 
plus grandç importance & d'un iatérét im- 
médiat pour la république^ mais )*eo parlentf 
dans une autre occaCon : j'apperço&.iiansce. 
moment l'envie $ç la malignité dç certaine» 
perfonnes prêtes à éclateri^ n L'article impor- 
tant que l'orateur fous-entendoit , itoh fe 
recouvrement d'Orope , ville conficiérable fot ' 
les frontières de l'Attique ^ quiavçit été long* j 
tems foumife k Tbèbes. 
Les foupconi Ce dîfcours fpécieux , fi flatteur pour Tin- | 
^^Tournt àolence & les vaines çfpérances de la moJtf- 

*ar fM*^<5ïl! ^"^^ ' ^"^ ^^Ç^ *^^^ "°^ approbation géûé- 
jue». raie, malgré roppçjRtion^ de Djénioftbènes ^ 

qui déclare qu'il ne connoiiToit rien de totff 
ces grands avantages pronriis par fon collègue^ 
& qu'il ne les efpéroit pas. ^fchine & Pbi^ 
locrate l'écoutèrent avec cqtte gravité d^. 
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^aîgneiîfe qu^afFeftent des hptnmes înftruîts 
é^wn fecret important envers ceux qtaî Tigno- 
rent. Maïs lorfqu'il voulut continuer fon dîf- 
cours , & mettre au jour leqr artifice & leur 
faufleté , i\ en fut empêché par les clameurs 
& les infultes de la populace, -^fchînes Ta- 
yjpttit de fe reflbuvenir qu'il n'avoît aucun droit 
à partager les rëcompenfes dqes aux fervîciçs 
importais de fes collègues. Philocrate dit , 
d'un air <je plaifànterie , qu'il n^étoît pas éton- 
nant que les cfpérances de Démofthènes fuf- 
fent moindres que les fiennes , «puifqu'ilne 
f)oît que de Teau & moi que du vin. » Cet 
Infipide jeu de mots amufa les Athéniens , 
& empêcha raflemblée de faire attention aux 
cpurageufçs remontrances de Démofthènes. Il 
fut convenu qu'on remercieroît Philippe de 
fes intentions équitables & amicales , & qu'on 
ratifieroit une paix & une alliance perpé- 
tuelles entre Athènes & la Macédoine. Il fut 
déterminé dans le même décret , que les Pho-» 
çîens fe foumettroient au cpnfeil amphîc- 
tyonîqqe , fous peine d'encourir la dîfgracfi 
de la république *. 

l Dcmofth. , dç falsa^ légat. 
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!• Aicc^r. Ces articles , ainfi que les motifs fêcreéSr 

êe PhSippê 4"* ^^* produifoîetit , furent communiqués 

SS.'^o^în^ïn^diatement, par les émîlTaîres de^Phî- 

fci^^' lippe , aux î^mbafladcurs Photîens réfidant 

ckmàAtW-giors à Athènes \ lefquels tranfportéç de joîé 

par Tefpoîr de détourner Içs calamités qui 

fnenaçoient depuis il long-tems leur pays ^ 

ne perdirent point de tems pour faire par-» 

venir cette agréable nouvelle à leurs cojnpa^ 

trjotes^ Ceux-ci conclurent , avec une grande 

probabilité , que quoique Philippe pût tronv 

per les Phocîens , les mîniftres d'Athènes nc^ 

feroîent jamais aflez hardis pouf, tromper 

publiquement les Athéniens j & que pajr cettç 

raifon ils ne pouvoient douter plus long- 

tems des difpofitions favorables du roi de 

^«nw^^Macédoînç. Cette croya^ice s'établit fi fer- 

piiodcos ic nîement , que lorfqu'Archidamus marcha en 

recours de ' i * 

Sparte Phpcîde à la têtç d*une î^rmée paur défendre 
Iç tempjç coï^tre Philippç , le^ Phocîens re-» 
jetèrent fon fecours , pbfervanjt qu'ils erai- 
gnoient ppur Sparte beaucoup plus^ que pouç 
cux-mêrnes ; fur qupi les Lacédé^^orûens re- 
tournèrent dans le Péloponèfe \ 

m i f I I. r i j I ■ I l 

Il Pçmofth* , ^e fals^ légat. 
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DE l'ancienne Grèce. ,44^ 
Philippe étoît préparé alors à exécuter fa phUippe 
grande entrcprîfe. Halus , dont le fiègé avoît lh^c!um 
duré long-tems , s'étoît enfin foumife aux^actaco^ 
armes de Parménîon réunies aux fîennes. Dei 
troupes fraîches étoîent arrivées de la Mâcé-* 
doinc. Les Athéniens ctoierit appaîfés^ lei 
Laccdéraoniens s'étoîent retirés ; lesPhocîens 
n'avoîent aucune défiance ; lés Thefïàliens , 
les Thébains & les Locriens étoient prêta à 
fuîvre fes étendards* Un feu! obftâcle reftoît ^ 
& il étoit aîfé de le furmonten Phaleucus^ 
qui conimandoît huit mille mercenaires, 
avoit encore en fa pcflefTion la ville de Nicée* 
Mais un homme qui avoit trahi les intétét^ 
de fa république , ne pouvoit pas être forÉ 
difpofé a défendre la caufe de la Grèce, Phi-^ 
lippe entra en négociation avec lui pour fe 
Élire remettre Tvîîcée * , fans quoi il lui au-* 
roit été impoffible de paffer les Thermopyles i 
& tandis qu'il traîtoit avec lui , il écrivoïC 
aux Athéniens une lettre pleine de cordialité 
& d'affeûion. 

Il craîgnoit les caprices dangereux tfunphiiîppcco*' 
peuple , dont la sûreté pouvoit bien être alar-qu«f«^o^. 
raée par une pareille démarche, & dont**"* 

* " ' ' ' ' .11 ■ ■■ ■ ■1 I ■! II M 

«' Diodor. 1. XVI, p. jss* 
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l'oppofition pouvbic encore devenir fatale ï 
fes projets y foie qu'ils marchaffetit vers les 
détroits 9 bu qu'ils commandaflênt à leuif 
amiral Froxenus , qui étèit ftationné dans 
le gdlfe Opontien , entte Lbcris & Eubéè , 
d'intercepter les convois Macédoniens ; cai' 
les frontières de la Phocide & de la Thef- 
falie ayant été long^tems dévaftées par là 
guerre facrée , Philippe recevoît fes prbvï- 
(lons par la mer; Les proteftations d'amitié 
qu'il faifoit dans fesi lettres aux Athéniens ^ 
non-feulemênt les empêchèrent de hhe at* 
tentiôn aux remontrances de Démofthènes 5 
mais les déterminèrent à députer cet orateai' 
avec i^chine & plufieurs autres , dont Fhi« 
lippe aâbâoit de deiirer les avis & le fe- 
tours pour arranger les atfaires difficiles dans 
lefqueJles il étoit engagée Démofthèfies vît 
l'artifice de fes ennemis qui vouloient l'arta- 
cher à fon devoir dans cette crife importante ^ 
&' il rcfufa abfolument cette commîflîon. 
j£fchine , fous prétexte de nuladîe , refta 
auffi pour épier & contrarier les mefures de 
fon rival. Les autres ambaliadeurs partirent 
pour fatisfaire à la demande de Philippe &: 
aux ordres de la répu^Iiqi;ie y fe âattanc 
que les fuites du traité auroient on ef&e 
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B£ l'anciïxihi Grec t. ^^f 
i^alement avantageux fie honorable pous 
Athènes *. 

Tandis que les ambafTadeuirs traverfoîent Dérafiretd< 
l'Eubce pour aller joindre le roi de Maçé-dc fc$ coœ* 
doine , ils apprirent , à leur grand étonne- P****®"^ 
tnenc , les événemens qui venoient de fe paflèn 
Phaleucus avoic confenti à évacuer Nicëe. Il 
s^étoit retiré vers le Péloponèfe , & s'étoit 
embarqué à Corinthe , dans la vue de faire 
voile pour l'Italie où il efpéroic former un 
établiflèment ; mais le caraâère capricieui 
& indomptable de fes compagnons le força 
de faire une defcente fur la côte d'Elis* Ils 
te rembarquèrent ensuite » & cinglèrent vers 
Tîle de Crète , où leur invafion devint fii- 
tiefte à leur géiîéral. Etant revenus dans le 
Péloponèfe , ils y furent défaite par les Eliens 
& les Arcadiens. La plus grande partie de 
ceux qui furvécurent an combat , tombèrent 
entre les mains de l'ennemi qui les fit tuer 
à coups de flèches , ou précipiter du hauK 
des rochers. Quelques-uns fe retirèrent fur 
, leurs vaifleaux , mais ils périrent bientôt dans 
une révolte qu'ils avoient excitée ou fomenté* 
en Sicile. La defiruâion de ce corps nom- 

* Demoftk » de falsa légat. 
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breux d'hommes eft attribuée par les anciens* 
biftoriens * à la vengejihce divine qui pour-^ 
fuiroit leurs facrilèfges & leur impiété. Il eÙ 
étonnant que ces écrivains fuperftitieux n'aiehé 
|>as réfléchi k la deftruâtion bien plus prompte 
& plus terrible encore qui enveloppa toute 
la nation Phooiène , pat laquelle Fhaleucu^ 
& fes comipagnons venoient d'étrè condant-^ 
nés » & auroient été punis avec un^ rigueur 
exemplaire y €i cette nation en avoit eu le 
pouvoir, 
ctueî décret Philippe ayant pàÏÏe les détroits desTher-^ 

des amphic- i r i t»i • 

tyons contre mopylds ^ fut reçu par les Fhôciens comme 
leur libérateur, ir avoit promis de plaidet 
leur câufe devant le confeii amphidydnique j . 
aux décidons duquel ee peuple crédule con-» 
fentit de £e foumettre , fâchant bien qw'u» 
prince qui eittroit enf Grèce àt la tête d^une 
nombreufe armée ^ pôuvoit àifëment con-)*^ 
traîndre les réfolutions des amphitayons, & 
croyant fermement que ce prince étoît leur 
zmu Les députés d'Athènes n'étoient pas 
encore arrivés ; ceux des républiques méti* « 
dionales n'avoient pas même été avertis. Les 

m I ■ • • ,'••-•■ .'i • 

a Diodor. , I. XVI , c i.% , donae ceci comnac 
llopiaioD générale. 

Locriens y 
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iLocrîetis , lesTIiébaîns & les TheflTalîeiis côm- 
pofbient feuls l'affemblée qui devoît décider dil 
[ fort dePhocîs; cotittée qq'îlsavoîentpèrfécutéè 
( ûvec un acharnement infatigable pendant une 
3 guerre de dix ans; La fentehce fut telle qu^oii 
î pbuiroît l'attendre du truel iefTèhtîrtîent dèâ 
\ î^g^s. Il fut prononcé que lès Phdcîetls fe- 
( îroîent ejtclus dé la confédëtatîon générale 
ûe la Grèce , & privés pour jamais du droit 
[ ci'erivoyei: des repréfentans au tohfeîl deî 
amphîaybns ^ que ïeUrs arriieà & leurs che* 
, vaux feraient vendus au profit d^Apolldn | 
qu'il leur ferôit permis de garder leurs terres « 
inais qu'ils feiroietit obligés de payer annuel- 
lement de leur produit k valeur de fix mille 
taléns ^ jufqu'à ce qu'ils cuffeht ihdemnifc 
complètement le temple de Delphes ; qu€ 
leurs cités feroient déiiiantelées & réduites 
. en villages diftihâs , qui ne cohtîendroienc 
pas plus dé foîxanté maîforis chacun ,. à lai 
ëîftance d'un ftadc Pun de l'autre ; & que 
les Corinthiens , qui leur avoîent donné ré- 
cemment du fecours ^ feroient privée par 
tette raîfori dé la préfidence aux jeux Py- 
thiques ; enfin que cette préfîdènce , ainfi que 
la fufîntendanc^ du temple de Celphes & 
le droit de fufFrage auconfeiJ amphîâyohi- 
^ome Vi F f 
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que 9 perdus par les Phociens , feroîeiit dé^ 
formais transférés au roi de Macédoine. If 
fut ordonne que les amphiâyons ^ après avoir 
exécuté ce décret , procéderoient enfuite aux 
réparations du temple & aux expiations , & 
qu'ils emploieroîent leur fageflc & leur pou- 
voir k établir fur un fondement folide la 
tranquillité & le bonheur de la Grèce *. 
Oaîcft cruel- Lorfque ce décret extraordinaire fut lignifié 
xmk^lzT^\â aux Phociens , il les frappa d'une fi grande 
^o^Tp!"" terreur & d'une telle confternation , qu'ils 
c^H?/' ^ furent incapables de prendre aucun parti. 
Quelques cités feulement, plu> déterminée» 
que les autres , firent des efforts pour dé- 
fendre leurs murs , leurs temples & les tombes 
révérées de leurs ancêtres. Mais leur foible 
réfiftance fut bientôt vainaie , & les Macé-« 
doniens exécutèrent fans obftacle la volonté 
du confeil amphiôyonique avec une cruauté 
inflexible , & dans un ordre & un filence fî 
grands , que les ravages tumultueux d'une 
guerre barbare paroiflbient moins affreux. 
Les malheureux Phociens contemploient cette 
deftrudion fans ofer verfer une larme ou 
pouffer un foupir , parce que la moindre 

a ï5ioior. , U XVI , e. j^ 9c faiy» 
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itiarque de regret étbît regardée cbmine uû 
crime. Ils virent leurs anciens monumens 
& leurs trophées abattus ^ lears niulailles ra*: 
fées -, les bords fertiles du Céphife couverts 
de ruines , & les cités vénérables de JOaulîs i 
Pénopéè , Lîlée & Hyampôlîs , qui avoîent 
joui d'une grande profpérité pendant plus de 
neuf iîècles , & qui feront à jamais célèbres 
dans les poèmes d'Homère > tellemeiit dé?. 
truites & brûlées ^ qu'il reftoît à J)eltie d^ 
traces de îeùir exîftence ^i Après Cette teri;iblé 
dévaftatîon , les habîtans furent chàffés cbmryié! 
des vils troupeaux vers les ctablîfTemens qu'ori. 
leur pcrmettbît d'occuper^ & obligés de ciil*- 
tiver les champS de leurs pères au profit dé- 
leurs maîtres cruels & inexorables» Trois ans 
après , les voyageurs qui traverfoient la Pho- 
cide pour aller vifiter le temple de Delphes, 
étoîent touchés juftju'aux larmes ^ ou faîfîs 
d'horreur en voyant une pareille dcvaftàtion. 
Ils détourhoîeht les yeux des iruînes d'une 
cohtrée & d'un peuple autrefois fi célèbre ^ 
& dont les jeunes gens & les hommes faits 
avoieht péri dans fa guerre , ou avoieht été 

a Paufanias in Phocic. } & Diodor. ^ 1. XVI < c« 

F f ij 
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thdnés en captivité j dont les villes ancien^ 
nement fi peuplées n'exiftoient plus , & dont 
Us villages n'étoient plus habités que par det 
femmes , des enfans & des vieillards qui 
exprimoient , par un morne filence , la pro-i 
fondé misère & la douleur plus profonde^ 
encore où ils étoient plongés ** ' 
ta ûo«^^« tfes nouvelles inattendues de ces trîftes évé-» 
ncmens pre- liemens arrivèrent k Athènes en .çiïiq joursij 
ternidon Le pèùplé étoît afTemklé alors dans le Pirée y 
pour examiner l'état du port & des vaifféaux 
qui s'y trouvoient. La confternation fe ré* 
{fanait fUr-le-champ parmi tous les citoyens* 
Ils s'imaginoient voir déjà les armées de 
Macédoine & de Theflalie , excitées par la 
haine invétérée des Thébains , fondre fur leur 
frontière feptentrionale , & défol^r tout la 
pays. Sur l'avis de Callifthènes, on porta 
aiiiC-tot un décret qui annonçoit la plus grande 
épouvante & le danger le plus prefTant. Il 
fut réfolu €c que les Athéniens qui réfidoienc 
habituellement à la campagne^ feroient ap>; 
pelés à la défenfe de la ville ; que ceux qui 
étoient à la diftance de douze milles ou jen- 
viron , . fè tranfporteroient avec leurs effets 



ft Pemofth. U ^rdun* ii fakâ kgac. ^c de C^tçna^ 
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les plus précieux dans la ville o^ au Tirée; 
& que ceux qui fe trouvoîent plus éloignés, 
fe rendroîent avec léuir mobilier dans les 
fbrterefles les plus voîfines , particulièrement 
à Elcufis, Philée, Aphidna & Sunium , re- 
gardées comme les plus fortes places de 
J'Attîque *. » 

Ce décret montre que la terreur fut le pre- Philippe écrft 

* * , • ' . , auxAchénicni 

inîer mouvement des Athéniens j mais la «lans un ftyic 
vengeance fut le fécond. Renfermés à rigret de celui dont 
dans leur$ murailles ^ ils s'excitoient haute- auparavaDu 
ment les uns & les autres à prendre les ar- 
mes. On leva des troupes pour aller au fecours 
de Phocis ; 8ç leur amiral Proxenus , qui 
ëtoit revenu depuis peu de tems des côtes 
voifines de cette contrée , eut ordre dY re- 
tourner. Le roi de Macédoine obfervok avec 
attention tous ces mouvemens dont il étoit 
régulièrement înftruit par fes partîfans. Ceft 
pourquoi il écrivît une lettrç aux Athéniens, 
dans ce ftyle de fupérîorite que les fucçès de 
fa politiquç & de fes armes Fautorifoient à 
prendre. Après les avoii: informés du trai- 
tement des Phocîens > il leur déclare qu'il a 
içté înftrqît dç leurs préparatifs pour foutenk 

Ffiii 
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ce peuple impie » qui n'écoic point comp^!i 
dans le craicç de paix nouvellement flgné & 
ratifié entre Athènes & la Macédoine. II les 
eidione à fe défîfter de ce projet inconfidéré 
qui n-auroit d'autre effet que de montrer Ti- 
niquité & l'extravagance de leur conduite , en 
^mant contre un prince avec lequel ils avoîent 
jfi récemment conclu une alliance* ce Mais^ 
(i vous' perfiflez , ajoute-t*il , fâchez que nous 
foniines préparés à repoufler vos hoftiliiés 
avec a^cant de fermeté que de vigueur, j^ 

leiAthteîcnt Cette lettre mortifiante fiit reçue vers le 

«et pour re' "^^^^ tems OU les ambafladeurs Athéniens 

^mîdcm fu- tevenoîent d'Eubée , & apportoient , fur la 

P-^' deftruâîon des Phocîens , de tels détails . 

qu'il paroîflbît prefqu'impoffible d^adôucîr 

leur fort. Tout ce que l''on pouvoit faire , 

étoit de fouftraîre le mîférable refte de ce 

peuple infortuné k la vengeance inexorable 

de fes ennemis. Les Athéniens rendirent ui\ 

décret pour lecevoir les fugitifs avec bonté, 

fyi leur procurer des établiflemens en Attique 

pu dans les provinces a|liées de la république. 

Cettç réfolutîon , quoique fondée fur les 

dçvairs les plus facrés de la reconnoiffance 

^ ' Çc de rhiunanité envers à^es^ apcîens & fi,d^lç% 
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iallîés , ofFenfa grièvement la cruauté inexo- 
rable des ThefTaliens fe des Thébaîns *. 

Au milieu de ces iréfolutions , les partîfans l'JMWppe 

■ , protège les 

du roi de Macédoine , & fur-tout -^fchîne Phodcnscon- 

, - , trc la vcn- 

« rhiloctrate , dont les vaines -aflurances gcance inhu- 
avoient été fuivies d'un effet fi funefte , avoîént crccs icun 
âe juftes raifons de redouter le reffentîment ^'^^ ^ 
de leur patrie. Le premier , qui avoît été 
le principal agent de l'intrigue , n'affeda plus 
d'être malade. Il oublia les menaces * de 
Thèbes i & au mépris du décret qui défen- 
doit à tout citoyen de quitter les murs de 
la ville, il en fortit pour alltfr contempler 
la deflruâion des Phociens avec autant d'in- 
différence , fi nous en croyons fon adver- 
saire , qu'il auroît vu un événement oridî- 
naire. Plus occupé encore de fon intérêt que 
de tout autre objet , ajoute Déraofthènes, il s'é- 
toît adrefféenfuîte à Philippe pour lui deman- 
der la récompenfe de (on iniquité. jEfchîne 
attribue fon voyage à une caufe plus hono- 
rable , maïs moins probable. Il prétend que 
ce fut au defir de fauver te refte infortuné 
de la nation Phociène , en proie à la ven- 
geance barbare des Grecs leurs ennemis j & 

», I M il! 111 II II II m — 

» Pemofth. & ^fchin. , de falsâ legw. , fed. lo» 

Ff iv 
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que ce fut à fa prière que les Macédomehs 
protégèrent ces malheureux. On peut croire 
en effet cju'^fchîne , pour fe faire un mé- 
rite auprès de fes compatriotes dont il avoît 
provoqué fi hautement le courroux , s oppofa 
à la réfolqtion inhumaine qu'on avoît prife 
de précipiter du haut des rochers tous ceux 
des f hocîens qui avoient atteint l'âge de pu- 
\^ïté^ Mais le roi de Macédoine , dpnt le 
caraâère n'étoît pas naturellement cruel , 
^pît avoir été porté de lui-même à révoquer 
une fentence aufli atroce & auffi fanguînaîre ^ 
qui aprpît fait le plus grand tort à fa réfu- 
tation , {ans lui être, d'aucune utilité, 
ir içs Béo- Cette conclufion parott la plus probable , 
la cruautMc puîfqu'On nouç aflure que ce fut d'après les 
^ ' '-^- mêmes principes , rnaîs avec beaucoup moins 
de fuccès , qu il prît fous fa proteâion le^ 
Béotiens opprimés, Orchomène , Coronée , 
Hyampolis & d'autres villes moins remar-^ 
quab'les de la Béotie , après la ruine des P jio- 
^iens leurs alliés , avoierit été foumifes de npu-p 
yeau k la domination de Thèbes. Cette ré- 
publique , toujours hautaine & inflexible , fe 
préparpit en cette ocçafipn à traiter les re- 
bellas avec encore plus d'infolence Çc de 
cruauté, Philippe ptît le parti de ces; jnfor-r 
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tunës avec une ardeur génëreufe , qui dér- 
plut beaucoup auxThébains. Sonhumafiité/oic 
réelle ou affeâée , fut hautement applaudie & 
vantée par fes partifans dans la plupart des ré- 
publiques Grecques. Il en réfulta toutefois plus 
de gloire pour lui que d^avantage pout les 
Béotiens ^ car ceux-ci ayant été chaffés de leur 
patrie par la. tyrannie oppreffive de Thèbes , 
ils fe réfugièrent chez les Athéniens toujours 
prêts k accueillir les malheureux s 
. Ayant terminé la guerre fàcrée d^une ma- uMacédelne 
tiière fi favorable à fon intérêt & k fon am- par let am^ 
bition , Philippe convoqua les membres du ^^br^ 'd« 
confeil amphidyoniquc au nombre de deux^^qSc, ^*^" 
cents , & aflifta aux hymnes , aux prières & cvni^'°^*Ai 
aux facrîfices offerts k Apollon en reconnoif- c h^% 
fance de fa divine proteâion* Le nom du 
pieux roi de Macédoine , qui avoir été le 
principal inftrument du fuccès , retentît 
dans les poèmes facrés chantés en Thonneur 
du dieu. Les amphîâyons ratifièrent tout ce 
que ce prince avoit fait. Ils placèrent la 
ftatue dans le temple de Delphes , & re- 
çpnnurent ^ par un décret folemnel , le 
royaume de Macédoine comme le principal 

^ ■ 

a Pfraofth, & ^fchin , de falsâ légat, , fcft. z: 
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membre du corps hellénique % Phifîppe , éS 
- même tems, nomma des députés pour pré- 
£der aux jeux Pythîques , dont la célébration 
approchoit ^ & pour laquelle la plupart des 
état$ de la Grèce avoient déjà envoyé leurs 
repréfentans* Les Athéniens j indignés , ne 
parurent point à cette fête ^ c^eft pourquoi 
on leur dépécha une amballàde , au nom des 
amphiâyonsj pour les engager à concourir 
aux mefureâ que le confeil général de ht 
Grèce venoît de prendre , & pour leur Biire 
des reproches fur le chagrin quHIs montroient 
de ragrandifTement d'un prince avec lequel 
ils venoient de contraâer une alliance» 
{.eiAthéidens ^^ délibérations de Tafïemblée des Athé- 
^rotadmct- nîeus • dans cette occafion , montrèrent k 

uni cettepre- ' ^ 

«cnrion. découvert d'un côté toute Pétendae de leur^ 
imprudences paflees , & de l'autre la poli- 
tique confommée de Philippe. Hs recon- 
nurent, avec douleur & regret , qu'ils avoient 
négligé les occafions que la providence leur 
avoît offertes , de réprîttièr l'ambition de 
leur rival ; que le tems d'agir avec hardieflè 
& vigueur étoit pafTé ; que la confédération 
générale de la Grèce n'étoît plus qu'un mot 

a Diodor. , l XVI , c. ^i* 
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-^îde de fens , puifqhe les Grecs abandon^ 
noient leur prépondérance au rdî de Mace»- 
doine ; & qu'il convenoît dès-lors à leur ré^ 
publique de confulter plutôt fa sûreté que 
fon honneur , & de conferver la paix avec 
un monarque contre lequel ils n'avoîent au- 
cuns moyens de faire la guerre. Démofthè- 
ties môme * appuya cette réfolutîon , <« de 
peur , dît-il , d'offenfer ceux qui fe nomment 
les amphyâions , & d'exciter contre nous 
une guerre générale. Les Thébains , outre 
les anciens motifs de querelle avec nous ^ 
fout irrités de ce que nous avons accueilli 
leurs exilés. Les Locriens & les Theffaliens 
nous haïflent pour avoir protégé les Phociens, 
I^esArgiens, les Mefleniens & les Mégalo- 
politains font mécontens , parce que nous 
concQurons aux vues de Lacédémone. Si nous 
nous refufons aux demandes de Philippe & 
des amphiâyons , ils- nous attaqueront avec 
les forces combinées Me tous ces états , aux- 
quelles nous ffemmes abfolument incapables 
de réfifter. Ceft pourquoi il ne s'agit que 
d'un feul point , la continuation de la paix. 
Ce n'eft ps^s que ce parti fpit excellent ou 

i ■■ . \j .. I ■ I 

a Demofth. de pacç^ 
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4i^e de vous ; mais quel qu'il foit , & quol^ 
^u'il valût mieux pour vous que la paix 
fi'eûï jamais été conclue , puifque vous Taves^ 
acceptée , il ne faut pas Tenfreindre, » Cette 
opinion fut univcrfellement approuvée. La 
Macédoine fut reconnue comme membre de 
la confédération Grecque; & Ifoerate, Athé- 
nien du plfis grand mérite & de la plus haute 
réputation » adrefTa un difcours k Philippe , 
dans lequel il Texhortoit à dédaigner des vic- 
toires peu glorieufes fur fes compatriotes & 
Tes amis , à employer fon autorité pour 
éteindre à jamais les dilfentions de la Grèce ^ 
& à diriger les efforts unis de cette contrée^ 
dont la Macédoine faifoit alors partie , contre 
la nation efféminée des Ferfes , (es ç^nemis 
anciens & naturels ». 

Soit que ces exhortations fuflènt Fexpref- 
fion d'une (implicite vertueufe qui lie foup- 
çonnoit pas les intentions hofliles du roi de 
Macndoînè ** , foit qu'elles fnfTent dîâées par 
une politique adroite & infinuante 9 qui ^ 
quoiqu'en fpupçonnant ces intentions y ef- 

" ■ . / ' "^ 

a Ifocrat. orat. Philipp. 

^ Voyez la vied'Ifocrate qui procède ma ttadaâioai 
4e fes ouvrages. 
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{lérbit les (Prévenir > les mefures de Philippe 
étoient fans dout« trop bien prifes , & fes 
plans trop bien établis pour être dérangés 
par Tcloquence fpécieufe d'un rhéteur. Il avoit 
médité depuis Tong-tems TinvaGon de TAfie* 
La conquête de Tempire Perfan étoit un objet 
bien propre à tenter Ton ambition ; mais 
ni fes propres paflîons , ni les çonièils ne 
pouvoient hâter , retarder ou faire varier £i 
tnarche confiante dans un fyftéme qui qe 
pouvoit s'achever qu^en aflurant fes anciennes 
conquêtes avant d'en entreprendre de nou^ 
f elles. y 

Fin du Tome cinquUiMm ^ 

.... - ■ \ 
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